Digitized  by  Goo^k 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


JOURNAL 

DE  MÉDECINE, 

C  H  I  R  U  R  G  I 
P  H  A'R  M  À  Ç  I  E  ,  &c. 

Dédié  â.S.  A.  S.  xMgr  le  Comte  de 
Clermont,  Prince  du  Sang. 

far  M.  A.  Roux  y  DoSeur-Régent  Sf  anciem 
Vrofiffiurdf  FAarmaciede  la  Faculté  de 

Médecine  de  Paris  ^  Membre  de  l'Académie 
royale  des  StlUs^  Lettre  s ,  Sciences  &  Arts 
de  Bordeaux  ^  &  de  la  Société  royale 
d'Agriculture  de  la  Généralité  de  Paris. 

Medicioa  non  ingenii  humani  parcuS|  fedtempom 

filia.  BagL 

JUILLET  1770. 

TOME    XX  XI  IL  ' 
A    P  A  R  I  S, 

ChenDiDOï  le  jeanc^ ,  Imprimeur^»  Lib^ilt^ 

Quai  des  Auguftins. 

Avec  ^^probatipn  ù  Privilège  du  Rqi^ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Cooj 


J  O  U  R  N  A  L 
DE  MÉD  ECINE, 

CHIRURGIE, 
P  H  A  R  M  A  C  1  E,  &c.  . 

JUILLET  1770. 

L      '         '  '   '      -•  ,  sa 

"    g  X  T  R  A  I  T. 

Tapituts  de  Chymie  de  M.  Jacques-Riivbold 
Spielmann  ,  DoSeurcn  philofophie  &  en  mi- 
deciac Profejfeur  public  ordin^ifc  en  chymie  , 
ën botanique  &  enmatiere  médicale^  dans  f  Uni^, 
verfité  dt  Strasbourg^  A ffocié  dei  Académies  im* 
périûle  des  Curieux  de  la  Nature ,  6*  de  Péters^ 
bourg  ,  de  celles  de  Berlin^  de  Mayence  6'  de 

.  Heydelberg  9  &  Ckanoitte  du  Chapitne  de  Sainte 
Thomas ,  traduit  du  latin  fur  la  féconde  édi^ 
tion ,  par  M.  Cadet^c  jeune ,  ancien  Apothi^ 
^aire- Major  de  Hôtel- Royal  des  Jnvalidesm 
A  Paris  ^  chei  Vincent j  1770 ,  ia-\%^déu3tr 
volumesm 

Ous  donnâmes  ^  daris  notre  Tour* 
nal  de  Janvier  1764,  un  Extrait 
aiTez  étendu  à^s  Infiituts  de  Chv'»^ 
mie  de  Af.^SpiKLMANW  ,  dans^  le- 
qkel  nous  nous  acc»châoies  fur-tout  à  fairo 
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connoicre  Tordre  &  la  méthode  qu^il  avoir  fui* 
yis.  Le  public  pafott  avoir  confirmé  le  jug^ 
ment  que  nous  portâmes  dès-lors  de  cet  Oa- 
vrage*  Cette  première  Edition  fut  rapide-  ' 
ment  enlevée  ;  ce  qui  engagea  f  Auttfurà  ea 
publier  I  en  1766  ,  une  féconde  ,  à  laquellp 
il  fit  quelques  Additions  :  c'eft  fur  celle*(Â 
qu'a  été  faite  la  Tradodion  que  nous  an- 
nonçons aujoutd'hui.  Comme  l'Auteur  n't 
rien  changé  à  foif  ordre  ni  à  fa  méthode  ^ 
nous  nous  difpenferops  de  répéter  ce  que 
nous  ea^vons  dit  dans  l'Extrait  que  nous 
venons  débiter.  Nous  ne  nous  occuperons 
ici  que  des  Additions  &  des  Notes  nom- 
breufes  dont  M.  Cadet  a  enrichi  fa  Verlion; 
Additions  &  Notes  qui ,  ayant  eu  l'appro- 
bation de  l'Auteur  ,  peuvent  faire  regarder 
cette  Traduâioa  comme  une  nouvelle  Edi- 
tion', beaucoup  plus  ample  Se  plus  complète 


mie  ,  dont  le  fuccès  dépend  de  la  jufte 
proportion  des  fubftances  qu'on  y  emploie  ; 
delà  la  difficulté  qu'on  éprouve  fouveht  à 
répéter  les  expériences  quon  trouve  dé- 
crites dans  certains  livres  »  fur-tout  lorfque 
ces  livres  ont  été  écrits  par  des  étrangers. 
Pour  remédier ,  en  quelque  forte  j  à  cet 
inconvénient  y  M.  Spielmann  avoit  cru  de- 
*  voir  donner  une  Table  des  rapports  des 
poids  des  diiÎQfens  pays  i  Table  qull  avu^ 
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tirée  pnncîpalemcnc  du  Traité  des  Poids  & 
Mtfuns  .d'£i&£KSCBMiDX  I  du  Banquier 
uniwstfèl  de  BuviLLS^^  èû  Didionnain  \ 
de  Commerce  y  ôcc.  ;  mais  les  rapports  de 
ces  Auteurs  font  la  plupart  ioexaâs.  L'Edi* 
teiir  a  donc^cru  devcnr  fiibftrcuer  à  la  Tabitt 
de  r Auteur  çelJc  que  M.  Tillct  a  dreflee 
d'après  la  comparaifon  &  la  vériiicacioa 
qu'il  a  faite  lui  même  des  poids  de  ces  dif- 
férens  pays^  doi^t  il  s'e(l  piocuré  des  étalons 
.  fidèle»  6c  exaâs*  Foiir  ÊÎlre  fentir  la  difïë^^ 

rence  de  ces  deux  Tables  ,  nous  nous  con- 
teoterons  de  citer  deux  exemples.  M.  Spiel« 
mann  fait  la  livre  d^Âmilerdam  exaâemenc 
^|;ale  à  la  livre  poids  de  marc  de  Paris  ;  au 
lieu  que  ,  dans  la  TabLç.de  M.  Tillet ,  le 
fàatc  d'ÂQiAerdam  excède  celui  de  Paris 
de  huit  grains ,  6c  par  conféquent  la  livre 
de  feize«  Le  même  M.  Spielmano  fait  la 
livre  tn^e  de  Londres ,  égale  à  quatorze 
onces  cinq  gros  »  poids  de  marc  de  Paris  s 
te  la  livre  awirdu  pddsy  de  dix-^fept  onces 
cinq  gros^  au  lieu  que ,  dans  la  Table  de 
M*  Tillet  t  1^  première  ^'équivaut  qu'à 
douze  onces  un  gros  trente-  fept  grûns  de 
notre  poids  de  marc  ^  &  la  féconde  ,  qu'à 
quatorze  onces  lix  gros  ^quarante  -  deuic 
grains*  •  ^ 

Lorfqu'on  laifife  tomber  ,  à  pluficurs  re* 
prifes  y  Talkali  fixe  du  tartre  en  delt^ 
guîum  ,  il  jeûe  un  fel  fec  i  qui  n'attire  pas 
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Phumidité  de  Tair.  M/  Spielmann ,  qui  n'ofç 
prononcer  fur  la  narure  de  ce  M  ,  dit  ee^ 

pendant  que  ,  d'ai^rè^  quelques  expériences 
qu'il  a  faites  à  ce  fujet,  il  a  remarqué  çue 
tis  cryftûux  qu'il  donnûit  ,  rejembloieni 
plus  fouvant  au  fel  marin  qa  au  tartre  v/- 
^rioié  :  il  convient  ^  à  Ja  vérité  ,  que  cette 
expérience  ne  Jirî  a  ptfs  toujours  également 
TeufTi  ,  &  qu'il  a  quelquefois  vu  le  con- 
traire. M.  Cadet  remarque  y  à  ce  Aj)et» 
l'opinion  la  plus  commune  6c  la  plus  con- 
forme à  l'expérience,  fait  regarder  ce  fel 
^  comme  du  tartre  vitriolé  ;  mais  il  prétend 
que  ce  tartre  vitriolé  ne  doit  pas  fbn  orw 

{rine  uniquement  à  Tacide  vitrioiique  de 
*âtmofphcre ,  &  qu'il  exifte  u«i  tartre  vi^ 
triolé  dans  le  tartre  du  vin  antérieurement 
au  deUquium.  Il  croit  égakment  que  le  fel 
marin  ^  trouvé  par. M.  Spielmann  ^  étcnt 

primor Jialemcnt  dans  ce  tartre.  Il  en  donne 
pour  preuve  les  vins  de  Tifle  de  Ré|  quii 
dit-il  ,  font  falés  au  point  quon  ne  hs  em^ 
ploù  guère  que  pour  faire  de  l'eau-^  dt-vi  e  > 
&  quil  uy  a  que  les  habitan^  du  p^tys  qui 
en  puiffent  boire.  Les  étrangers ,  ajoute-t-tl  9 
trouvent  que  ce  vin  ae  défaltere  pas  :  il  pro^ 
duit  à  la  boucàe  des  aphthes  fort  ihcom^ 
modes  ;  ce  qui  vient  ^  félon  li^i  ^  de  ce  que 
les  vignobles  de  cette  (fie  ne  fe  fument  qua^ 
vec  t algue  :  d'où  il  conclut  que  la  diver«> 

iîté  des  réfuluc^  provjeaani  de  la  diâerence 
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^e5  fartres  ,  ott  ne  peut  guère  établir  de 
théorie  à  ce  fujet ,  ùtns  wmir  les  rifques  de 
la  voir  démentie  parr  d^autres  expériences 
particulières.  ** 

Les  vins  falés  de  ISfle  lie  Ré  îui  fervent  ^ 
encore  à  confirmer  le  fenriment  de  M.  Spicl- 
mann  qui,  en  parlant  des  Tels  elTentiels  des 
plantes,  veut  qq'on  les  diftîngue  des  fels 
rreutres ,  qu  on  retire  quelquefois  de  leurs 
fucs,  &  qu'il  croit  être  fournis  par  le  terrem 
où  elles  croiflcnt  ;  fels  qui ,  félon  lui ,  ne 
changent  pas  de  nature  dans  Je  végétal.  Le 
Traduûeur  remarque  ,  à  ce  fujet ,  darns  une 
'Note ,  que  les  fucs  de  tous  Içs  végétaux  ne 
donnent  pas  indifféreuiment  des  fels  eflen* 
tiels:ii  y  en  a  beaucoup  plus  qui  en  re^ 
iufent ,  qui]  n'y  en  a  dont  on  Tobtlent.  On 
appercoit  quelquefois  dans  les  extraits  des 
cryflalliiations  qu'il  ne  veut  pas  qu'on  cou-, 
fende  avec  les  fels  effentiels ,  dont  elles 
différent  éminemment  ;  tel  eft  l'extrait  de 
creflbn  de  Velaterium,  qui  contiennent  un 
yrai  nîtrefufantrfur  les  charbons;  tel  peut  - 
être  au (Ti  Textraît  de  bourrache.  II  ajoute 
-enfuiterCe  produit  n*eft  pas  toujours  le' 
même,  ni  auffi  abondant  dans  ces  plantes 
cultivées  indifféreramjsnt  dans  toute^  forte 
d*eiidroits.  Il  en  donne  pour  preuve  une 
obfervation  de  M.  du  Hamel ,  qui  ,  ayant 
fcmé  de  la  graine  du  kali  dans  le  Gatinôiâ , 
ta  ai  retiré ,  par  la  combufiiofi  &  la  leifive^ 
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4y  tartre  vitriolé ,  de  l'alkali  fixe  ^  du  Tel 
knarin  ,  de  Talkali-qui  eft  la  bâfe  de  ce  fel  t 

enfin  une  petite  quantité  d'un  fel  infîpide  | 
foyeux  j  talqueux  ,  &  d^uo  blanc  argentin* 
Il  fema  de  nouveau  la  graine  de  cette  ré-^ 
coite  :  il  en  retira  ^  par  les  mêmes  procédés, 
à-peu*près  les  mêmes  produits  ^  à  Texcep-* 
tion  que  lalkalî:  fixe  y  étoit  plus  abon* 
dant ,  &  ialkali  marin  en  plus  petite  quan? 
lité.  ^        *       '  î 

.  X'eft  fur-tout  dans  Tarticle  où  M.  Spiel* 
mann  traite^du  Tel  fédacif ,  que  M«  Cadet  4  ' 
fait  les  rémarques  les  plus  nombreufes  :  il  y 
indique  lès  travaux  que  Ton  frère  a  fait  fur 
le  borax.  Il  obferve  d'abord  que-  le  choîf 
du  borax  n*eft  pas  iridi  fièrent  p  Jorfqu'on 
veut  en  retirer  le  fel  fédarlf  ;  il  veut  qu'oa 
donne  la  préférence  au  borax  de  la  Chine  ^ 
&  ia  raifon  quHl  en  donne  5  efl  quil  a  fubf 
line  purification  de  moins  que  celui  de  Hol- 
lande »  6c  que^  par  contéquent^il  eflmoin^ 
dépouillé  d'une  tene  vitrifiable  ^  à  laquelli 
fon  frère  attribue  la  formation  du  fel  fédatil 
Il  ne  veut  pas  qu'on  cherche  à  faifir  le  point 
de  faturation  dans  le  mélange  de  racide  vi* 
triolique  avec  le  borax ,  dont  on  veut  re- 
tirer ce  fel  fédatif  ;  âc  il  prefcrit  de  mettrç 
un  excès  d'acide ,  G  Vxm  veut  retirer  la  plu^ 
grande  quantité  pofTible  de  ce  feL  , 
Les  ChyiBiftes  ont  toujours  vu  avec  étom 
hement  que  le  fel  fédatif  •  diflbus  dans 
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refprlt-de-vin  ,  donnoit  une  coulear  rertc  à 
lu  flamme.  M.  Geotlroy  attribuoit  cette 
couleur  à  un  phlogtftique  très-concentré  f 
uni  à  une  terre  vitrifiâble ,  dont  le  dévelop- 
pement étoit  dû  à  l'acide  qui  entre  dans  U 
compofîtion  du  fel  fédatif.  M.  Cadet  Tainé  , 
qui  regarde  cette  conteâure  comme  Tidée 
la  plus  heureufe  &  la  plus  belle  que  la 
chymie  ait  fournie  fur  le  fel. fédatif ,  attribue 
cette  couleur  verte  au  cuivre  feul ,  qui ,  fe« 
Ion  lui  >  efli  un  des  principes  conftituans  du 
borax.  Il  a  remarqué  qu'un  papier  hu- 
meâé  d'efprit^de-vin  |  &c  faupoudréde  ver« 
det ,  donne  une  flamme  verte  >  bien  moins 
fenfible  qu'un  papier  faupoudré  de  fel  fé- 
datif; ce  qui  vient^à  ce  qull  croit  »  de  ce 
que  ^  dans  la  préparation  du  verdet,  Ic-cut* 
vre  n'y  eft  pas  alfez  atténué  &  développé 
par  Tacide  végétal.  Ën  effet  9  fl  l'on  (ubftî-* 
tue  les  cry ftaux  de  Vénus  ,  on  eft  sûr  d'ob- 
tenir une  couleur  verte  ,  bien  plus  dé-^ 
cidée  ,  aufli  foncée  ^  auffi  belle  que  celle 
que  donne  le  fel  fédatif.  Sans  le  concours 
des  acides^  le  borax  ne  douM  point  de- 
couleur  vene  à  la  flamme*.  - 

Dans  une  Note  fur  la  nature  du  borax  >  ^ 
M,  Cadet  annonce  que  fon  frère  a  levé 
toutes  les  difficultés.  ^>  Il  y  a  plus  de  dix 
«ans  f  dit-il>  qu*il  a  fait  voir  à  TAcadéraie 
f»  un  verre  qu'il  a  tiré  du  borax  ,  qui  fe 

fouffle  à  la  lampe  d'émailleur  ,  qui  réfiftê 
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9>  a  Talr ,  qui  n'eft  point  foluble  dans  Teau'^ 
»  comme  le  font  le  borax  &  le  Tel  fédatifi  mis 
fy  en  fu(ion«  Ce  verre  n'eft  de  la  même 
$>  nature  que  le  verre  ordinaire.  Il  eft  le  pro- 
f9  doit  d'une  terre  blanche  ^  iniîpide  ,  que 
w  fournit  le  borax  dans  fes  différentes  diflb- 

'  9}  lutions.  Cette  terre  blanche  eft  métal- 
9>  hque  ;  Se  c'eft  d'elle  que  mon  frère  a  re^ 
w  tiré  le  régule  de  cuivre  qu'il  a  depofé  à 
#>1  Académie.  Cette  terre  eft  d'une  nature 
9y  bien  compofée  &  bien  finguliere.  DifTouté 
wpar  les  acides,  elle  ne  donne  point  lîi 
^>  moindre  couleur  bleue  avec  Talkali  vo- 
f)  latil ,  quoiqu'elle  foit'cuivreufe  ;  au  lieu  « 
»que,  dans  l'état  de  diilolution  ,  elle  pro*^ 

-  cure  une  belle  couleur  à  la  flamme  de. 
n  refprit-de-vin  ^  ce  qui  a  fait  foupçonner  à 
f»mon  frère,  que  ce  métal  étoit  mafqué 
9>.daos  le  borax  par  quelques  caufes iîngu<* 
trlieres,  «  Il  annonce  qu'ileft  parvenu  à  en- 
développer  le  myftere  ,  &c  que  l'on  ne  tar* 

'  dera  pas  à  avoir  ïur  cela  des  expériences  Ja«  ^ 
tisfaifantcs.  Il  ajoute  enfuite  :    Cette  même. 
9^  terre  métallique ,  combinée  avec  Isl  bafe. 
9>  alkaUnê  du  Tel  marin  y  &  attaquée  enfuite. 
»  par  un  acide  quelconque  ,  donne  des 

.  9i  cryftaux  femblabks  à  ceux  du  fel  fédatifl 
9y  Mon  frère  croit  quil  y  ta  encore  bien  des. 
9)  chofes  à  examiner  fur  les  Tels  fédatifs  ,  pro-  ^ 
i#  duits  par  les  diftérens  acides.  II  nleft  point 
V  du  fentimentde  Baron  fui  TexifteDcedufeL 
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fy  fedatîf ,  tout  formé  dans  le  borax,  &  penfe, 
9y  au  contraire ,  que  ce  fel  ell  k  poroduit  de  la 
n  bafe  du  fel  marin  j  de  la  terre  vitrifiable  mé;- 
fy  tallîqiie  du  borax  (qui  a  étéoriginaireraent 
n  attaquée  par  I  acide  marin  )  &  de  la  plus 
f>  grande  partie  de  Tacide  vitrîoiique ,  qû'oa 
yy  emploie  à  fa  préparation  ,  puifqu'il  a 
»  prouvé  d'une  manière  évidente  |  qu'il  v 
>9^ntre  plus  de  deux  livres  neuf  onces  d'hui« 
7>  le  de  vitriol  fur  fix  livres  de  fel  fédatif.  u 
En  parlant  de  la  nature  du  fel  fédatlF^ 
M.  Cadet  dit  :  Je  ne  penfe^  point  que  ce 
»  foit  l'acide  vitrioliquc  quï^conftitue  le 
thorax  ^  fur-tout  depuis  les  expériences 
ty  favantes  &  délicates  que  M.  Bourdelia 
yy  a  données  fur  le  fel  fédiatif  (  voyez  les 
fy  Mémoires  de  FAcadémie,  année  175  5  )\ 
n  &  d'après  celles  que  mon  frère  a  don- 
^y  nées  y  depuis  ce  cékbre  Chymiûe»  Je 
f>  croîs ,  à  n*en  point'  douter ,  que  c'c(| 
»Vacide  marln^  qui  eft  l'acide  propre  do* 
99  borax.  La  bife  alkaline  du  fel  maria  jr 
n  étant  en  atrffi  grande  quantité  y  il  étoir  plus 
ty  vralfemblable  de  croire  que  c'étoir  Tacider 
tyà^  ce  dernier  qui  jouoit  le  plus  granJ 
n  rôle  dMs  le  borax. . .  ; .  Si  B5  fel  fédatif  ^  '  * 

f^faît  par  Tacide  vitriolique  ,  décompofe  Id 
99  nitre  âc  ie  fel  marin  ,  c'cH:  Tacide  vitrio-* 
lique^  un  des  principes  die  ce  premier  fel  ^. 
jo^qui  donne  lieu  àJa  décompoficion  de&  dôu^ 
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M  autres  ;  ce  qui  fait  que  mon  frère  doute 
encore  ii  les  fels  fédatifs  9  préparés  par 
»i  Tacide  marin  ,  ou  par  l'acide  végétal  »  font 
9}  en  étac  de  décompofcr  le  nitre  »  comme 
f}  celui  qui  Teft  par  Tacide  f  imolîque  :  daog 
99  ce  cas,  ces  différens  acides ,  engagés  dans  . 
py  la  terre  viiriâable  da  borax ,  changeroienc 
i>  entièrement  de  nature  ,  6c  prendroient  le 
^j^^caradere  d'acide  vitriolîquc.  « 
"  Nous  nous  fommes  arrêtés  principale- 
ment fur  cet  article  1  parce  que  c^eft  celui 
où  le  Tradudeur  paroît  s'écarter  le  plus  des 
iiotions  reçues  j  éc  que  les  faits  Air  lefquels 
.»  "  jl  appuie  (es  idées  nous  ont  paru  mériter 
Pèxamcn  des  Chvraiftes.  Nous  allons  don- 
ner  encore  quelques-unes  de  Tes  obferva.;  • 
tions^  que  nous  prendrons  au  hafard:eii 
voici  une  plus  relative  à  la  médecine  qu  aux 
procédés  de  la  chymîe.  Il  s'agit  des  vertus 
de  l'huile  animale  de  Dippel  :  nous  la  rap- 
porterons dans  les  propres  termes  de  l'Au* 
teur.  M  Pavois  fouvent  entendu  dire  à 
yjM.  Rouelle,  que >  diaprés  pliilîeurs  ten- 
.»tatives  qu'il  avoit  faitçs  fur  Thuile  ani* 
,  »  maie  de  Plppel ,  il  avoit  prefque  toujours 
.    »vu  réuflir  ce  remède ,  quand  on  Tadmi- 
$>  niftroit  à  grandes  dofçs  i  que  celle  de  dix^ 
»>  fept  f  vingt  ou  trente  gouttes  «  n'appor^ 
w  tant  que  peu  d'altération  dans  la  machine , 

n  ne  procuroit  jamais  de  guérifon.  Croyant 
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>î  poavoir  jurer  fur  la  parole  d'un  tel  maître^ 
fy  j'attendis  loccafion  d'en  faire  faire  u^g^ 
r>  à  la  ,ào(t  de  fôixance  ou  fmxante-dix  gout^ 
»  tes  que  prcfcrit  M.  Rouelle.  On  porta  aux 

infirmeries  de  l'Hôtel  royal  des  Invalidés 
n  un  homme  atraqué ,  depuis  bien  des  an- 
w.nées ,  du  mal  caduc  ;  fes  accès  étoicnt 
»  devenus  fi  fréquens,  qu'il  en  tomboit  dix 
>i  à  douxê  fois  par  jour ,  &  en  étoît  réduit  à 
>3un  état  d'imbécillité.  M.  Meunier, Mé- 
^^decin  de  l'Hôtel ,  à  qui  je  fis  parc  de 
»  mes  réflexions ,  ou  plutôt  de  celles  de 

M.  Rouelle  ,  confentit  que  je  lui  admx- 
f^mAralFe  ce  remède  ,  6c  m'abandonna 
nprefqu^  la  direôion  de  ce  malade*  h  lui 

donnai  d'abord  cinquante  gouttes  d'huile 

animale  de  DippeL  Le  fécond  jour  je 
P9  Taugmentai  de  dix ,  &  de  dix  autres  le  troi- 
p>  fieme  ^  &  je  lai0ai  le  malade  à  cette  dofe. 
9>  Non  *-feuiemem  lés  actès  diminuèrent  de 
7y  jour  en  jour  ,  mais ,  au  bout  du  fepticme  ^ 
V  il  n'en  eut  plus ,  &  fortit  de  TiRtemerie  f 
f9  radicalement  guéri.  Peu  de  tems  après  > 
w  j'eus  occafion  de  répéter  le  même  traite- 
9>  ment  fur  deux  malades  qui  en  tirèrent  les 
99  mêmes  ftcours*  u 

-  La  faine  cby mie  paroît  avoir  banni  l'idée 
où  l'on  écoit  autrefois  que  les  Tels  fixes  der 
plantes  retenoient  quelque  chofe  de  leur 
vertu  :  cependant  M.  Spielmann  n'eft  j>as 

éloigné  d'adopter  le  ientimeat  de  Gmeltii 
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qu!  penft  qu'il  petit  bien  y  avoir  eoereces 

fels  quelques  différences  ,  fulvant  les  plan-* 
tes  qui  les  auront  produits»  M*  Cadet  rap* 
porte  i  à  ce  fujet ,  une  obfervatîon  tirée  des 

,  Anecdotes  de  médecine  y  qu'il  croit  très- 
propre  à  juftiâer  le  fentiment  de  ces  deux 
Savans.  Un*  jeune  homme  avoir  une  telle  - 
antipathie  pour  rabfynthe  ,  q-u'il  fe  trou  voit 
iDal>  de  quelque  manière  qu'oa  lui  en  fit 
prendre^  6c  &ns  que  Ton  goût  ou  (on  ôdorat 
£e  trouvadent  aSeâés  de  ^amer^ume  ou  de 
la  partie  aromatique  de  cette  plante.  Ua 

Médecin^  pourterminêria  ^ue relit  touchant 
la  nature  des  alkalis  ^  relative  ou  non  à 
celle  de  la  planu  dont  m  les  retire  ^  fit 
prendre- 4  notre  jeune  homme  du  fel  fixe 
d abfynthe  y  qui  produifit  »  dans  l-inflant  y 
V accident  où  le  jettoieni-  toujjours  de  pareil^ 
les  tentatives./ 

On  connoît  fa  propriété  que  les  alkalis 
concentrés  ont  de  détruire  Je  gluten  des  (b- 
lides.  ?>  Il  eft  peut-être  bien  des  perfonnes ^ 
»  obferve  »  à.  cette  occaiion  5  M*  Cadet  ^ 
f>qul  i&;noTent  la  vertu  .particulière  qu'à 
30  lalkaîï  fixe  de  favorifer  la  cuiffbn  des  lé- 
^9»gumes«   Il  s'agit  d'en  verfer  quelques 
^  »  gouttes  dans  Teaa  où  on  les  hit  bouillir  r 
»  8c  ils  ne  tardent  pas  à  s'attendrir.  Je  croîs 
qu'on  doit  attribuer  un  tel  eflet  à  raâioo. 
V  de  ce  fel  fur  le  gluten  de  ces  fubftances  l 
»o\x  geut-être  à  la  déoQmppfîtioaqji'il  faa 
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«>^des  matières  falines  à  bafe  terreufe ,  con^ 

tenues  dans  certaines  eaux  ,  &  qui  s  op- 
9>  pofenc  I  on  ne  peuc  plus  ^  au  ramolliiTcL- 
99  ment  des  l€gume&  a 
-  Nous  aurions  pu  multiplier  ces  exem? 
pies  ^  mais  ceux-ci-  fuffironti,  fans  doute 
pour  juftifier  ce  que  nous  avons  dit,  au 
commencement  de  notre  Extrait^,  que  cette 
Traduâion  peut  âtre  regardée  comme  uncf 
nouvelle  Edition  de  TOuvrage  de  M.  SpîeU 
mann  ^  beaijcoup  plus  ample  &  glus  corn- 
Slete  que  le^  précédentes»  On*  y  trouve  ^ 
en  effet,  une  infinité  de  chofes  intéreflantes 
&  effentielles  ^  qui  avaient  été  omifes  pac 
r Auteur.  Nous  nous  contenterons,  de  citer  ^ 
la  Note  fur  le  minium  ,  &  celle  fur  le  tartre 
flibié  f  auxquelles  nous  croyons  devoir 
zenvoyér  nos  leâeurs«  Mais  ce  qui  rend 
encore  cette  Edition  plus  précieufe  ,  ce  font 
l'es  Additions  intéreflantes  que  M»  <lë  Vil-  * 
Kers.,  Bachelier  delà  Faculté  de  médecina 
de  Paris  j  a  faites  à  la  Bibliothèque  chy- 
inique  que  M«  Spielmann  avoit  inférée  à 
la-fin  db  fon  Olivrage.  Les  articles  les  plus 
curieux  fon  fur-tout  ceux  de  Béchér  ^ 
Stahl  ,  Glauber  >  &c.  M.  de  Villierr  a. 
rafîemblé  les  titres  de.  cînquante*Cx  Traicéa 
de  ce  dernier^,  dont  la*  çoileâion  efl  très- 
tare  &  très-difiicile  à*  trouver.  Les  Traduc- 
tions &  les  Editions  qu'on  a  publiées  des 

(Euvres  de  cet  Auteur  font  toutes  inco(a- 

.  » 
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pietés  :  les  Auteurs  mêice  des  Bibliogra^ 
phies  chymiques  les  plus  edimées  paroiflent 
ne  les  avoir  pas  tous  connus. 

U  eil  échappa  à  M«  de  VUliers  une 
erreur  qu'U  me  pardonnera  »  fans  doute  » 
de  relever ,  puifqull  m'attribue  un  travail 
qui  ne  m'appartient  pas:  il  s^agit  du  Re« 
cueil  des  Mémoires  de  l'Académie  de 
Suéde ,  traduits  par  M;  le  Baron  d'HoIbac* 
Il  Y  dit  que  j'ai  été  chargé  de  la  traduâion 
de  la  partie  latine  de  ces  Mémoires.  S'il 
m'eût  confultéi  je  lui  eus  appris  que  je  n'ai^ 
eu  d'autre  part  à  cet  Ouvrage  que  de  veiller 
à  fon  Inipreflion.  Il  aura  confondu  ,  fans 
doute  >  la  Tradudion  des  (Euvres  de  Henc- 
fcel,  à  laquelle  j'ai  travaillé  réellement  f  8c 
ai  mcme  ajouté  un  -Tableau  de  l'AnalyTc 
végétale  ,  que  j'ai  tracé  d'après  les  leçons  • 
de  M,  Rouelle.  Ges  légères  inadvertances^ 
n'ôtent  rien  du  mérite  de  ce  Catalogue  ,  qui 
paroit  fait  avec  goût  f  8c  dans  lequel  M.  de 
Villîers  s'eft  montré  profondément  verfé 
dans  la  coûXkoiiTance  des  Auteurs  de  chy** 
mie» 
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1 

^x^r  /r5  i/r^  £tf cfx  de  Bourbonne^lis^ 

JBains  en  Champagne^  dans  Us  maîadiels 

-    hyftériques  &  chroniques  y  par  M.  Che-- 
VJitl&A  f  Ci'devani  Chirurgien  à  l*Hâ* 

,    pital  royal  &  miliiatre  de  Bourbonne  > 

•  ,^  Mmtre  en  chirurgie  de  la  même  ville^ 
*  ♦  ♦ 

_         •  ». 
Akijfimus  creavit  de  terré  medicamenta  ;  &  vir 
frudens  non  abhorrcbit  illa. 

En  lifant  le  Traité  des  affeâions  vapo» 
^eujes  des  deux  Sexes  ^  je^  n'ai  pu  voir  ia»  ^ 
forprife  que  1*  Auteur  jr  profcrk ,  à  k  page  xxj 
fa  Préface^  quatrième,  édition,  toutes 
les  eaux  thermales  ^  en  général  ^  4ii  traite* 
jneot  de  ces  maUdies.  Si ,  môihs  prévenu  ^  . 
il  eût  examiné  les  Auteurs  qui  ont  bien  traité 
des  eaux  thermales^  qM'U  eut  vidté  les  lieux 
4>ù  elles  fourdent  ou^ull  eut  daigné  con- 
Aliter  les  perfonnes  de  Fart  qui  les  dirigent* 
il  auroittout  au  moins  appds^qu'il  n'y  en  m 
aucune  d'elles  qui  ne  renferme ,  en  général  9 
toutes  les  qualités  de  Teau  commune.,  Se 
^ui  ne  pui|Iè  y  à  jjuAe  titre  y  revendiquer  les 
guérifons  opérées  par  ce  fluide  >  fi  même 
elles  ue  fQAC  pâ§  plus  efficaces^ 
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Les  eaujt  minérales  &  thermales  font  re- 
gardées de  tous  les  Chymides  &  Naturaliiies 
comme  de$  eaux  fimples  oo  communes  p 
chargées  d'une  certaine  quantité  de  matjcre 
ininérale  f  qu'elles  détachent  &  chariiecir  » 
pendant  leur  circulation  >  dstns  les  en- 
trailles,de  la  terre  y  pour  enfuiteles  porter 
au  dehors  :  d^oà  ils  concluent  ^ue  ce  n*eft 
\  que  par  accident  qu'elles  font  conftituées  - 
telles ,  &c  que;  leurs  propriétés^  qui  les  ren- 
dent d'un  ufage  particulier  »  leur  font  étran- 
gères. 

D'après  ces  principes  »  qui  font  cori^ 
formes  à  la  plus  faine  raifon  ,  les  eaux  mU 
liérales  &  thermales  font  toutes  ks  eaux 
communes  y  qui  tiennent  en  diflolution 
.telle  ou  telle  matière  minérale  >  fuivant  les 
diverfes  mines  qu'elles  traverfent  dans  le 
fein  dç  la  terre  y  avant  que  d'arriver  à  ùl 
lurface. 

Sous  €e point  de  vue,  on  ne  peut  certai- 
nement refufer  aux  eaux  thermales  toutes 
Jes  qualités  Ôc  les  vertus  dt  Teau  commune  » 
encore  moins  les  profcrire  d\i  traitement 
des  maladies  des  nerfs  ^  defquelles  elles 
triomphent  plus  promptement  &  plus  sûre- 
ment que  Teau  fimple  ,  comme  je  le  prou* 
verai  par  Tobfervation. 

Outre  les  qualités  âe  Vew  commune , 
qui  réunilTent  les  eaux  thermales ,  elles  en 

len&rment  encore  d'autce»  par  la  combla 


r 
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tiaifon  de  dîfFérens  minéraux  qui  les  mettent 
bien  au^deiTus  de  ceiie-là  y  dans  la  cure  de) 
ai^âiûas  vaporeu/es ,  &  des  maladies  chro« 
niques.  Celles  de  Bourbonne  font  claires 
&  limpides  comme  une  eait^  chaude  ordi« 
mife  t  ont  un  goût  légèrement  &ié.  Elles 
font  plus  légères  ^abflradlon  fai^e  de  leurs 
minéraux,  que  la  mer! leur e  eau  commune* 
Elles  contiennent  un  fel  neutre ,  plus  doux 
&  plus  léger  qu'aucun  de  ceux  que  prépara 
le  feu  de  la  çhymie  ^  dont  les  proportions 
font  de  foixante  trois  grains  par  livre  d'eau  i 
de  la  terre  abforbaote  ,  un  peu  de  léîénite ,  Se 
vne  légère  portion  de  mars.  Je  n^emrerai 
dans  aucuns  détails  ch3uniques  fur  ces  pro- 
duits 9  ce  travail  ne  pouvant  trx^uverplace 
ici  ^  &  devant  &ire  la.  matière  d^un  Traiti 

Îiarricalier  fur  ces  eaux.  Je  me  bornerai  feu- 
ement  à  faiii^  obferver  que  ces  principes  t 
préparés  par  les  m^^ns  de  la  oature  »  dans 
une  eau  légère,  portés  dans  les  pjus  petits 
tuyaux  de  fa  machine^»  en  délayant  les  hui- 
meurs ,  ëc  foUicitant  doucement  ks  parties 
folidcs  des  vifceres  ,  évacueront  les  matières 
qui  y  font  cantonnées  »  ou  prodigieufemenc 
ralenties  ,  en  rétabliront  le  i eflbrt  &  le  tpn  \ 
apporteront  le  calme  ,  corrigeront  le  vice 
des  digeftions  »  &c  enfin  rempliront  la  trî^ 
pie  indication  fi  favamment  détaillée,  par 
M.  Laugier  ,  dans  le  Journal  de  médecine  ^ 

mois  de  Juillet  1759  ipag.  salladoncMi» 


♦  « 
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Ir  génit  li  plus  fait  il ,  &  i^éhçaerteela  plus 

fcrfuafive  j  pour  condamner  ce  remède  , 
fans  le  connoître  ,  &  convaincre  le  public 
4'uDe  erreur  auili  impardonnable.  li  n'à 
pas  moins  fallu  la  même  fubtllité  &  la  même 
éloquence  pour  lui  donner  comme  nouveau 
un  f^ftéme  qui  ti^eil  que  -renoovellé.  Qui 
ignore  que  les  HofFman  ,  les  Smith  ,  les 
Hancock,  Nogue^,  de  Mairaoi  Mauwaring^ 
Keill ,  Baynard ,  Prat ,  Floyer ,  Eilior ,  Har- 
vey  ,  Zeccbi,  Sennert,  Browne  ,  Chevne  ^ 
S^denham^  ,  Pitcarn  »  Vander  Heyden  ^ 
GeofFroi ,  Hecquet  &  le  R.  P.  Bernarda 
.  de  Cadrogiaanne  ,  Capucin  à  Malrbe  ^  ont 
.  iciit  de  reao  conmiune ,  bien  long-tems 
avant  TAuteur  moderne  ,  &  ont  reconiui 
quelle  pou  voit  être  employée  dans  les 
iSkGàons  vaporeufes  »  fans  néanmoins  prof» 
crire  de  leur  traitement  les  çaux  minérales  • 
&  thermales }  M.  Smith,  aprè^  lui,MM.  AU 
ien  &  Bro vne ,  confetllent  Tufage  t}e  Peatt 
commune  dans  Thypochondriacie  i  la  folie  f 
la  mélancolie 4c les  vapeurs  {a). 

Dans  la  Dijfertaêion  de  M.  HoffmÂ» 
fur  Us  Vertus  de  VEau  commune  ,  ort 
li^5  pag.  3  :  n  Mon  deflein  n  eft  pas  4e 
M  rapporter  ici,  pour  confirmer  ce  que 
H  j'avance»  les  effets  falutaires  des  eaux  mi« 
n  néràles  ,  tant  chaudes  qne  "froides  »  &  dé 

(a)  Voyez  le  Traité  des  Venus  médicinales  dê 
VEmL  conumme,  pag»  66^11%^  llB  &  129* 


à' 
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«proMyer  leur  effic^çit^  dans  la  guérifofi 
»des.  lafirraités  qui  attaquent  le  corps  hu* 
Minam.  «  ' 

•  Le  même ,  pag.  39  ,  en  parlant  des  mai 
ladies  chroniques ,  &  de  leurs  caufes,  s'ex^ 
prime  ainfi  »>:Tout  h  monde  convient  « 

'expérience  pronve  tr^clairement  ,  que 
»  les  eaux  minérales ,  tant  chaudes  quç 
V  froides ,  font  des.  merveilles  daià  ia.  cure 
f>  des  maladies,  chroniques.  « 

M.  Sraith,dans  leTraitédéjà  cité,pag.  9», 
^  ^it  ;  w  Ofl  peut  ajouter  à  ce  qu'on  vient  d« 
t>dire«uneiqbrerv»tion,  favoir  que,  lorf- 
?j  que  les  meilleurs  Médecins  ne  peuvent 
M  pas  venir  à  bout  de  certaines  maladies  , 
n  ils  çonfeillent  à  leurs  malades  l'ufage  de 
t>  quciqu'eau  nuo^raU.  çn       '  .  ■ 

M.  Noguez,  dans  fon  Expiicatio/i phy> 


vui«uiu.Mc.  ;  .».xuiqu  ici  je  H  ai  pane  que  des 
»>  propriétés  médicinales  de  l'eau  pure  & 
9>finiple.'Si  nous  ^etrons. les  yeux  îur  ^les 
«►eauit  thermales  ,  combien  d'éfpeces  n'en 
»  trouverons-nous  pas?  Combien  n'ont'elles 
»  pas  de  vertus  âdmirabies  >  <<  Et  ,  aprèè 
avoir  iÀx.  l'^inératioa  des.diffëretites  eaux 
thermales  &  minérales  &  des  divers-roi-i»' 
neraux  qui  les  concluent  teUei  j,  tl  atoute  t 
n  Ces  eaux  «  comme  on  fait ,  proquifbnt 
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w  des  effets  tout-à-fait  merveilleux  ,  8c  qui 
remblent  fouvent  tenir  du  miracle. 
MM.  Hancock  »  GeofiVoi  &  Hecquet 
Ibnt  les  mêmes  éloges  des  eaux  minérales  ; 
mais  y  comme  les  détails  pourroient  devenir 
,    ttop  longs  y  je  renvoie  le  leâeur  au  Traité 
ci-deffus,  pag,  194,  317,  3^8,  374  & 

Peut-on  j  après  de  femblables  autorites 

&  des  faits  fi  authentiques ,  donner  enfin 
pour  nouveau  un  fjrftême  qui  na  pour  lui 
que  le  prétendu  racornifiement ,  Se  une 
quatrième  édition  ?  Peut-on  ,  dis-je  ,  d'a- 
près ces  mêmes  autorités ,  interdire  les  eaux 
thermales  de  la  cure.Jes  aftèâions  vapo« 
f  eufes  9  &  les  envifa^er ,  fans  aucre  exa- 
men que  la  prévention  ,  comme  dange-» 
reufes,  &  agiflant  avec  trop  de  fougue  dans 
ces  fortes  de  cas  ?  Peut-on  encore  ^  finoa 
par  les  mêràes  raifons  ^  &  par  d'autres  que 
le  public  devinera  aifément^  les  regarder 
comme  ine&caces  dans  les  xhumatiimes  » 
les  fciatiqoes  ^  les  obilrudîons  du  fote  & 
des  autres  vifccres  du  bas- ventre  ?  Que  TAu- 
teur  fe  dépouille  de  fon  fyitême  ;  qu'il  ab* 
f  ure  fa  pathologie  racorniiTante  ;  qu'il  ap- 
prenne  à  connoître  la  nature  des  eaux  ther- 
,  maies  »  &c  leurs  principes  conflitutifs  ;  quil 
s'indrutfe  des  curés  furprenantes  qu  elles 
ontv  opérées  daa^  ks  ditîérens  cas  où  il  pré- 
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tend  leur  donner  l'exclufion  ,  il  ralentira  foa 
vol  ^  ne  méprifera  plus  le  âls  d'Àpolloa  Se 
de  Coronis ,  lui  préfencera  Tencens  qu'on*  ' 
lui  ofFroît  à  Epîdaure  ,  &  deviendra  alors 
ami  de  i'humaaité.  Si  donc  y  moins' ailervi 
au  prétendu  racorniflèment  fi  bien  -relevé 
&  difcuté  par  MM.  Roftain ,  Paris  ,  Mar- 
teau 9  Amiens  ,  Laugier ,  &c.  il  eût  cher« 
clié  ou.  voulu  chercher  les  vraies  caufes  de 
ces  naaladies ,  &  que  >  pour  fe  fîngularifer  , 
ïi  n'eût  pas  bâti  unea^thiologie  &  une  thé- 
rapeutique aufli  -fpécieufe  qu'illufoire  pour 
quelques-uns  ,  il  n'eût  certainement  pas  pro* 
noncéauffi  légèrement. ni  auifi  hardiment 
for  les  efiets  des  eaux  thermales.  N'eft-  il 

i)as  étonnant  qull  craigne  leur  aâivicë  dans 
e  traitement  des  vapeurs ,  &  qu'il  prefcrive 
avec  beaucoup  de  fécurlté  ,  à  la  pag.  19  de 
fon  Traité 9  premier  volume  ,  quatrième  édi« 
tîon  ,  diverfes  eaux  minérales  acidulés ,  en- 
tir'autres  celles  de  PafTy  &  de  Calfabigi  ? 
Ces  dernières  ,^ fui vant  les  Analyfes  de 
MM.  Vénel ,  Bayen  y  Rouelle  ,  Cadet  & 
Monnet ,  font  regardées  comme  les  feules 
eaux  minérales  vitrioliques  martiales  ^  fin« 
gulieres ,  fie  véritablement  uniques  ;  elles 
font  «  dis- je ,  regardées  par'  ces  grands  Maî- 
tre f  comme  contenant  un  fel  ou  vitriol  de 
mars  ,  dont  les  proportions  font  de  vingt- 
cinq  grains  par  livre  d'eau  ,  &  ,  par  confé- 

qiieiit  comme  capables  de  ioitemenc  agaçer 
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,  ks  poitrines  foibles  »  &  (es  tktth  délicatii^ 

Plufieurs  exemples  prouvent  que  des  eaux, 
bien  moins  abondantes  en  fels  mècailiques  ^ 
&  I  par  conféquent  \  moins  énergiques  ^ 
ont  produlr  ces  effets  (42).  Ceft  donc  de  la 
nature  &  des  dittèrens  principes  des  eaux 
minérales  &  thermales  »  que  doit  dépendre, 
leur  choix  pour  le  traitement  des  dlftérenjte« 
maladies.  C'eft  aufii  autant  de  letir  con*- 
nolflTance  clinique  què  chymiquc,  que  doit 
dépendre  la  manière  de  prononcer  pour, 
ou  contre.  Sur  ces  principes ,  j'ofe  aflurer, 
d'après  Texpérience  la  plus  certaine  ,  que 
les  eaux  thermales  de  Bourbonne  »  dirigées. 
^  avec  connoiiTance ,  parviendront  »  d'une 
manière  plus  sûre  &  plus  prompte ,  au  but 
que  fe  propofe  TAuteur  1  &  que ,  fans  re« 
courir  aux  deux  extrêmes  (  Teau  chaude 
&  l'eau  à  la  glace  )  elles  triompheront  du. 
prétendu  jacornifTemeot  ^  &  amolliront  le. 
I^archemîfi  defféché.^ 

Pour  monter  notre  machine  à  TunilTon  ^  , 
fuivant  le  fyftéroe  renouvellé  >  on  ordonne  t 
pour  humeaans  &  délayans',  de  la  glace  âc^ 
du  marrube  blanc.  Quel  contrafte  !  Voilà 
en  effet»  tracer  une  route  nouvelle  »  &  dojn« 
ner  y  fous  le  terme  générique  à*humeclaas. 
&  de  dilàyans ,  des  irritans^  de^  .agacans^ 
des  toniques  ^  des  échaufFaos  .(la  glace  , 

'     '  \    *  ^  '  '    \-  les 

"  ... 

'  (  tf)  Voyez  le  Journal  de'  Médecjae ,  mois 
d»ATriI  176? ,  pag.  330. 
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les  eaux  vitrioliqaes ,  le  marrube  blancy  êcc.) 
Coiàment  donc ,  par  ces  moyens  »  corriger 
le  prétendu  vice  q\i'on  attaque  (  le  racor- 
niffemenc  des  oerfs  ,  ou  leur  cenfîon  ?  ) 
C'eft-là  ce  qui  s'appelle  une  contradiâion ; 
*  6c  c'eft-là  vouloir  apprendre  4ux  con-^ 
aoiffeurs  ce  qu'ils  n'auroient  jamais  pu  ima-^ 
gîner  ni  concevoir  ;  induire  en  erreur  ceux 
qui  ne  peuvent  démêler  le  faux  d'avec  le, 
vrai  9  &  t^ntreteoir  la  pardfe  de  ceux  qui , 
peu  ftudieux^  &  par  un  certain  penchant, 
prêtèrent  leurs  plaiûrs  à  leur  état  y  &  qui  , 
pour  ea  jouir ,  adoptent  des  id^es  plus 
agréables  .que  jufies.  '  ^ 

.  Comment  encore  concilier  la  glace  »  les 
bains  &  les  lavemens  à  la  glace  avec  les  ' 
obflruâions  du  foie  ^  de  la  rate  f  du  pan*» 
créas  ^  de  Teflomac  &  autres  vifceres  da  -  ' 
bas-ventre  ?  Cette  méthode  glaciale  ,  en  . 
faifant  refouler  le  fang  de  la  circonférence 
au  centre  ,  &  en  répercutant  Thumeur  de 
finfenfible  tranfplration  ,  augmentera  les 
cngorgemens  ,  les  embarras ,  lesfiafes,  ^ 
par  conféqucnt,  les  accidens, . 

Que  Ton  ouvre  les  tuteurs  qui  ont  écrit 
des  eàux  thermales  »  que  Ton  confulte  Jes 
plus  célèbres  Médecins ,  que  l'on  en  ap- 
pelle à  l'expérience  même  y  tout  parlera 
en  leur  feveur,  dans  ces  circonftances  »  &r 
les  juftifiera  de  Tinjudé  reproche  qu'on  leur 
fait.  MM.  Huber  Jacob  y  Chirurgien ,  Se 
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Thibault  »  Médecia  »  qui  ont  écrit  de  celles 
de  Bourbonne,  Tun  »  en  1600  y  Se  l'autre , 
en  1658,  ont  dès-lors  reconnu  leur  effica-* 
cité  dans  les  maladies  convulfîves.  M.  Ja«> 
cob  ,  en  parlant  des  maladies  auxq^ielles  ces 
eaux  conviennent  1  dit  :  >y  Les  autres  mala** 
$9  dies  y  comme  vertige  ,  léthargie ,  endor* 

miffement  ,  mélancolie  ,  débilité  de  mé- 
$}  moire ,  y  trouvent  notable  foul^ement  p 
f}  moyennant  que  le  tout  foit  conduit  par 
f>  l'expert  Médecin* 

f>  La  paralyiie  »  maladie  fi  grande  &  de 
fyÇi  difficile  cure  ,  y  eft  guérie  ,  fi  on  prend 

V  réfolution  d*y  demeurer  long-tems. 

e  »  Les  convulfions  des  bras  ,  dés  jambes , 
#>  du  col ,  des  épaules ,  les  nerfs  endurcis  &c 
9>  retirés  s  y  fortifient ,  &c  reçoivent  gué-* 
0>  rifon. 

w  Les  tremblemens  de  membres ,  8c  au- 

f>  très  affedions  du  cerveau  »  y  font  gué**» 
wris.a  ^         ,  ' 

M.  Thibault ,  chap,  vj ,  pag.  36  ,  en  par- 
lant des  maladies  auxquelles  les  eaux  de 

Bourbonne  profitent  en  particulier ,  dit 
aufii  :  Les  tremblemens  &c  débilité  de 
py  membres  ,  provenant  d'une  obftruâion 
$)  de  nerfs  ,  Se  non  d'un  âge  décrépit  ,  les 
H  paralyfies ,  les  convulfions  ^  tant  la  géné* 
w  raie  ,  qui  occupe  tout  le  corps  ,  que  la 
_  M  fpéciale  de  quelque  partie  ,  comme  ceiie 

V  à\f  vifage  j  da  nez  |  4ç  Tceil  |  des  lèvres  g 
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n  reçoivent ,  par  la  boiiTon  de  ces  eaux  |  & 
n  par  les  bains ,  un  très- notable  allésemenr» 
moyennant  que  le  tout  foit  conduit  par 
l'avis  &  les  confeils         expert  Mé< 
f>  decin.  « 

Depuis  eux  f  combien  de  cures  admira-- 
bles  &  {iirprenantes  n'ont^^elles  ptfs  opé- 
rées? Mais,  hélas  !  les  faits  les  mieux  con- 
nus 9  les  guérifons  les  mieux  avérées ,  ne 
^ront  jamais  qu'une  trop  légère  impreflion 
for  les  efprits  ,  ou  trop  prévenus  ,  ou  trop 
peu  infiruits  de  la  nature  de  ces  eaux.  Con« 
disits  .par  dès  vues  particulières  6c  p^rfon'*  - 
joellesi  ils  ne  craindront  pas ,  pour  en  écar- 
ter leurs  mailades  »  de  les  leur  faire  enviik* 
ger ,  ou  comme  dangereufes ,  ou  comme 
meurtrières. 

'Hofitirani  dans  ia  Dijfertation furUsEûUx 
du  bas  Selter  y  &  dans  "celle  fur  les  Eaux  & 
le  Sel  de  Scdliti ,  fe  plaint  de  ce  que  le  , 
faux  préjugé,  l'orgueil ,  Tisnorance  &  l'en-»' 
vie  font  fi  grands  chez  quelques  Médecins, 
qu'ils  ne  difcontinuent  pas  de  décrier  ces 
eaux  ,iufques-là  qu'un  Médecin  affez  connu 
avoir  ofé  avancer  en  bonne  compagnie-,  que 
ces  eaux  contenoienc  de  Tarfenic  ,  &  que 
c^étôit  de  ce  poifon  qu'elles  tiroient  leur 
qualité  purgative.  Cette  imputation  odieufe 
eft  fi  bien  réfutée  par  ce  grand  maître,  que 
je  crois  devoir  rapporter  ici  ce  qu'il^  dit  à  ce 

B  ij  .  . 
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fujet  I  afin  de  convaincre  Us  mécréans ^ 
diouvrir  les.  yeux  aux  aveugles  volon*' 

ta  ires, 

1^  fy  La  terre  même  ne  produit, de  Far- 
f>  fenlc  nulle  parc  ;  mais  c*efl:  une  chofy 
n  connue  que  ce  poifon  eft  une  produftion 
M  de  Tart  y  &  qu  on  le  cire  du  cobalt  i  ou 
f>  de  la  mine  de  cuivre ,  par  la.  violence  du 
9»  feu ,  à  mefure  qu'on  fait  le  bleu. 

a?  ty  Ceft  encore  une  chofe  Y|u'on  fait  ^ 
w  que  les  eaux  qui  fe  trouvent  dans  les  en- 
n  droits  d'où  le  cobalt  fort ,  ne  font  ni  vené- 
n  neufes  ni  purgatives  ;  & ,  par  conféquent , 
M  quand  même  nos  eaux  couleroient  par 
91  une  iemblable  mine  ,  elles  n'en  ieroient 
»i  point  y  pour  cela  ,  empoifonnées  ,  6c 
9y  n'en  tireroient  point  leur  vertu  purga* 
'  ntive. 

3^  »  On  ne  trouve  pas  même  dans  les 
n  environs  de  Toplitz ,  ni  dans  le  yoiiiaago 
n  de  notre  fource  amere  i  la  moindre  appa« 
fxrence  de  cobalt. 

4^  i>  L'arfenic  étant  le  plus  fort  de  tous 
n  les  poifons  ^  &  le  plus  mortel ,  il  fuiiirmc 
f>que  nos  eaux  en  euffent  la  plus  légère 
*  9>.tein(are  ,  pour  que  fufage  en  fut  fuh  i  de 
n  la  mort.  Mais  ,  fuppofé  qu*on  ne  fût  pas 
t>  en  faire  Tanalyfe  ,  pour  favoîr  ce  qu'elles* 
,  ^9  contiennent  ,  Se  de  quoi  elles  font  capa« 
n  bles ,  l'expérience  journalière  ne  prouve  6- 

^  t. 
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elle  pas  qu'elle  ne  font  pas  mâl-faifantest 
'  $y  mais  qu'au  contraire  elles  produifetit  des 

effets  falutaires. 
.    5S>  Je  voudrois  donc  bién  favoir  corn- 
s»  ment  &  fiir  quel  fondement  on  vciudroic 
»  prouver  à  priori ,  par  des  expériences 
»  faites  fur  nos  eaux  ,  qu  elles  contiennent 
.  .^de  l'arfenie  ^  ou  feulement  un  fubftanee 
^>qui  en  approche  ;xar  je  fuis  pleincn[)ent 
I»  perfuadé  que  la  chofe  n'eft  pas  (>oiribl6« 
.#)Si  l'on  prétendoit  trouver  cette  preuve 
.»>dans  leur  vertu  purgative  même  »  il  fau« 
^  »  droit  dire  aufli ,  par  la  même  raifon  »  que 
fyhs  eaux  de  Carisbad  ,  le  fel  d'Epfom ,  la 
2>  magneiie  y  contiennent  auffi  de  Tarfenic  i 
^  ce  qui  cependant  e(l  abfurdë.  a 

En  imitant  un  fi  beau  modèle  ,  ne  pouf- 
rois-je  pa$  dire  que  je  voudrois  bien  lavoir 
comment  &  fur  quel  fondement  on  exclut 
du  traitement  des  affedions  vaporeufes  tou-» 
tes  les  eaux,  thermales  ?  £n  éludant  le  mo- 
tif, on  fe  contentera  ,  fans  doute ,  de  ré- 
pondre qu  elles  font  dangereufes, ^  agiilent 
avec  trop  de  fougue.  Ne  ferai-je  pas  eii  . 

droit  de  demander  que  Ton  me  prouve  d 
priori  le  pourquoi  &  le  comment  ?  £n  atten-» 
dant  cette  preuve ,  je  vais  oppofer  des  faittf 
contraires  à  ceux  préfentés  par  T  Auteur ,  que 
je  foumets  volontiers  à  fa  critique  ^  &  qui 
^  peut-être  le  feront  ceifer  de  parler  auffi  dé^ 
iavaûtageufemeBt  des  eaux  thermales. 

B  iij 
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^  1^*^  Observation.  Madcmoifellc  de  îa 
^allcy  de  Sar-Louis,  âgée  de  dix*  huit  à  dix- 
neuf  ans  ,  d'un  tempérament  fort ,  vif  & 
Ikoguin  f  point  réglée»  étoit  (ujece»  depuis 
oii  an  y  à  des  attaques  de  fufFocattons  hyfté- 
.  rîques  >  accompagnées  de  œouvemens  coih- 
vulfifs  &  fpafniodiques  dans  prefque  toutes 
les  parties  du  corps.  Les  paroxyfmes ,  qui 
étoient  aiTez  fréquens  ^  s^annonçoieoc  9  ou 
par  un  étranglement  à  la  gorge ,  ou  par  on 

ou  deux  cris  perçans,  qui  croient  auiïi-tat 
fuivis  de  fpafmes  dans  les  bras>  les  jambes^ 
les  cûilFes ,  &  enfuite  de  convulfions  âMs 
les  mêmes  parties.  Un  plus  long  &  plus 
violent  qu  à  l'ordinaire  le  termina  par  une 
paralyfie  de  toutes  les  extrémités  inférieures» 
Le  ventre,  qui  étoit  parefleux  ,  le  devint  ua 
peu  davantage  par  cet  accident.  Ce  fut  dans 
tcet  état,  &  après  avoir  ufé  d*eau  ferrée  avec 
les  clous  rouillés ,  de  lait ,  de  petit^ait  »  de 
bouillon  de  mou  de  veau  »  &  de  beaucoup 
de  lavcmens,  qu'elle  fut  envoyée  aux  eaux 
thermales  de  Bourbonne  ,  dans  le  mois  de  ' 
Juin  1753.  Trois  mois  de  leur  ofage  en 
boifTon,  bains  &  douches,  pendant  lefquels  • 
elle  efluya  une  dixaine  de  paroxyfmes  avec 
les  mêmes  fymptômes  que  ci-demis,  lui  ren- 
dirent une  parfaite  famé,  dont  elle  jouit  juf- 
qu'au  mois  de  Février  j 766  »  qu'elle  périt  à 
la  fuite  d'une  couche. 

Jllf  Oas.  MadeiaoifçUe  de  Serriere  -,  de 


s 


Digitized  by  Google 


SU&  LES  Eaux  jxz  Bouabonste. 

Sar Louis  I  âgée  c^e  dix  -  fept  ans  ,  d'un 
tempétament  finsuin  »  vive  &robu(te ,  eut  » 
dans  le  courant  de  Novembre.  1764  ^  à  la 
fuite  d'une  longue  Tyrccope*  j  après  une  fai- 
gnée  au  bras  ,  un  accès  de  vapeur  fî  confi- 
oérable,  qu  il  fut  fuivi ,  à  Tinilant  y  d'une 
{)araly(te  complète  depub  la  ceinture  juA* 

qu'en  bas.  Les  remèdes  ufités  en  pareil 
caS)  ayant  été  fans  effets  »  00  ]*envoyci  aux 
aux.  eaux  de  Bourbonneie  13  Janvier  fui* 
vant  :  eJIe  logea  chez  mou' 

Eiie  n'eut  point,  depuis  ion  premier  ac* 
cident  juf^u'à  ce  jour ,  aucun  accès  vapo- 
reux. 

Sa  paralyiîe  étoit  à  un  fi^haut  degré» 

qu'elle  étoit  infenfible  à  une  épingle  en- 
foncée profondément  dans  fes  jambes  &  fes 
cuifl'es. 

Deux  jours  après  fon  arrivée  ,  elle  fut 
mife  à  1  ufage  des  eaux  en  boiflbn  :  le  troi- 
fieme  qu'elle  en  but ,  elle  eut  »  fur  le  foir , 
un  ferrement  à  Ja  gorge  ,  qui  fut  auffi-tôt 
fuivi  de  perte  de  connoiffance  t  accompa-* 

fnce ,  tantôt  de  hoquets  très-violens  ,,tantôc 
e  cris  aigus  &  perçans  1  eoân  de  mouvez 
mens  convulfifs  &  terribles  9  que  quatre 
hommes  eurent  peine  à  la  contenir  fur  fon 
Jir  :  cet  accident  dura  quinze  heures. 

lïepuis  ce  jour ,  qui  étoit  le  a8  Janvier  ^ 
vies  mêmes  fymptômes  reparurent ,  tous  fes,. 
deux  ou.  trois  jours  I  avec  la  m^me  vio- 
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lence  ,  la  malade  éprouvant  de  plus  ,  dmH 
les  mufcles  de  k  reipiratîôn  &  du  i>a5<*ven» 

tre  ,  quelquefois  les  plus  rudes  fecouffes» 
Dans  ces  inllaos>  le  diaphragiue  s'élevoic 
A,  s'abaiflbie  avec  une  telle  vitefle  j  que  la 
poitrine  îmîtoit  très-bien  alors  le  mouve- 
ment d'une  vagjae  fortement  agitée  par  la 
tetftpête.  Une  autre  fois  ^  elle  ouvroît  de 
grands  yeux  ,  fixoit  quelqu'un ,  &  touc-à- 
Coup  fe  précipitoit  deflus^  comiDe  pour  le 

dévorée,  Si,en  cherchant  à  l'éviter, quelques- 
•  uns  de  fes  vêtemens  lui  comboient  Tous  la 

-nain  ,  elle  ne  les  quictoit  pas  qu'elle  n'eût 
emporté  la  pièce.  Cette  trifte  &:  cruelle  fîtua-* 
tion  duroit  des  dix-huit ,  vingt  heures,  pen- 

.dant  lesquelles  elle  ay oit  quelques  courts 
moments  de  réœiflion  ,  &  revint  à-peu*près 
dans  le  même  ordre  jufqu'au  la  de  Mars«v 
Depuis  cette  époique  jufqu'au  15  Avril  y 
.  '  les  accidens  s'éloignèrent  >  furent  moins 

.  lon^s ,  &  ne  revinrent  que  tous  les  cinq ,  lîx 
ou  huit  jours.  Leurs  commencemens  croient 
alors  en  tout  femblables  aux  autres;  mais  % 

:une  liQure  ou  deux  après  9  lès  mouvez* 

»  mens  convulfifi  ceflbient  comme  par  enchan- 
tement ,  &  étoient  fuivîs  de  rêves ,  dans  leP 
quels  elle  racontoit  toutes  fes  affaires  parti* 
culieres  &c  domeftiques  y  &c  tout  ce  qu'elle 

^  a  voit  vu  ou  entendu  les  jours  précédens; 
Tffalgré  ces  orages,  qui  auroient  pu  en  impo-- 

-  fer  à  un  Médecin  peu  au  fait  des  eaux  tker* 
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fiialesf  dcqui^  en  les  faifant  ce/Ter >  n'eût 
^  certainetnent  pas  manqué  de  leur  donner  la 
.brillante  épithete  à^fougueufeSy  elles  furent  ^ 
néanmoins  continuées,  dans  les  tems  de  ré- 

•miffion,  tantôt  enboîflbn,  tantôt  en  bains 
;ou  en  douches  9  jufques  fur  la  fin  de  Mai 
qui  fiit  le  moment  de  faguérifoo:|  comme  de 
fa  bonne  fanté. 
IIL  Obs.  Madame.  .      L.  C.  t}.  âgée 
trcnte-fix  à  trente-fept  ans  ,  d'un  tempé- 
rament bilieux ,  fanguin,.  vive ,  d'une  confli- 
tution  alfez  délicate  ^  £it  envoyée  Bour- 
bonne  ,  en  1763  ,  pour  une  hémiplégie  va- 
.poreufe ,  bien  complète ,  k  laquelle  fe  joi- 

fnoft  une  obôruâion  douloureufe  au  toie* 
Tne  certaine  répugnance  qu'on  lui  avoît 
,  infpirée  pour  la  boîifon  des  eaux  ,  Iqi  per-*- 
mit^à  peine  d'^n  boire  un  ou  deux  petits  go-r 
belets  par  jour  ,  pendant  les  huit  ou  neuf 
remiers  jours  de.  kur  ufage  ;  en  forte  que 
dans  l'efpace  d'ua  mois  qu'elle  y  refta,  le  1 
tems  fut  employé  particuliérèmeat  en  bâins> 
-douches  &  iîriâions  qui  à  h  vérité  y.  rap^ 
pellerent ,  à  un  peu  ,de  foibleffe  près  ,  le 
^bras,  la  jambe  &  la  çuifle  paralyfés.  Ce^c- 
cès  f  auin  prompt  qù^inattesdu  f  déterminât 
la  malade  à  s'en  retourner  ^bien  contente;  . 
de  fon  voyage.  L'hiver  fuivant  y  quelques- 
uns  des  accidens  qui  avoîenc^Sionné  naî|p 
fance  â  Théraiplégie  ,  dontlai  caufe  n^avoit 

éd  qu'eÎBeuré^  par  k  boiflqa>  reparurem:  ^ 
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&  portèrent  de  nouveau  fur  le  coté  ma- 
lade. Ils  TaSbiblirent  affez  pour  qu'elle  pût 
à  peîae  s^en  fervir.  Elle  revint  à  nos  taux  ^ 
.  l'été  fuivant ,  &  en  fit  ufage ,  félon  la  mé- 
thode ordinaire ,  en  boKTon  ,  bains  »  don- 
.  ches ,  pendant  près  de  fîx  femaines  ;  ce  qui 
les  fit  triompher  de  la  maladie  &  de  fa  caufe. 
La  confiance  que  cette  dame  prit  en  ce  re«- 
^ede  lui  a  mérité  fa  reconnoiflknce  par 
deux  voyages  qu  elle  y.  a  encore  faits  de-* 
puis. 

IV*  Obs.  MaJeraoîfclleDenay ,  de  Vicq 
en  Lorraine  ^  âgée  de  dix*huit  ans  i  d'un 
tempérament  fanguin  ,  d'un  caradere  gai , 
/  naturellement  vive,  d'une  conftitution  ro- 
bude^fe  trouvant  dans  le  même  cas  que 
ïnademoifelle  de  la  Salle ,  citée  à  la  première 
obfervation  y  fut  envoyée  à  Bourbonne  au„ 
mois  de  Juillet  iy6i  »  où ,  en  deux  mois:) 
elle  guérit ,  comme  elle ,  par  le  même  trai- 
tement. £lles'ell  mariée  depuis  >  &  fe  porte 
bien» 

V.  Obs. Mademoîfelle  de  Horne,deVer- 
dun  I  âgée  de  trente-deux  ans  >.d'ua  tem- 
pérament fec  8c  bilieux  ^  mélancolique  y 
&  mal  réglée  ,  étoit  devenue  paralytique 
de  toutes  les  extrémités  inférieures,  depuis 
trois  ans ,  à  la  fuite  de  plufieurs  accès  de  va- 
peurs. Sa  feyation  étoit  telle  qu'elle  ne  pou- 
voit  aller  d'un  endroit  à  un  autre  qu'on  ne 

^  Ty  portât  comme  un  enfant.  Dans  cet  état  > 

S 
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elle  fut  envoyée  aux  eaux  de  Bourbonnc 
le  lo  Juin  1763  ,  plus  pour  Jui  perfuader 
qu'on  ne  vouloit  rien  négliger  pour  iuî  pro* 
curer  des  fccours  ,  que  dans  refpérancc 
d'une  guérifon.  Klle  trompa  tous  ceux  qoi 
s^intérefToîent  à  elle.  Quatre  mois  d'ufage 
des  eaux  en  boifîbn  ^  bains  &  douches  ^ 
pendant  lefquels  elle  eutplufieurs  accidens^ 
précédés  &  fuivis  de  mouvemens  fpafmo- 
diques  &  convulfifs  9  &  où  elle  perdoic 
toiit^à-coup  la  connoilTance  aufli  fubite- 
ment  que  dans  l'apoplexie  ,  la  guérirent 
très- bien  ,  &  la  mirent  en  état  d'aller  à  - 
pied,  à  Textrêmité  de  Bourbonne ,  rejoin- 
dre fa  voiture.  Un  fécond  voyage  ,  qu'elle 
y  fit  Tannée  fuivante  ,  la  mît  à  l'abri  de 
tous  ces  accidens  hyftérîques. 

VL  Ob^.  Mademoifellc  Robinet  ,  de 
Verdun ,  âgée  de  vingt-huit  ans ,  d'un  tem- 
pérament fec  tk  fanguin,  vive  ,  d'une  hu- 
meur gaie  j  vint  aux  eaux  de  Bourbonne  ^  . 
dans  les  commencemens  de  Juin  1764  , 
pour  une  hémiplégie  légère ,  à  la  luite  d*une 
afFeâion  hyfiérique  ,  &  une  obAruâion  au 
foie.  Pendant  trois  mois  qu'elle  fit  ufagc  de 
ces  eaux  en  boiifon  ^  bains  &  douches  >  elle 
élit  quinze  à  fetze  paroxyffues  ^  qiii  s^annon- 
cerent  par  des  mouvemens  fpafmoiîlques  & 
convulfifs  y  dans  les  jambes  y  lescuifTes  ,  les 
bras ,  8c  fur-tont  du  c6té  malade.  La  fin  du 
lixieme  fe  termifl^par  la  perte  fi*bite  de$ 

B  vj 
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}arobes ,  qui  ne  fe  rétablireac  qu'au  bout  de 
-  •  trois  femaincs.  Elle  s'en  retourna  »  à  la  fia 
de  Septembre  ^  en  bon  état ,  &  revint  ^ 
îannée  fuivante  9  à  caufe  d'un  peu  de  foi- 

blefle  qu'elle  reflentoit  encore  à  la  jambe  ^ 
£c  de^  (on  obAruâion  ^  qui  cédèrent  à  cetta 
.  faifon. 

VIL  Obs.  Madame  âgée  de  quaraa* 

te  ans  y  d'un  tempérament  phlegmatique  ^ 

Sarfois  mélancolique  ,  vint  aux  eaux  de- 
iourbonnCi  dans  le  mois  de  Juillet  176^^ 
pour  une  hémiplégie  précédée  de  mouve^ 
mens  rpaTmodlqucs  :  elle  fe  plaignoit  millî 
d'étourdiiTemens»  defoiblcfTe  d'eflomac^  8c 
d'une  douleur  aiguë  vers  l'occipital.  Envi-^ 
ton  foixante  jours  d'ufage  des  eaux  ,  pen?* 
dant  les  années  1764  &  17^$  ^  en  bains  ^ 
douches  ^  &  particulièrement  en  boiflbn  „ 
\     ïont  délivrée  de  ces  accidens.* 

YllL  Obs.  MademoifeUe  TerrafTe  ^  tte 
Bourbonne  ^  d'un  tempérameRt  fanguin  ^ 
.d'une  confiitucion  forte  &c  robude ,  fut  atta- 
quée ,  au  commehcement  de  Tannée  1754  y 
à  la  fuite  d'un  grand  chagrin  ,  d'un  hoquet 
^ui ,  en  imitant  uii  aboiement  ^  fe;  j^faic6Jif> 
tendre  au  Ioibv  .  * 
Fendant  fix  mois  qu'elle  en:  fut  tour*- 
memée-  prefque  journellement:  y.  à  difié* 
rentes  heures,  elle  éprouvoît ,  tantôt  des- 
fufïbcations  ^  tantôt  des  convuliions  :  d'au*^ 
m&  £oia  eUft  chanDoit  a,  pleusoit  ^  rlqii;  09^ 
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déraifannoiu  Toute  cette  fcene  fe  termina^ 
enfin  ^  à  la  fuite  d'un  accès  très-violent  ^ 
par  une  émiplégie  complète  ,  qui  y  après 
ux  mois  d'ufage  &s  taux  en  boiiTon  »  bains  ^ 
douches pendant  lefquels  elle  eutpluficurs 
fois  le  hoquet  &c  des  convuliions»  céda  avec 
les  autres  accidens  t  elle  s'efi  toujours  biea 
portée  depuis* 

IX.  Obs.  La  fille  Thomas  r  de  Bourbon?* 
ne  9  mariée  aujourd'hui  au  nommé  Roux^ 


la  poitrine  délicate  y  fut  attaquée  ,  ea 
X7$7,  d'un  ferrement  à  la  gorge  ,^  avec 
perte  de  connoifTance  pendant  une  demi* 
heure,  qui  fut  fuivi  d'hémiplégie.  Elle  prit 
quelques  bains  ée  nos  eaux  thermales  ^  qui 
guérirent  la  jambe  r  quelque  tcms  après  le* 
bras,  fe  trouva  mieux.  Différens  accès  ^fera- 
Mables  au  premier  ^que  fon  indocilité  pour 
les  eaux  &  pour  le  régime  lui  fit  effuyer  ^ 
pendant  le  cours  de  fîx  ans ,  portercnt^de: 
iiou2(reau  fur  le  bra«  feulement  ^  Se  le  ren^ 
^  doient  paralytique  pour  huit,  quinze  jours,, 
un  mois  ^  fix  femaines  y  plus  ou  moins.  Fa^ 
tiguée-  de  ces  alternatives  toujours  alarnuin»* 
tes ,  elle  fe  détermina  à  faire  un  ufage  régu- 
liet&ibutenu  des  eaux  »  qui,  dans  quatrei 
mois  y  lui  donnèrent  une  famé  confiante.. 
Elle  eft  accouchée ,  il  n'y  a  pas  bng^tems,^ 
de  ibatroifieme  enÊmu 
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X.  O  B  s«  Mademoifelle  Frémirai  f  de 

Metz,  âgée  de  vîngt-fix  ans  ,  après  avoir 
cfluyé  des  maux  de  tête  &  d'eftomac  vio- 
leos  ,  perdit  plufieurs  fois  la  connoiiTance  y 
éprouva  des  mouvemens  convulfîfs ,  qui  fe 
pafToient  &  revenoient  »  à  des  intervalles 
de  quelques  jours:  il  s'y  joignoit  dcsétouf* 
femens  &c  des  fufFocations  fpafmoiiiques  ^ 
qui  Êtifoient  craiodre  pour  elle.  A  ces  acci« 
dpns  fuccéda  la  paralyfie  la  plus  complète 
des  parties  inférieures  i  qu'éluda  >  pendant 
fix  mois ,  Tadion  des  topiques ,  bains  do-* 
meftiques  ^  friâions  ,  &c. 

Le  retour  des  accidens  menacoit  d*unc 
apoplexie  foudroyante ,  &  il  fut  réfolu ,  ca 
175 1,  au  mois  de  Janvier^ qu'elle  viendrok 
à  Bourbonne^où  elle  arriva  avec  un  Chirur* 
gîcn  ,  qui  laTaigna  du  pied  en  chemin  ;  ce 
qui  fe  pratiqaoit ,  tous  les  huit  ou  quinze 
jours.  Elle  y  paffa  le  refte  de  l'hiver,  qui 
fut  rude ,  s'y  baigna  feulement.  Au  bout  de 
deux  mois  elle  recouvra  i'ufage  de  fes 
jambes  :  ce  fuccès  la  fît  refter  tout  Tété. 
Elle  éprouva  encore  des  fymptômes  hyfté- 
riques  ,  riolens ,  mais  non  fi  fréquens ,  qui 
.  la  firent  revenir  en  1746  &  1747  >  date  de 
la  fanté  permanente  dont  elle  jouit.      ^  : 

Elle  n'a  point  reçu  de  douches  ,  pmnt 
ufé  des  eaux  en  boilTon  :  fa  répugnance  , 
qui  étoit  invincibkji  a»  fans  doute ^  retardé 
faguérifon»  .  . 
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XL  Obs.  Mademoifellc  Lange ,  de  Be- 

fançon  ,  âgée  de  vingt-deux  ans ,  efîuyoit 
depuis  cinq  à  ûx  ans  des  coliques  inteilî- 
nales  y  Aomacales  ,  hémorrhoïdales  »  trms 
ou  quatre  fois  par  an  ;  les  règles  itoîent  dé- 
rangées ;  il  s*y  joignoit  desL  foîblefres  in- 
complètes  ,  qui  la  fatiguoî^^à  Texces  par 
leur  longue  durée.  Les  inquiétudes  ^  la  mé- 
lancolie f  la  pareife  exceifive  de  la  malade  ^ 
qui  par  elle-même  eft  gaie  ,  vive  ^  une  ten- 
fion  fpafmodique  aboominale  >  qui  précé- 
doit  &;  accompagnoit  ces  accidens  »  qui  du- 
roienthuît  à  quinze  jours  ,  &  fe  terniinoient 
par  des  ténefmes  &  des  hémorrhoïdes  in- 
ternes y  de  deux  à  trois  jours ,  qui  la  défo<- 
loîcnt ,  Se  lui  faifoicnt  oublier  fes  autres 
BiaiJY.  M.  fon  pere ,  ProfeiTeur  en  méde-» 
cine  ,  eut  autant  à  fouftVir  par  fa  tendrefTc 

Sue  par  Tinutilité  de  fes  confeik:  les  bains 
omeftiques  froids ,  chauds  ;  rien  ne  fut 
omis.  Elle  employa  en  vain  les  eaux  de 
^uxeuil  9  tant  intérieurement  qu'extérieure^ 
mtnt\  pendant  les  années  1764  &  iy6fl 
Deux  faifons  ,  pendant  lefquelles  elle  fe  tint 
à  la  boiffon  feule  de  celles  de  Bourbonne> 
en  1^66  j  lui  rendirent  toute  fa  fanre. 


La  fuite  dans  ie  Journal  prochain^ 
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REPONSE 

M^e  M.  Descemst  yDoStur-Régent  de  ta 

Faculté  de  médecine  de'  Farts  ,  ancien 
Trofejfeur^^^hirurgie  ^  Projeteur  de  tné^ 
decine  y  &  Cenfeur  royal ,  d  ta  Lettre  de 
M.  DEMOURS  y  Bachelier  de  la  mcme- 
'Faculté  y  Médecin  ordinaire  Oculifie  du 
Roi  9  de  t Académie  royale  des  Sciences  ^ 
Cenfeur  royal  y  &  ancien  Démonjlrateur  & 
Garde  du  cabinet  d*Hifioire  naturelle  du 
Jardin  du  Roi  ,  inférée  dans  lé  Journal 
de  Médecine  du  mois  de  Novembre  der^^ 
nier..  / 

Eh  175 S  je  fis  imprimer  uneTKefe  dansv 
laquelle  je  fis  la  defcrlption  de  la  membrane 
de  rhumeur  aqueufe.  En  176a,  je  pré- 
jfentaâ'à  l'Acadiémîe  un  Mémoire  fur  Xwr 
gine  de  la  choroïde ,  dans  lequel  mes  ob- 
&rvation9  fur  la  membrane  de  l'humeur 
aqueufe  confirmées  pat  de  nouvelles  ex- 
périences ^  &  mifes  dans  un  plus  grand 
|our  »  furent  favorablement  accueillies  de 
cette  fa  vante  Compagnie.  Je  ne  fus  pas 
peu  furpris  ,  fept  ans  après  |.de  voir  M.  De^ 
mours  s^approprier  ma  découverte  y  lequel*-* 
ques  obfcrvations  relatives  au  traitement 
des  maladies  de  Tœil  >  dans  une  Lettre 

à  M-  Petit  s,  mon  conïrere.  Je  ne 
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vis,  dans  fa  démarche  qu'un  plagiat ,  contre 
lequel  je  dj^vois  mlnfcnre.  Je  réclamai  mes 
rechef dans  une  Xettre  inférée  dans 
3e  Journal  de  Médecine  du  mois  d'Avril 
.17^9  »  en  citant  les  paiTages  de  mon  Mé- 
moire qui  démontrent  ce  que  j'avancCr 
M,  Demours  a  lui-même  trouvé  ces  preu- 
ves il  convaincantes  »  qu'il  n'a  pas  jugé  à  ^ 
\^propos  de  les  combattre.  La  leule  reflburce 
.  qui  lui  reftoît  écoit  de  contcfter  ma  décou- 
verte  :  aufC  prétend^!  qïiilU  eft  confignie 

-  dans  fes  papiers  depuis  plus  de  trente  ans  ; 
que  la  dejcriptioa  gae  j  ai  donnée  de  la 
membrane  de  t  humeur  aqueufe  ^  tant  dans 
ma  Thefe  que  dans  mon  Mémoire  ,  t  fl  erro" 
nie ,  fir  ji  mal  faite  f  qu^on  peut-  à  peine 
irlaceofder  de  t  avoir  entrevue  ;  &  que  fàon^ 
neur  ^  en  pareil  cas  ,  doit  rejîer  à  celui  qui 

'm  le  mieux  décrit.  lien  appelle,  fur  le  tout, 
au  jugement  des  Maîtres  de  Part*  Pour  lui 
éviter  la  recherche  pénible  de  témoins  qui 

'  aient  vu  ce  qu^il  a  toujours  tenu  fort  caché , 
M,  Demours  nous  permettra  d^excepter  du 
Jiombte  des  Maîtres  de  Tart ,  dont  le  juge- 

'  ment  doit  lui  être  fi  favorable ,  la  Faculté 
.  de  médecine  qui  a  porté  le  fien  en  I7j8y 
l'Académie  qui  a  prononcée  en  17^0  ^  fie 
lilluftrc  M*  de  Fouchy  ,  qui  dit  expreflé- 
ment  y  dans  la  Préface  du  cinquième  vo- 
lume des  Savans  étrangers  ,  d'après  le  rap* 
port  de  MM»  Ferrein  ^  Tenon  ^  au  fiiitt 
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de  la  membrane  derhiimcur  aqiieufe,  «  qu'îl 
eft  ûngulier  que ,  maigre  toutes  les  re* 
93  cherches  qui  ont.écé  faites  fur  l'ceil ,  une 
»  partie  auffi  confidérable  que  celle  dont 
»>oaus  venons  de  parler  ait  pu  échapper 
n  aux  regards  des  Ânatomiftes.  c« 

Je  n'ai  pas  connu  Jufqu'à  préfent  de 
meilleurs  juges  en  pareille  matière.  SU  eft 
d'autres  Maures  de  Part ,  au  jugement  de{^ 
quels  M.  Danours  veuille. s  en  rapporter  , 
qu'il  les  fafTe  connoitre  :  cette  découverte 

lui  efl  réfervée. 

La  (jueftion  préfente  fe  réduit  à  favoîr 
fi  je  fuis  l'auteur  de  la  découverte  de  la 
membrane,  &  des  obfervarions  relatives  au 
traitement  des  maladies  de  l'œil  y  qui  font 
le  fu jet  de  notre  difpute  ;  ou  fi  c'eft  à  M,  De^ 
mours  qu'en  eft  due  l'invention  ?  Mes  écrits,  ^ 
le  jugement  de  l'Académie  ,  &  le  {itence 
profond  de  mon  adverfaire  jufqu'en  17^7  , 
fembloicnt  ne  laifTer  aucun  doute  là-deiTus , 
lorfque  M.  Demours  a  cru  pouvoir  s'appro* 
prier  le  fruit  de  mes  recherches.  Pour  le 
faire  d'une  manière  capable  d'eu  impofer , 
il  a  fallu  déguifer  des  époques ,  fuppûfer 
que  mon  Mémoire  n'eft  qu'une  paraphrafe 
de  ma  Thefe  ,  me  faire  dire  ce  que  je  n'ai 
pas  dit ,  donner  un  fens  différent  à  mes  ex« 
prenions ,  nier  des  faits  &  enfin  prendre  • 
ce  ton  affuré  que  donne  ordinairement  la 
défenfe  de  la  vérité.  Que  ne  puis-je  me 
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'dîfpenfer  de  dévoiler  Tefpnt  qui  a  conduit 
M.  Demours  1  Mais  il  me  fait  entrer  en 
lice.  Le  combat  eft  engagé  :  il  faut  que  Tuii 
ou  Tautre  fuccombe.  Si ,  parhafardi  j'avois 
récl&mé  ce  qui  n'eft  point  à  moi ,  je  ferois  ' 
certainemenr  coupable  de  la  témérité  lapluis 
répréhenfible  ;  &  ^  s'il  eft  vrai  que  la  dé^ 
couverte  m*appartienne ,  que  faudra-t-il 
penfer  de  M,  Demours  ?.. 

Avant  de  combattre  ies  moyens  qu'il  a 

employés  pour  fa  défenfe  ,  je  demande  à 
mes  Leâeurs  s  il  eft  pofTible  que  j'aie  cor- 
rigé, en  1766  ,  réprouve  de  mon  Mé- 
moire, &•  que  ce  même  Mémoire  n^âit  été 
imprimé  qu*en  1768  ,  comme  M.  Demours 
ne  balance  pas  de  le  dire  ?  s'il  eft  poflible 
que  je  fois  convenu  de  ce  renvcrfement 
d'époques ,  en  avançant  que  ce  Mémoire 
n'avoit  pas  été  publié  ,  quand  M.  Demours 
adonné  fa  Lettre  1  il  eft  aifé  d'appercevoir 
rintérét  qu'il  a  eu  de  confondre  l'époque  de 
l'impreflion  avec  celle  de  la  publication. 
Qui  croiroic  que  M.  Demours  annonce 
Tanalyfe  de  ma  Tbefe  &  de  mon  Mémoire» 
pourfe  juftifier  des  plagiats  dont  je  Fai  ac- 
cufé  ,  &  qu'au  lieu  de  tenir  parole  »  il  ne  fe 
fert  de  cette  prétendue  aiîalyfe  que  pour 
me  faire  de  nouveaux  larcins  ?  Qui  croiroit 
que  M.  Demours  osât  foutenir  aux  yeux  du 
public  inftruit  ,  que  mon  Mémoire  n'eft 
qu'une  traduâion  paraphrafée  de  maXIiefc  ï 
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I 

qu'il  me  fit  un  crime  de  l'avoir  atcofê  ée 

plagiat  dans  un  autre  endroit  ,  tandis  que 
îe  me  fuîs  contenté  de  rapporter  fes  propres 
paroles  ?  d'avoir  voulo  qo'il  eût  puifé  dans 
ma  Thefe  &  dans  mon  M  émoire  des  ré- 
flexions relatives  à  Ja  pratique  que  je  ré- 
clamois ,  tandis  qtie  ]e  ne  me  plaignois  que 
du  larcin  qu'il  m  avoit  fait  dans  le  dernier^ 
Ouvrage  ? 

Entrons  en  matière  ,  écoutons  les  raifons 
de  M.  JDemqurs  ^  pefons-les  ;  peut-être 
après  les  avoir  examinées  »  aorons^^nous  Hetf 
d'être  plus  furpris  encore.  Mais  je  ne  dois 
ici  que  réclamer  mes  découvertes  :  je  dé- 
pouillerai mon  adverfaire  de  ce  qui  m'ap-* 
partient ,  fans  me  permettre  d^ailleurs  au- 
cune réflexion. 

M.  Demours  prétend  prouver  pour  fa 
îuftificatîon  y 

Que  la  lame  cartîlagîneufe  de  la  cor- 
née ,  dont  il  a  donné  la  oefcription  dans  fa 
Lettre  à  M.  Petit diffère  entièrement  9 
quant  à  Ton  origine  &  à  fon  étendue  >  de 
ma  membrane  de  riuimeur  aqucufe. 

a®  Qu'il  n'y  a  rîcn  ,  ni  dans  ma  Thefe  ai 
dans  mon  Mémoire  »  qui  ait  le  tnoindre 
rapport  avec  les.  ufages  qull  en  a  indi* 
qués. 

3^  Qu^il  connoiiToit  cette  partie  1  bien 

des  années  avant  que  j'en  euffe  parlé. 

La  lame  cartilagineufe  de  la  cornée  di£^re 
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tdtiéremexic  ^  quant  à  fon  origine  &  à  fou . 
étendue  ^  de  ma  membrane  de  Thumeur. 

âqueufe^  J'accorde  à  M.  Demours  cette 
proportion  toute  entière  :  elle  feroît  en*- 
core  vraie  »  fi  ,  au  lieu  de  la  defcription 
qu'il  a  traduite  de  ma  Thefe  ,  &  qu'il  n'a 
pas  entendue ,  il  avok  cité  celle  de  mon 
Mémoire* 

Pour  mettre  le  public  en  état  de  juger  du 

Îirocédé  de  M.  Demours  ,  je  vais  rapporter 
e  pafTage  qu'il  cite  de  ma  Thefe ,  la  def- 
cription d&la  membrane  de  l'humeur  aqueu« 
fe  que  j'ai  donnée  dans  mon  Mémoire  (  on 
fentira  aiféinent  les  raifons  qui  ont  dirigé, 
fon  choix  )  &  les  defcriptions  qu'il  a  don- 
nées de  fa  lame  cartilagineufe  ck  la  cornée 
dans  fa  Lettre  à  M.  Petit ,  &  dans  le  Jour-* 
Qal  de  Médecine. 
La  féconde  tunique  (  ^  )  »  qui  fe  laiffe 

(a)  Tenais  Jeimfetumca  9  fU(f  fe  probes  eonfpî^ 
titnda  ,  choroidea  audit  ^  cavam  fupcrfieiem  fcîe^ 

foticce  fuccingity  ia  binas  lamellas  ,  infinitis  di^ 
verfo  reptatu  ntrvis  &  arteriolis  prœditas  ^  divi^ 
Htur ,  quflfum  interior^  Ruyfcàiana  diSa  ^  à  fcle* 
faticd^  propè  nérvum  opticum  ,  nafcitur ,  exte^ 
fioremq^e  perforât  fere  cartilaginea  ,  alibida  ^ 
lore  ccsruleo  partim  depicta  ,  Jenfim  gracile/cens  l 
deindepergitad locum  ubifclerotica  corneamfacit , 
^ed  rectdit  ^  inter  fibras  iigamenti  cHarii  fefy 
infinuat ,  poftcriorem  uveœfaciem  veftit  \  ejus  //W» 

Imfaçit  yma^  rgjUâUur,ia  imctiorcm  uvuipfai 


/ 


4^    Réponse  de  M.  Descemet  • 

appcrcevoir  ,  rapporte  M.  Demours ,  cft 
connue  fous  le  nom  de  choroïde  :  elle  ta- 
pifle  la  concavité  de  la  fclérotique ,  &  fe 
difife  en  deux  lames,  fur  lefquclles  on  ap- 
perçoit  un  grand  nombre  de  nerfs  &  d*ar-^ 
teres.  L'Intérieure,  qu'on  nomme /^me 
RuyfchUnne  ,  naît  de  la  fclérotique  ,  près 
du  nerf  optique;  perce  la  lame  externe  ,  eil 
prefque  cartilagineufe  ,  blanchâtre  ,  bleuâ- 
tre en  quelques  endroits ,  &  devient  iiifen- 
iiblemenc  plus  mince  y  à  mefure  qu'elle 

s'éloigne  de  fon  origine.  Parvenue  à  Ten- 
droit  où  la  fclérotique  forme  la  cornée  y  elle 
^en  écarte,  s'infinue  entre  les  fibres  duliga<« 
ment  cilîaire,  revêt  la  face  poftérieure  de 
^vée  ,  dont  elle  forme  le  limbe ,  fe  reflé- 
chit enfuite  fur  la  face  antérieure  de  cette 
membrane ,  &  fe  prolonge  jufqu'à  fa  circon- 
férence :  delà  elle  fe  porte  enân ,  fous  la 
forme  d'une  membrane  diaphane  très-élafli'- 
qucj  jufqu'à  la  concavité  de  la  cornée|qu'eIle 
tapine ,  &  à  laquelle  elle  eft  adhérente  dans^ 
Fendroit  qui  répond  à  la  prunelle.  Elle  eft. 
ejQtiérement  détachée  dans  Içs  adultes^  dans 

titm  j  &  ad  illius  cireumferentiam  firpit  ;  tandem 

progreditnr  fummè  diapkana  ,  claftica  iuttdi  ad 
concdvitatem  cornece  quam  induit  y  &  oui  adhce-^ 
refait  è  regione  pu  pilla  :  in  adultis ,  in  recens  na* 
tÎ9  »  &  fnvenibus  anàmalïbus  cimnir*è  libéra  ^  afuei 
èdimoris  mcmbrana  merità  nunciipdndat 
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\cs^  animaux  nouveaux  nés^  âc  dans  ceux 
qui  font  jeunes  :  on  peut  lui  donner  le  nooi 

de  membrane  de  t humeur  aqueufe. 

Comparons  cette  defcription  à  celle  qu& 
fai  donnée  dans  môn  Mémoire  ^  pag.  179* 
Au  lieu  de  la  faire  venir  de  la  membrane 
B^uylchienne ,  comme  je  le  croyois  ,  dans  ^ 
le  tcms  que  j'ai  fait  ma  Thefe^  je  la  décris 
comme  un  appendice  de  la  partie  antérieure 
du  cercle  de  la  choroïde;  &  je  dis  que  la 

çhoroïde  ne  fe  termine  pas  au  grand  cercle 
de  Tuvée  ,  comme  Heifter  &  tous  les  Ana^ 
toroiftes  l'ont  cru  »  mais^u'elle-  forme  un 
g/obe  parfaitement  fcniblable  à  celui  que  la 
cornée  fait  avec  la  fclérotique  ;  que  le  com- 
plément de  ce  globe  fe  fait  pan  le  moyen 
*  d'une  membrane  que  je  regarde  comme 
nouvelle  ,  puifqu'aucun  Anacomifte  n'en  a 
donné  la  defcription  ;  que  l\ivée  efl  recou- 
verte par  une  membrane  très-fine  ,  qui  ne 
fe  termine  pas  au  grand  cercle  de  ruvée , 
mais  qui  fe  prolonge,  pour  former,  avec 
l'extrémité  du  bord  antérieur  du  cercle  ci-* 
liaire  9  auquel  elle  s'unit  ^  une  membrane 
tranfparente ,  élaflique ,  femblable  à  la  mem- 
brane^ du  cryûallin  ;  &  ^  pour  fixer  Tidée 
que  j'^en  donne ,  de  mairîere  à  ôter  toute 
équivoque  tj'ajouce  ,  à  la  page  x86,  que  la 
première  fois  que  j'apperçus  la  membrane 
de  rhumeuf  aqueufe ,  ce  fut  dans  un  œil  de 

,  ch^v^l  ^  dont  je  diiié^uois  la  cornée^i  pour  ' 
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favoir  en  combien  de  lames  on  peut  1^  àï^ 
^  vifen  Comme  je  concfuifois  ma  diffeâioa 
avec  ménagement ,  j'apperçus  une  mem- 
brane tranfparente  i  qui  adhéroir  au  cercle 

de  la  choruïde,  &c  qui  faifoît  le  même'  eftbc 
qu'un  verre  de  montre  fur  Ion  chafTis. 
On  voit  donc,  que  je  n'ai  donné  le  nom 

4e  m^mbram  de  t humeur  aqu eu fc  ^  qu'à  la  ' 

partie  qui  fait  le  complément  du  globe  avec^ 
la  choroïde  ;  que  cette  partie  vient  &  naît 
de  la  partie  antérieure  du  cercle  de  la  cho- 
roïde ;  "qu'enhn  fon  étendue  e(l  la  même 
qye  celle  de  la  cornée,  &  que  la  niembra- ^ 
ne  de  l'humeur  aqueufe  n'eft  pas  la  lame 
Ruyfchitnne  eUe-minie  ;  qu'elle  tieft  point 
continue  avec  la  lame  RuyfcAienne  ^  qu'elle 
ne  fait  p^^  intérieurement  un\glabe  fent^ 
blable  d  celui  que  forment  la  cornée  &^  la 
fciérotique  i  quelle  ne  renferme  point  éga'^ 
lement  le  corps  vitré ,  le  cryftallin  ^  I  ku^ 
meur  aqueufe  :  C'eft  cependant  ce  que 
M.  Demours  me  fait  dire.  Comment  cet 
Oculifte  peut-il  me  prêter ^des  chofes  auifi  ' 
abfurdes  ?  Comment  peut-on  confondre  , 
ainfi  qu'il  l'à  fait,  la  membrane  deRuffch  , 
depuis  fon  origine  jufqu  au  ligament  cilial- 
re  ,  &  fon  prolongement  entre  les  fibres 
du  ligament  ciliaire ,  &  fur  les  faces  de 
Puvée  ,  avec  la  membrane  de  l'humeur' 
aqueqfe  ?  Il  m'étoit  permis  de  le  croire  ^ 
lorf^ue  je  fis  ma  Thefe.  Mais,  li  c*efl-là  tout 

ce 
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V  lA  Lett&b  de  m.,  Demouk. s.  4^ 

cc^  que  fait  M»  Demoars ,  je  puis  lui  appreo* 
dre  des  chofes  qu'il  ignore  fur  là  diftilreace^ 
qu'il  y  a  entre  ces  parties,  ' 

La  membrane  de  Ruyfch  efl  défignéé^ 
par  des  caraâeres  (i  dlfFérens  de  ceux  de  là 
mcmbrane^  de  l'humeur  aqueufe  ,  que  la 
méprifede  la  part  d'un  Oculiile  efl  étrangé  i[ 
Tune  ,  prefque  cartihgineufe  ,  comme  je  U 
croyois  en  1750  ,  efï  qualifiée  desépithetes 
de  blanchâtre  &c  de  bleuâtre  y  &c  l^autre  ^  de 

celles  de  diaphane  &  A'elaftique,  En  admtt-^ 
tant  méme^ue  la  defcriptionde  la  membrane 
derhumeûr  aqueufe  fût  celle,  dans  maThèfe^ 
que  M.  Demours  le  fuppofe  j  comment ,  d'a- 
près celle  que  j*ai  cranfcritede  mon  Mémoi- 
re, les  concîliefa-t-il  âVec  ce  qu^il  a  avancé 
dans  fa  dernière  Lettre ,  que  la  defcrîprion^  * 
que  j'en  donne  dans  mon  Mémoire  efl  la 
même  que  celle  qui  (e  trouve  dans  ma  Thè- 
fc,  &  que  mon  Mémoire  n'eft  qu'une  tra- 
duâion  paraphrafée  de  ma  Thèie  ?  S'il  me 
pérmer  de  me  fervir  de  fes- propres  paroles  ^ 

fe  le  livre  Id-dejfas  à Jes  prçpres  réflexions. 

M.  Demoars  définit ,  dans  fa  Lettre  à , 
M.  Petit,  »  la  lame  poilérieure  de  la  cor- 
w  née  f  c'eft  le  nom  qu  il  lui  a  donné 
9»  alors  J  {a)  y^une  membrane  formée  de 

(4)  lU'â  aufli  nommëe,  dansla.mlçie  Lettre^ 
Urne  interne  de  la  cornée.  Nous  avertîflTons  »  pour 
comprendre  M.  D cmours ^  quQ  lame  pojiérieurç 

TomeXXXilI.      -   ^  C 
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fyfihrés  effentiélUnient  tmnfparentes.  Sadia** 
w  phanéifé  ,  dit-il  ,  ne  dépend  pas  de  fa 
y^fineiTe  :  elle  a  beaucoup  plus  depaifTeur 
$y  que  la  lame  externe  ;  elle  reflèmble  fort 
f>  à  .la  partie  antérieure  de  la  capfule  du 
$y  crydallin.  Cette  lame  eft  plutôt  coritigug 
qu'adhérenteàla  cornée,  II  ajoute  enfuice 
w  qu*il  a  obfervé  qu'elle  fe  réfléchit  fur  Tu* 
»>  vëe  ou  iris  ^  où  il  Ta  fuivie  environ  une 
ligne  ,  toujours  fur         de  bœuf,  maïs  ' 
qu'elle  devient  ii  mince  ,  qu'il  nefl  pas 
>i  pofltble  de  pouffer  la  féparation  plus  loin» 
>rd'antant  plus  que  fes  fibres  n'ont  pas  la 
fi-coniiftance  de  celles  qui  forment  les  mem« 
M'branes  ordinaires  »  &  fe  fé{>arent  les  unes 
f>  des  autres  toujours  d'une  façon  nette  , 
»;  comme  il  arrive  aux  déchirures  àts  carti- 
f>  lages  auxquéls  cette  lame  poflérieure  de 
V  la  cornée  ,  ainfî  que  la  partie  antérieure 
•»de  la  capfule  du  crydallin  elle-même  i  ne 
refîemble  pas  maU  Seroit-cc  uni  conjec^ 
n  turc  trop  hardie  ^  que  duvanccr  quil  cfi 
m  vraifemti^àU  quelle  recouPre  entièrement 
hVuvée  ,  tant  fa  partie  antérieure  que  fa 
ty.fartie  pofterieure  ,  &  que  ^  fe  prolongeant 
p  far  les  procès  biliaires  »  elle  fournit  une 
*  fy  lame  à  la  partie  antérieure  de  la  capfule 
n  du  cryflallin  ?  ^ 

Ce  qùî^iîirprendra  beaucoup  d*autrès  pet« 

^  la  cornée ,  famé  interne  de  la  cornée  ,  &c  léUOf  , 

cûrtilagitit^cde  la  cornée  loot  iyaoï^^iaes^ 
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fcfiries  que  moi  ,  c^eft  que  M.  Demours  , 
4qiui  Qoanok^  à  ce  qu'il  lilTura  j  x;eci^/mecai^ 
l>rane  vèc^ôiis  -ide  trontè  'ans  ^  kn  ait 
donné  une  définition  différente  dans  le  • 
Journal  de  JVIédecine.^  &  aie  avancé  cDiDme 
.laits  oermits  ce  qu'il  :tie  regardoit ,  quelque 
tems  aupàrâvaac  ^  que  comme  des  ^onjec^ 
citcœ^T'  '  '  !  !^  '  '  '  '  .  '  ; 

M^aa^dame  'poftérieure  de  la  torn^e  efl: 
wune  membrane  camIagiMcufc  ,  tranipa* 
n  rente,  ilapqae  ^  qui  n'a  rien  de  com«- 
wmun  avec  la  lame  Ruyfchienne  à  fa  naif- 
9>^ace  ,  &  fe  continue  fur  la  face  ^ntér . 
f>rieure  de:l^iivée>*en  devenant  infenfîble*^ 
fument  plus  mince.  J'aî^ajouté  ,  dit  M. 

rmmrs  ^^nù'ïl  écoit  vraifemblable  qu'eik 
fi  fe  pnklangéoit  furiaiwe  if$oftérietir«  de 
$y  cette  membrane  ,  &c  que  ddà  elle  fe  ré-  ' 
n  âéchilTatt  (ur  les  profèsiciUaîres  6c  fur  là 
ncapfole  dn^cfjrttaitin.  "C^f?  ainfi  qu^étit 

fy  forme  un  vrai  fac  capfularre ,  çui  ne  coti^ 
!»  tient  fiuJa  féroJué^qiU  umflit  la  cham' 

Lâ  lamè  cartilagîheufe  de  la  cornée  difî- 
fere  donc  réellement  »  qua;n^  à  fontij^igKie 
&  à  fon  écentkre  y  de  >aia:inembVane  de  !-hip* 
ineur  aqueufe.  M.  Demours  a  même  tenu 
au-delà  de  fa  promefle  ;  car  il  â  prouvé  qu*îl 
ne  connoîc  point  rofigîne  de  fa  lame  carti« 
lagin€u£e  de  la  cornée  i  Se  qu'il  ne  Ta  pas 
vue  dans  toacarécendoo  qu'il  lui  donae«  à 

Gjj 
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.  A  régard  ét  ûm  câ*ij^Qe ,  il  j»e  fui  m  - 

afligne  ay:cnne ;:H  y  a  plus^  c'eft  quev  foit 
^qu'U  Ja  coniidere  du  côté  d(  la  comète.,  oui 
du  coté  de  la  GapfuJe  .dii^cryOdHn  9  H  mfe 
ieiDble  dans  ddc  égale  impoflibiliré  de  la 
déterminer.  Il  4it  y.  daos.Gi  Lettre  à-M^Fe^ 
tjt  ,  que  la  lame  interne  de  la  cornée  eft 
plutôt  continue  qu'aiihérente  à  la  cor-ûée; 

il  yen  jeA  afloré  daiisies  y  cordes  grands 
.animaux  fur-tout  dans  celui  de  bœuf;  or  ,  * 
il  çjette  membrane  laeû  poiiu  adhécenix:  à 
la  cornée  ,  la  cornée  ne  peur  p2»  être  rcr 
gardée  comme  Ton  torigine.  Elle  tû  ce^ 
pendant  ,  fuivanclut ,  une  lanae.  de  la  cor«- 
j^e  ;i;'e(l.t)na  pariie  qu^Ln'jed  pas  effentîdk  ^ 

^kJ:^tpijt.  Je  Ijs  félicitt  de  cette  découverte  *  : 

.  i Sofoit  ce  du  càiéidâia  Qd^yà^  4u  cry& 
4allin  qujl.  fcîokj  venir  ceete  membrftne-; 
car  il  ne  s  explique  point  là-deflus?  Alors  il 
js'artirera  le  même  reproche  que  celui  qu'il 
m'a  fait /au  Tu jer  de  1  origine  que  je  liîi  ai 
jdoAaé^î.  dans  ma  Thèfeu  II  ^'ealinvroir de 
même  qu'il  l*a  déduit»  que  la  cornée ^fi£m^ 
droit  pu  tUe.  doit  avoir  le  rrl6ins:d*épûij[feur  : 
di*aijlçurs  il  lui  feroit  ippoflihle de  démontrer 
^qu'elle  nattée  la^pàrrie  ant^nture  de  la  cap^ 

fuie  du  cryftallin  ,  pulfqn'il  convient  quV/ 
-  m  Iq  fuivwqu  environ  une  ligne  fur  la  Jacé 
antirieun-  dt  tuvét  ,  fi*,  qu'tlU  dtvèint^ett^ 
faire  fi  mince  ,  quil  riefl  pas  pojfible  dt 

pou£kr  lafégurûùm  glus  loin»  :  ' 


Digitized  by  Google 


I 


A  ^  itiT«R«  Ôb  m.  Dsmo^rs.  5  > 

.  Ne'fuis^îe  en'^dmit^  de  côt^  cfue 
M.  Bemoun  nè  cotindît  bas'  iorigioe  de  la 
membraae  dont  il  parle  ? 

'Qcsant  à  Ton  étendre  ^  il  eft  de  la  derw 
Qtere  évidence  qu'il  ne  Ta  pas  vue  dans 
toute  celle  qu'il  iui  dimae  ,  i>uifqu41  ne  l'a 
fulvte  qu'environ  wneligneTur  là  fece  anté- 
rieuse  de  I-u vée ,  tof/ jours  fur  fœ/i  bœuf^ 
&îqu'il  ajooite  qu'i^edvriatrdmblable  qu'elles, 
fe  prolonge  fur  la  face  poftérieure  de  dette 
membrane  ,  6c  que  delà  elle  Te  réfléchît 
fiir  les  procès-ciliatres  t  6t  fiir  la  capfuie  àw 
cryftallin,  &  que  c'cft  ainfi  q»^elle  forme 
un  vrai  fac  capfuiaire:  voidà  une  vérité 
lomiqué^d'un  nouveau  genre.  G'eft  far  mr©. 

vraifemblance^  fur  une  einjeci'ire  qu'elle 
cil  établie  ;  c'etb  datis' cette  vrai ienblaace' 
que  conii(|e  la  décoo'v^rte  de  ^.  Dêmours.i 
Il  yîauroît  de  lli  imenr  à  la  trouver  fauflet 
elle  fait  la  partie  eiieiuieile  de  fa  defcription. 
Je  n'ai  jàmais  firtf tandti  la  Un  difputer  fei 
conviens  qu'elle  éfl  de  fou  invention.  En^ 

atceiulantl'a  /démondration  V  ce  dont  f  oft  Jé. 
défier^  je  putsldfre'^  fens  Pottenfer  ,  qu'Ilr 
i/apas  vu  fa  membrane  dans  toute  Tétendue^ 
^u'il  lui' donne*:  '  *:     *  " 
•  M.  l>tfi7iowr5  n^avoît-îl  pas  raifowdc  dire 
que  la  lameL  cartilagineufe  de >  la  ,  cornée 
diâ^ere  imîLétemeiu  »  xiuaiitiL  fon^igine 
à  f()n  étendue  ,  de  ma  membrane  de  Thu- 
meur  aqueufe  1  Mais  ne  {lOi^irois-je.  pas  ^  à 

ciij  ; 
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non  tounlivijiflarcrrqDek  r^eA^rîpttôn 

en  a  donnée^  tant'  dans  fa  Lettre  à  M.  Pe- 
tit I  que  dâns  celle  du  Jourodi  dt  Médeoiofe 
du  moii^  de  NovemlM'e  àwÀtXpepfitfronée, 

fi  mal  faite  ^  quon  ne  peut  vas  même  luè 

4ÇCQrdir  de  f  avoir amrivut i  llftrQuéton- 
Ddl^t  qur  M.  Demaufs  en  eât  jugé  ainfil 
ITerpereqiie  l'on  en  fera  convaincu  ,  lorfquQ 
jLauraî  fait  remarquerilea  cbaogemeo^  qu'il 
a  hits  i  (îr.dercription  ,  depuis  LettKtàt 
M.  Petit,  du  xoJAars  1767*  Alorjs  fa meaiH 
lirdoe  nr-  reffembioJt  pas  mal  à  un^cartiUgÊi 
4eptiis  ce  teitns  ,  elle  efl  d e ve nue.  car///^^ 
wttfe  Ç^^)%  &L,  mèm^  ilaftiquci,  fiiifqueii 
£ept  mois*  elle  eftdeurjesiuecâttilâgmeiifef 
olle  ne  tardera  pas  i  être  o0ëufe;  car ,  der 
Ifétax  de  cartilage  à<rofiificacian  ,  xil  0*7  a 
pas  bien  loin.  Jfi  ne  eon^eillerQi&.  perumnc  à 
perfonile  de  s'alarmer  ,  en  conféquence , 
poor  fa  ¥Uû»  Il  6Û  pçnnk.de  Ae  im&CFaio^ro 
Uii  teJ^  accident ,  depuis  que  M*  U/maurl 
nous  a  appris  que  ce  qu'il  donne  pour  vrai  > 
AfO^^q^e  A^raifembiabie  ^ainii  qu'il  s'en  ex-^ 
^Jique;,  dans  Jbtitnal  de  Médecine;  ^ll  elk 
Yraifemblab^e  que  la  larae  cartilagineufc  de 
la  cornée  fe  prolonge  fur  la  face  poftérieur|i 
de  ravie  ,  h  que  delà  elle  fe  réfléchit  fur 
les  procès  ciUair^s  ^  &  fur  la  capfule  du 
dfyfiallin,  te  que        ainfi  «{u'^iieiormo 


{a)  JcHirn*  di  Màà, 
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tarVrai  («ç  c;apfulaire,  a  Cette  n)çramoFî>hafc 
tient  du  prodige  \  M.  Demours  cjoy.ok 
donfi  fa  première  defcription  erroaée  j^, 
feite  X  &  r///^  ^//V^r  ,  puifqu'il  a  qorrîgç  U 
féconde.  Néanmoins  il  aflure  c^y^ij  CQqpoî^ 
fa  membrane  dej)uis  trente  ans.,,&  plilSi  ^ 
il:  n'a  découvert  fon  élaft>cité  qiie  depuis 
quelques  n\ois.  Il  n'4  point  parlé  de  cettç 
propriété  dans  fa.Lçttre  à  M,  Petit.  Quçrée^ 
pondra-t-il ,  îorfquç  je  lui  prouverai  qyç 
membrane  de  Phjumçur  aquegfe  por^ç  çtt^/f 
épithete,,  ,&  (r4n5;mfi.Th^ft>.^  dan?  mcul 
pieinoire  ?       '  .  . 

^  Si  Mv-Pr/??o(f^5^çréteniî  ^vQjrmieuK  4ér 
cm  que  moi  fa  iriembr^qé.dont  il  parle  , 
d'après  ce  qu'il  a  ajouté  à  la  mienne,  de  fon 
ittiaginatioq  ,  fwf  des  conjQ^uref  ^  fun.4i 
yaÂfeiQblapCQs  ,  je  lui  accorde  volontiers^ 
à  ce  prix,  Thonneur  auquel  il  afpire  Û^a^f* 
dçmmçnt  d'être  l  a.utçur  d'une  décQUVjqixç 
Âflatomique,  Quoiqu'elle  nq  foie  pas  le  fruip 
de  robfervarion  ,  elle  n  en  ^M/^  pa?  ppins 
h  njérite  de  l'invqn^ion.  JVÏaîs ,  fi  l!ôlï,TÇr 
tranche,  de,  fon  £aç  çapfuUire  la  portion  qui 
recouvre  la  fa^:e  antérieure  de  1  uvée  >ufqu'i 
face  antérieure  d«  k  ç«pfule  du  cryftaOva 
liiclufîvçment  ,  dont  Texiftence  n  eft  qi^ç 
vraifembl^èlç  ,  qug,  «eû^rart-il  ?.  l^.  jiçy^ 
tion  qui  rev4t;la  &icetntçnw4e  1^  çqpéfe;^ 
c'eft-à-dirç  j  la    membrane  de  î'huipçgir 

âqueufe  ^  tcUe  .que.         décwe  d^çs  injï 

CJv  . 
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Thèfc  &  dans  mon  Mémoire.  La  feule  di& 
férence  qu'il  jr  ait  entre  l'un  &  Uautre  ou- 
vrage ,  à  cet  égard  ,  ne  regarde  que  Tori- 
"Sine.  Dans  le  premier  ,  je  Ta  fais  venir  de 
la  membrane  Ruyfchienne  ,  &  ^  dans  le 
fécond  ,  de  la  partie  antérieure  du  cercle 
ciliaire*  Des  obrçrvationsi  faites]  pendant 
plufieurs  années  confécutives  fur  des  mil; 
liers  d'yeux  humains  de  tous  les  âges,  fur 
^ceux  de  chevaux ,  de  bœufs ,  de  moutons , 
de  .cochons  ,  de  lapins  ,  &c.  m'ayant  fait 
trouver  le  moyen  d'enlever  la  choroïde  &c 
la  membrane  de  l'humeur  aqueufe  d'unô. 
feule  pîece ,  j'ai  corrigé  l'erreur  daiii  laqueJj 
le  j'érois  auparavant* 

M*  Demours  eA-il  bien  fondé  à  dire  quç 
je  qualifie  la  rrien^brar.e  de  rhumeur  aqueuft 
de  pnfque  cartil  igintufe  |'  &  que  je  refufe 
de  reconnôhre  la  lame  interne  de  la  cornécf 
coniine  telle  ?  C  efl  par  un  fophifme  qu*il 
prétend  le  prouver  :  le  voici» 

>y La  choroïde  fe  divife  en  deux  lames  , 
^5  dont  1^'n'érieure^  que  l'on  nomme  la  lame 
9>  Ruyfchienne  ^  naît  de  la  fclérotique,  prè4? 
».du  nferf  optique  ,  perce  la  lame  externe  , 
»efl  prefque  carrilagineife  ,  &c.  ;  mais  la  , 
i3  membrane  de  Thumeur  aqueufe  en  eft  la. 
w  continuation  :  or ,  fi  elle  eft  prefque  cartî- 
»  lagineufe  à  fa  naifTance  »  elle  doit  l'être 
n  encore  lorfqu^elle  e(l  parvenue  jufqu'à 
v  h.  chambre  antérieure.  Cette  membraoei 
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n  fdqn:  moi  j  eit  4oac  prefqué  caxtilagi^ 
Açufe.  M  : 

Si  la  majeure  &  la  mineure  de  xe  raifon-  ' 
mmfUi  font  faufli^s  »  que  46viçp(l(a  la  ijoi^t 
féfluence? 

" .  Je  b'^î  jamais  dit  4ue  la  membrane  Ruy 
chieanç   &  .  la  .  membrane  de  rhumeur 
aqueufe  fuffent  la  même  chofe  :  c'eft  une 
f auiiç .  incc^f prétatioa  ig^u^^M»^^  Dtmours  iût 
de  ma  Xhéie  y  pu  au  nfoios  un  çontre-feos; 

ce  n'eft  pas  le  fcul  qu'il  ait  fait  y  en  traduifant 
les  paflages  qu'il  citées  çonimé  je  le  prour 
verai  4atis  ^uo  moment.  Ûr  >  &  j'aî  diftia- 

gu;é  la  membrane  Ruyfchienne  de  la  mena- 
^praae.de^.  rhumeur  aq^ieufe  j^cettetmême 
membrane  Ruyfchienne  pouTfifit' être  pref* 
quecartilagineufe  ,  &c  même  cartilagineufe  , 
ùuà$  que  la  n^çmb/^fiç^e  Thuaiear  aquieufi^ 
fut  telle  \  6c  celïtua.e  vérk4  reconnue  en 
anatomie  ,  que  les  parties  continues  ne  font 
pas  toujours  de  même  nature.  Si  j^'avob  été 
du  fentimenr  que  M.  Demours  me  prê^  , 
je  n'aurois  p^  aMj)qué  de  le  dire  dans  ip^ 
T|hèfe  &  dans  -mon  M4f&oire.  L'pmiilio^ 
que  j*ai  faite  ,  à  cet  égard  ,  dans  lm\,&c  Taii- 
rrç  .ouvçageiK  u^Quyp  .que^^it^  .tcvuj^ars  4té 
jpQtCm^é  du  eontraire  »  parce  qu  elle  a,  quoi 
qu'il  en  dlfe  ,  des  carafteres  &  des  ufages  dia- 
métralemeat  oppofés  à  ceux  des  cartilages. 

M.  Demours ,  toujours  àttachQ  à  trta  T  hèfe 
comme  à  un  cluiiiu  fertile^. en  occalions  de 
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faire  briller  la  juftefle  de  fft  «rkique  i^^ft 
fidélité  dans  la  truà^ôion ^  veut  hiè n^  dit-il 
m^épargntr  Us  réflexions  qii  un  autre  que  lui 
ftftrmatroit^f  maisMt  éoii  pas  p<m0€r4é 
complaifance  jufqu*â  ne  pas  reli^itseÊ^ 
reùrs  multipliées  qui  font  contenues  dans 
te  premier-  pamp'apke*  ËicaniHions  fa  téh 
fompté  {a). 

iy  La  lame  interne  de  la  choroïde  ne  naîl 
9>  point  de  k  fcl^tiquef  »  comme  )•  le  dis  ^ 
»  ne  perce  pas  la  kme  externe  1  &  n'eft 
^  aucunement  cartilagineule. 
•  S'il  eft  vrai ,  comme  je  crois  l'avoir  dé- 
montré dans  mon  Mémoire  ,  que  la  chor' 
rôïde  naifTe  de  la  fciérotiq^ue  ,  la  membrane 
de  Ruyfch  n^étant  pa*  réparée  »«turclle#*' 
ment  de  la  lame  eitterne,  on  peut  donc  dire 
que  la  lameinterne  delà  choroïde  naît  de  la 
^fclérotiquc.  wEHe  ne*- perce  pas  là  lame 

externe,  &  n'eft  aucunement  canilagi- 

^>neufe.  « 

M.  Demours  n*a  pa»  même  le  mérite  dV 
voir.fait  cette  obfervation,  puifqu'il  con- 
vient lut-^méme  (  *  )  que  la  membrane  de, 

Kïîyfch  ,  mieux  examinée  ,  ejf  qtMiifiée  dè 
Ébreufe  </^/25  man Mémoire^  oùûl  n^eft  point 
dit  que  la  membrane  de  'Rtiyfch  1    non  pas 

(fi)  On  appelle  réfompte ,  en  Faculté ,  la  critique 
que  les  Bacheliers  foQt  dè  la  tbefe  de  celuiqai  fott- 

tient  5  avant  que  les  Doéleurs  argumentent p , 

(i;journ.  dp  Méd.  page  4i3r  '    'V  "  . 
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la  rpembranede  rhumçuïaquçufe,  s'infînuç 
entre  Içs.fihrçsdpUgaeiiÇiit  çiliaire,niqii'4Ifr 
foie  CMtiUglp^.Sérpk-il  le.  k\û  qwt  igno* 

rât  que  Topinion  d'un  Auteur,  àlaquelTepa 
ijoit  fit'wêtof  ,  fQÎt  celle  qu'U  puhJie  ea4er- 
pkr ,  fur^touc  brftjue  4?  nouvelles  Qbferva- 
tîons  l'ont  mis  à  portée  de.  corriger  les  er^ 
reurs  dftn$  lefq^elles  il  étoît  tçm^  l  Qi^ 
TÔle  joiw  alors  un  Critique  ?  . 

Je  voudrois  n'avoir  que  ces;.rq)i;açh9$  4 

£ÛK.à  M*  Jfmours  :  il  oe  me  luettroit  pas 
eBcore  dani  le  cas  de  lui  prouver  ,  ça  qu'il 
n'a  pas  entendu  les  gaflages  qu'il  critjwij*©  | 
ou  qu'il  les  a  mal  uicerprQt^s  à  deiTeio.  ^ 

Je  n*ai  point  dit  que  la  rétine  pafTe  fuf 
la  capfuie  du  crvftallin  ,  çqmme  il  le  pré^ 
tend  ,  mai^  qii?elle  embtalfclecryftallio  (tf). 
Il  slIu&c  relu  ma  Thèfe  ,  &  cependant  il  n*a 
pas  vu  ce  que  j  ai  dit ,  pag,  %  (Jt)  ,  que  1^  . 
troilieme  genre  decaradve  vient  de  l'obf* 
curciflèment  de  U  rétine  qui  eft  éten4ue  fur 
Je  cryftallin. 

Quant  à  la  queftioti  qu'il  fe  fait  ;  Â  qaoi 
fervirgit  la  rétine ,  ii  elje  pajibiî  fyx  la  caji-  « 

.    '  •  '  :  ^  ' 

(a)  Denique  meJuUofa  nervi  optici  portio  in^  • 
^greJTa  oculi  bulbum  f  expanditur  undi^ne  in  fundp 
bulbi ,  fuger  vitreum  affhrgù  ^  Imtm^çryfi^lUnum 

( b)  Ternum  genus  cataraBa  reperies  in  obnubila* 
ÛQue  f€cina fupràUnum  çryfiallinam  expanfcc/' 

Cyj  ^ 
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iô  'Rbïovsb  de  m.  Descsmkt 

■  « 

fuie  du  cryftaliin  ?  elle  me  furprend  de  fa 
part  :  il  a  bien  donné  des  ufages  à  la  por- 
tion fiâice  de  fon  Tac  capfulaire  i  il  auroit 
bien  pu  en  attribuer  à  relle-Ià.  /  ' 

"  M.  Demo'  rs  termine  fon'  Analyfe  pat 
"dire  que  jai  des  idées  bien  neuves  de  la 
Jlruâure  de  tœih  Si  je  voulois  tirer  vanité 
du  Vapport  que  MM.  les  CoiTiniilîaires  onC 
fiait  de  rooa  Mémoire  i  je  lui  prouverois 
'  qu'il  dît  vrai  ,  fans  s'en  dogier  ,  &  même 
encore  lorfqu'il  trouve  nouveau  que  l'ara- 
chnoïde tire  fon  originef  de  la  choroïde  i 
qu'elle  y  folt  arrachée  par  des  filets  nerveux, 
&  qu'elle  embrafle  la  rétine  de  tous  les 
côtés  ,  &  enfin  que  la  cornée  eft  une  con- 
tinuation de  la  fclérotîque*  ^ 

J  avouerai  volontiers  que  M.  Demoars  a 
'des  idées  bien  fingoHeres  de  la  (Iruâure  dè 

Tceil.  Il  faut  aufFi  qu*il  convienne  que  celles 
dont  il  k  dit  ici  l'Auteur  ne  font  pas  neu- 
ves, puifqu'il  donne  pour  telles  d^s  décou- 
vertes imprimées  depuis  douze  ans. 
'  M.  Demours  s'eÛ  donc  engagé  très-lé* 
géreroent  dans  une  difpute  qui  ne  devoit 
pas  tourner  à  fon  avantage  :  fa  defcription  . 
^eft erronée,  &  il  n'y  a  de  vrai  que  ce  qu'il 
a  copié  de  ma  Thèfe  &  de  mon  Mémoire  ; 
encore  s'y  eft-il  repris  à  deux  fois. 

Voilà  les  vérités  qui  réfultenc  de  ce  qu'on 

Tient  de  lire*  Comment  M»  Demours  a*t*il 

.   •  m.  *  * 
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pu  ne  pas  preflemir  d'avance  ramerrtimê  de 

ce  reproche  ?  Pourquoi  ne  ftiVt-il  pas  évité , 
défagrément  de  le  lui  faire  i  -  / 
M.  Jfftmours  ^avance  encore  qu'iî  n*y  a 
rien  »  ni  dans  ma  Thèfe  ^  lii  dans  mon  Mé«* 
moire  ^  qui  ait  le  inoindre  rapport  avec  les 
ufages  de  fa  lame  de  la  carnée  ,  qu*il  a  indi- 
qués^^  que  tout  ce  quil  y  a  trouvé  »  fe 
réduit  à  avoir  reconnu  que  la  membiaoe  de 
Thumeur  aqueufe  conferve  fa  tranfparence 
dans  TeaU.  Ne  fuffie-il  pas  «  pour  ie  con^ 
vaincre  du  contraire  ,  d'apprendre  au  p\jH 

blic  ,  qu'il  a  pris  de  mon  Mémoire ,  fans  le 
citer  j  la  propriété  qu'a  la  membrane  de 
Miumeor  aqueufe  de  fe  router  fur  elïe^ 
même ,  quand  on  la  détache  ?  J'ai  dit  de 
plus,  que  cette  membrane  ne  perd  point  (a 
tranfparence  ni  fon  élafticité  dans  reao 
bouillante ,  &  que  /fi  on  la  roule  fur  elle- 
même  ^qu^on  la  chiffonne ,  peur  aitiû  dire  9 , 
&  qu'on  la  falTe  deifécher  dans  cet  état  > 
elle  conferve  fa  tranfparence  ,  de  même  que 
la  cornée  ,  mais  que>  fi  on  les  jette  dan», 
l'eau,  la  membrane  de  l'humeur  aqueufe 
s  étend  avec  une  rapidité  étonaantei^  ce  que 
la  cornée  ne  fait  pas. 

Il  s'enfuit ,  fans  doute  ,  ajoute  M.  De^ 
mours  f  de  cette  propriété  qu'a  la  mem-* 
brane  de  lliumeur  aqueurfe  de  cooferver  fa 

tranfparence  dans  Teau  ,  qu'elle  n'eft  pas . 

fufceptibk  de  macéiaûo0|  U  qu'elle  eft 


-  ✓ 
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dcAîoée  à  eo  garantir  la  coro^.  Cette  con« 

féquençe  >  toute  naturelle  qu'elle  eft  ,  m'a 
échappé  t  à  qu'il  prétend  »  puifque  ^9 
•*ai  pas  employé  le  iqo^  de  macération. - 
Comment  fe  f  ait-il  qu'il  foit  imprimé  y  c% 
mot  9  pour  cet  ufage  ^  à  la  même  page  &  à 
la  ligne  au^dpflos  de  rarticleoù  fe  trouve  U 
feule  propriété  qu'il  convient  que  J'aie  con- 
nue ^  00  Ut  ce  qui  fuit  ?  f>  Il  y  a  lieu  4I& 
croire  que  la  propriété  q^u'elle  a  (  la  vixtm^ 
brane  de  Thumpur  aqueufe)  defe  rouler  fur, 
elle-même,  lui'ell  particuUcre,&  quellç 
a'eft  pas  l'effet  de  l'exliccation  ,  puifqu'eliq 
la  conferve  dan$  l'eau  ^  fans  la  perdre  par  I4 
macération.  «Niera*  t-il  que  j'en  aie  fait  l'en** 
pérlence  ,  lorfqu'à  la  page  189  de  mon 
Mémoire  »  je  dis  quay^At  fait  maç^r^ 
membrane  de  Thumeur  aqpeufe  avec  une 

portion  de  la  cornée,  la  cornée  devint  for^ 
épaifle  f  perdît  fa  traafpareqce  »  au  lieu  q[ue 
la  membf ane  de  Thumeur  aqueufe  f  cooier* 
va  fa  tranfparence  &  Ton  élaftîcitéf 

^  Paroîtra-t41furprei^ant,  d'après  ce  qye^ 
vieoftdedtre  J  que  M^  Gimours  ait  dpnn^' 
deux  expUcaâom  di^eftte^  d^l  même  phé^ 
nomene  ? 

Dana  fa  Ldfctte  à  M.  Petit,  pan  19: 

>>La  lame  externe  de  la  cornée  devient 
a>  opaque  »  dès  qit'elle  s'épaiflv  i  ce  qui 
n  hn  arrim  ,  touxes  les  fois  qye  le  fang  , 
a^lranehi^ËuiL  Ips.  borm  qjifi  la 
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»femblc  lui  avoir  prefcrites  par  le  tilTu 
^xfibreux  &  qui  uoit  la  cornée  4 

»k&témdqW|  fegliflb  dans  les  vaîflëaw 
n  lymphatiques,  dontelle  eft  parfemée;  «  & 
à  iâ  pagç  1  âi  de  k  méme  Lum^A/s^  Ls^  coroéff 
n  Jin  'rniimaoK  tetreftnes ,  ploogiée  petidanc 
»  quelques  heures,  dansTeau.j.y  devient 
^plus.  épaiiTe  par  l'inrroduâioa  *  de»  par^ 
folies  aqMràs  qui  s^nfinuent  entre  {es 
#>  fibres^,  <t  * 

M  eâ:  aifé  de^  voir  qqe  la.  première  expli^ 
Mtion  ,  qui  eft  celle  de  prefque  tous  le^ 
Phyfiologiftes ,  étoit  aufli  celle  de  M*  fie- 
'  mours  y  avMt  qu'il  eût  pris  cotmoiffaBce  dt 
mon  JMUmoire  ,  où  je  dis,  pag.  184  :  On 
fait  que  les  yeux  des  enfans  nouiveaiu-nés 
{on%  btanchàtres  :  on  fait  aufli  ^%  les.  yeux 
des  vieillards  ont  un  cercle  blanc.  Or  , 
voyant  que  les  cornée&<  qu€i  l'avois  taie 
iMcépcrdans  J'eau  devenôientbttnf  hàitres^ 
&  qu'elles  perdoient  leur  tranfparence ,  j'ai 
été  porté  à  croire  que  la  coukor  blanchâtre 
des^ycëx  4es  enfans  nouveaux  «  nés  vient 
de  ce  que  leur  cornée  eft  furchargée  d'hu^ 
sntdité.  Pour  vérifier  ma  onnîràiire  y 
fak  deffiichei^j  en^méme-tems  ^  des  cornées 
d'enfanl  i)0uveaax-^nés  6^  des  cornées  d'ar  . 

duUes^  qui»  j'avois  rsodu.  bWches.  pai;  la 
iBacération- 

Le  motif  ^ui  a  engagé  M.  Htjmurs  a 
affinneii:  qt}e  )é  %id^t  gasbinnployéjji  mu.dc 

» 

\ 


.  44    R&B5HSS  2>E  AL  Descbmet 

macération^  n'ed  plus;  une  énigme.  Il  eft- 
encore  moins  difficile  ^  d'après  les  exp6« 

tiences  que  j'ai  rapportées  ,  de  compreadre 
iluel  l'ufage  de  la  membrane  de  rhttmmft 
aqueufe.  Il  roe  feroit  auifitîfé  de  prouver! 
que  loblervation  qu'il  rapporte  dans  f% 
Lettre  à  M.  Petit ,  ou  il  dit  que  1^  lame 
interne  de  la  cornée  ^voît  réfifté  à  la  fup- 
puration  ,  ne  m'eit  pas  incouaue,  piilfque^ 
dans  le  troifieme  paragraphe  de  ma  Tiièfe  ^ 
on  trouvera  que  la  membrane  dé  Thumeur 
aqueufe-  (a)  s'ohfcurcix  par  fa/épar^tiou  da 
Ja  tornée^  Corinne  il  arrive  dans  les  petifeE^•^ 
véroles  &c  dans  les  ophchalmies  ;  qu'alorsxe 
défaut  de  contiguité  ne  repréieote  pas  mal 
lafuffufiôn. 

M.  i)^/;2oi/r5  ,  perfuadé  Intérieurement.t 
fans  douce ,  du  peu  de  vérité  &c  de  fojidUft 
de^  ratfons  qoHl  a  alléguées .  pour  prouver 
les  deux  propofitions  que  je  crois  avoir  de- 
'  truites^  veut  faire  valoir  m  titre  qu'il  aifur^ 
être  configné  dans  fes  papiers  depuis  plus 
de  trente  ans  :  c'eft  fur  lui  qu'il  comptb 
particulièrement  pour  i^ire  craire  qu'il  coa« 
fioilTpit  avant  moi  la  membrane  en  j^iieftioi^t 
'  Il  m^acjufe  obligeamment  d'infidélité  eri^ 
vers  l'Académie  »  de  lui  avoir  d^wé  «pour 

{3)  Cataraâd feu  obnubilatione  afficUur  {aquei 
humorÏM  membrana)vel  ejus  feparanoneâcotnié  ^ 
utifwariùtis  &  opkthalhiiis  cantîngU:  tune  wnu^ 
guiêatisyitio  fiwi^niall/uJfuJiQficRi  ngif^f^ntau  ^ 
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nouvelle  une  chofe  dont  j'avois  déjà  parlé' 
dans  ma  Thèfe.  Il  ne  ir/auroit  pas  tait  ce 
reproche  ,  s'il  avoir  eu  ma  réplique  ^vant 
de  mÇr  l'avoir  adrelTé  :  il  auroit  fu  qwë 
Torigine  de  la  membrane  de  rhumeiir 
aqueufe  n'eft  pas  la  même  dans  ma  Thèfë 
&  dans  mon.  Mémoire ,  &  qu'indépendam- 
ment de  ceUe  de  la  choroïde ,  que  j'ai  dé- 
crite y  le  Mémoire  contient  encore  plufieurs 
obiervacions  intéreflames^  qui  feules  au« 
roient  pa  faire  le  fujet  d'un  Mémoire.  Ne 
ferols-je  pas  mieux  fondé  à  dire  qu'il  a  fait 
une  infidélité  à  l'Académie  de  ne  lui  avoir 
pas  commoniqué  fa  prétendue  découverte  » 
plutôt  que  de  l'avoir  donnée  au  public  t 
Non  ,  parce  c^ue  l'Académie  fait  le  cori-. 
ttaire  de  ce  que  M.  Demours  veut  perfuader 
au  public.  Me  permetrroit-il  de  lui  deman- 
der l'ufage  qui!  en  vouloir  faire,  &  quelle 
raifon  Ta  déterifiitié  à  la  laîfTer  vieillir  dans 
Ton  porte-feuille  ?  Selon  lui,  elle  n'efl  pas 
le  fiège  de  la  catarade  j  ainfi  ce  neftpas 
intérêt  de  fa  part.  Nous  ne'  le  foupçonnonrf 
pas  d'être  du  nombre  de  deux  qui  j^ardent 
&  jouiffent  en  fiience  d'un  tréfor  dont  ils 
pourroîent  fe  foire  honneur ,  &  par 'là  même 
le  rendre  utiles  à  leur  patrie  :  fes  Ouvrages 
prouvent ie  contraire  ;  &c  il  conviendra  que 
cette  découverte  ne  lui  étoit  pâsneceflairé 
pour  faire  fa  réputation  ,  &  qu'il  avoît  en- 
core moîîis  befoin  de  ^emparer  du  tr«jVail 
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ic  des  découvertes  d'un  autre ,  pour  tnéruftfj 
toute  la  coofidération  dont  il  jouir. 
.  IJ  eft  néttiirooins  vrai  de  dire  que ,  dans 
cette  affaire  ,  il  joue  de  malheur.  En  effet  ^ 
indépendamment  dçi  la  lamei  poftérieure  dQ 
la  cornée  «  dont  ii  a  tradfcrit  la  defcriptioa 
de  fes  cahiers ,  une  autre  obfervation ,  qu'il 
a  communiquée  au  public  par  la  même  0G7 
cafîon  f  fe  trouve  encore  impriméie  4aQ4 

Çion  Mémoire.  ^   ^  ^ 

A  la  page  4  j  $  du  Journal  de  Médecine  ^ 
il  dit  qu'il  a  féparé  auili  de  la  f^rface  in*»^ 
terne  de  la  cornée  de  l'homme  une  mem-ç 
brane  »  niais  qui  fe  déckiroit  moin$  aifé-; 
Vient  ^e  féparoit  plus  dîfilciUment;âc  | 
la  page  i8yde  mon  Méniolre  ,  on  lit  : 
Pans  lesdifTeaion&.jeip'apper.fus  que  1^ 
fîierobrane  de  Thumeur  aqiieufe  avott  >  tan* 
tôt  plus  y  tantôt  moins  d'adhérence  avec  ]g| 
cornée.  Je  voulus  favQÎr  d'où  elle  pro< 
cédoit.  Je  foupçonnoi^^  ^u^elle  varie  y  (ni^ 
vaiit  les  difFéreius.  âges...*.  •  Pans  les.  yeuji 
de  fatus  humain  «  la  membrane  de  Tliumeut 
aqueufe  étoit^  adhérente  4  la  cor>;^e  dan$ 
toute  Ton  étendui^ }  mais ,  dans  les  yeux  d«i 
veaux  Se  de  poulains  mort-nés ,  jela  /oulen 

vois  dan^  une  petite  étemlue  de  fa  circon*^ 
£érei)cc.<.««.  Dafisles  y^ux,  de^  enfans  àgd^l 

de  quatre  ans  ^  la  membrane  de  l^humeut 

aqueufe  fe  foulevoît  à  pçu-près  comra^ 
dans  les  vea^va  n^prts-nj^s.p,„.«*  Quoiq^ue  1^ 


in 
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Î)Vvksow  Te  moins  d'adhérence  varie  fuivant^ 
Q$  différons  fujets,  je  puis  dire ,  ^ans  crain^î 
dre  de  me  trontper ,  qu^elld  dîtntnue  ^  à  xm^- 
fure  que  les  anîmauic  avancent  en  âge* 

EnËn  I  pour  dernière  vraifembianM  f. 
ItA.  Dtmaurs  tfpttt  que  ce  qvlil  a  êtt ,  poor^ 
établir  fes  prétentions  y  paraîtra  au  moins^ 
vraifemblakle  d  quicùnqae  péj^ichira  au  tra^ 
vait  qu'il  a*'4û  faire -fur  ta  cornée  ,  pout" , 
découvrir qii die  rieft  pas  une  continuation 
de  la  fclérotique  ,  &  -conviem  quil  y  aurai  tu 
tant  d impudence  d  controuver  de  pareils 
faits  (à  ceux  qu'il  a  extraits  de  Tes  caniars  )^ 
çuUl  ofe  feflaHer  qilon  ne  lien  croirn  paÀ 
capable.  Si  ç'efl:  une,  grâce  qu'il  demande 
aux  Maîtres  de^  Tard  mot  U'attend  le  juge* 
inent ,  iU  \^  loi  atcorderoM  fansikKite*  Mata 
comment  veut-il  qu'ils  le  croient  fur  fa  pa- 
role» depuis  que  j'ai  4émontré  qu'il  a  altéré 
&  déguifé  le  fens  de$'  palTages  qu'il  a  cmy» 
qués,  pour  me  faire  dire  le  contrairede  ce 
que  j'ai  avancé  i  cane  (tir  Torigine  ôc  Téten^ 
jfae  de  fa  membraue  de  Thameor  aqueofa  ^ 
que  fur  la  manière  dont  la  rétine  fe  termine^ 
Icirfqu'il  a  fait  de  nouvelles  enereprifes  fut 
mon  Mémoire  ,  fans  le  citerçlorftjtt'îl  afiiire 
'  que  je  n*ai  pas  employé  le  mot  de  macéra^ 
tion  j  8c  quil  s'y  trouve  imprimé  çluûeur4 
fois  ;  lorfqull  avance. que  je  cûnvîefis  qut^ 
Je  vplutne  d^^  Savans  étrangers  n'étolt  pai 
imprimé  quand  il  a  puWié  fa  Leiti^>  & 
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que  je  dis  feulement  qu'il  n'crolt  pas  pu^^ 
blié  i  lorfqtui  décide  que  ma  dei^npiioa  eil 
erronée  f  &  ma)  feîte  ,  tandis^  que  ce  qu'il 
y  a  ajouté  eft  imaginaire  ;  enfin  que  je^ 
naî  qU'Cncrevu- unç  membrane  que  j'ai  ob- 
lervée  dans  une  muhitude  prefqu'iniinît 
d*yeux  liumains  de  tout  âge  ,  Ik  d'animaux^ 
de  plufîeur^  efpeces  ^  &  que  ctli  toujqurSr 
Jiirtœilde  qu-Ua  tait  fe$  qb/erv'ations  l 
En  vain  protellera  t-il,  d'après  cela. ,  qu'i^ 
n'a  eu  aucune  communication  de  mon  Mé-;; 
moire  avant  fa  Lettre  à  M.  Petit  ;  la  con"» 
formké  de  fes  prétendues  découvertes  avec 
miennes  prouve  trop  évidemoieni  le' 
contraire.  ^    '  ^' 

Il  reluire  de  ce  que  j'ai  dit  q-de(Fi5[,  que 
M*  D^mours  n*a  tait  ni  la  deciiMivscrte  .1^ 
n^emhrane  de  l'humeur  aqueufé  ,  ni  les  oB» 
£îrj/ations  relatives  au  traitement  des  mai^-* 
dies  de  I'qbU  »  doiit  .il  veut  fe  faire  crotr^ 
PAureur  ;  qu'il  a  pris  le  tout  dans  mon  Me- 
'moirei  comme  je  lai  prouvé  dans  ma  Let« 
tre.  JVi  démontré,  de  plus  q  le  ,  fi  l'exafti-; 
tude  de  la  defcripcion  mcrituir  feule  Vhon- 
neuf  de  la  découverte  ,  ce  n'eil  pas  d'après 
l'obfenration  qu'il  l'auroit  méritée;  que  la 
date  eft  encore  moins  en  fa  faveur ,  puifque 
ma  Thèfe  a  paru  en  17$8»  mon  Mémoire  a 
été  lu  en  1 76^^  âc  fa  Lettrée  à  M«  Petit  eH 
de  17^7.  • 
•  Que  reftera-t^il  cjotic  à  j.M»  Demoursî 
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<e  qmitti  appartient  y  &^vtQ  n'ai  jmnsif 
prétendu  lui  difputer  ;  c^efl:  fon  fad  capfu- 
laire.  (  Il  trouvera  peut-être  mauvais,  û  je 
ïe^nhmmé  Jmaginaire  )  que  je  lurdonnej 

depuis  la  face  antérieure  de  l'uvée  jufqu'à  la 

face  antérieure  de  la  capfule  du  cryfiallia 
înciufivemeitt»  -a 

Me  permertra-t-îl  à  mon  tour  de  lui  pro- 
pofer  un  praW^me  àjréfe«4re'?  J'eivai  plu^ 
ueur^afleztnipohaïQSs;  iBjds,  pour  ne  point 
abufer  d'un  rems  que  fes  grandes  occupa- 
tions rendent,  fort» précieux  ,  je  me  bornerai 
à  lui  en  danoer  un  qui  doit  être  pour  lui 
d  autant  moins  difficile  j  qu  il  a. beaucoup 
travaille  fur. U  cor ^ée^     *  * 

P&oBirÈiCB,  Dlfmoiiirer  par  des  expc^ 
rienccs  tirées  de.  mon  Mémoire ,  qpe  la  cor* 
née  &  la  fdiroiique  font  €ontinûe$  >  âr  ^< 
mime  nature. 

Nota.  J  aurois  pu  donner  ici  l'Extrait 
d'un  Uifcoui^  qi^e  j'ai  faic  aux  Ecoles  dç 
Médecine  9  il  y  a  quelques  années  ,  dans 
lequel  je  fuis  entré  dans  un  très  long  détail 
fur  les  propriétés  qu'a  la. membrane  de  l'hii* 

meur  aqucufe  de  s'oppofer  à  1  inibibirion  ou 

à  la  macération  de  lacornée«dans  letat  na^ 
tureL  Jai  regardé  cette  preuve  comme  in* 

fuffifaïui;  y  quoique  j'aie  le  public  pour  té- 
moin ;  &  je  n'ai  rapporté  ce  tait  que.pour 

laite  Sentit  le  rîdiçuk  de  r^Jiéi^atioa  .dç 


« 
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M.  Btmoûrs  qui  n'a  que  lui  pour  garâût  de 
ce  qu'il  avance*  *   -         .  '  .  ; 

EXTRAIT  dis  Regi/tres  de  tAcad^mU 
'   *  roynU  dts  Sc  'unccs^ 

Du  4  Juin  lyôo, 
'  NôU9  ftVBtis  «xaminé  ;  pnr  ôv^rt  de  TAca^ 

^îémle  ,  un  Mémoire  fur  la  charoïde  ,  par  M. 
,  Defcemet ,  Médecin  de  la  Faculté  de  £aris*' 
Le  principal  obfët  de  M.  Deicefnet  >  dans 
ce  Mémoire ,  a  été  de  fixer  plus  précifé- 
ment  qthon  ne  Lattaic  eii^^re  ,  iori^ioe  do 
la  choroïde  ,  Se  fuMour  ^e<dérermiaer  la 
manière  dont  finit  cette  féconde  tunique, de 
IVi].  L*A.uteiir  y  oàti^-Mifi  dans  quelques 
cnnfidérations  cencernaM  la  nature  de  la 
iubflance  fibreufe  de  cette  membrane. 

On  fait  que  les  Anatmniftes  font  par^ 
tagés  fur  Torigine  de  la  choroïde.  Il  y  en  a 
beaucoup  ,  tant  parmi  les^aciens  que  parmi 
les  modernes  ,  qui  croîenT,  ajirèft  :GaUen  » 

que  la  choroïde  naîc  de  lapie-mere,  Maîrre- 
Jan  ,  en  sélevant  forcem&nt  contre  cette 
opinion  ,  en  a-fondé  une  myuvelle ,  qui  ta  iété 
embraffée  depuis ,  en  toraliré  ou  en  partie, 
par  des  Anatomilles  d  une  très  grande  (épu-^ 
tafion.  €et  Auteàr  efl  d-'avîs  ,  da^s  uns 
defcription  de  rceil^  qu'il  ^  mUè  i  U  tâ»dé 


Digitized  by  Google 


DE  l'Ac.  B.OYALB  DKS  SciZNCES.  71 

foa  Traité  des^  Maladies  des  Yeux  ,  im- 
primé à  Troyes  en  1707  ^  que  la  cho* 
roïde  eft  formée  des  principes  communs  ^ 
àhs  la  première  formation  ;  que  cette  tu- 
nique cammeace  où  finit  la  pie-mere  ;  &c  il 
remarque  expreflemcnt  qu  elie  s'attache  ^ 
autour  du  nerf  optique,  à  fon  entrée' 
dant  l'œil  ;  s.^  à  toute  la  face  interne  dç  la 
fclérotique  ^  &  cela  par  des  artères,  des  vei* 
nés  &  des  nerfs  ;  3^  près  du  bord  de  U 
felérotique^  par  le  moyen  d'un  cercle  blanç 
en  manière  de  petite  couronné.  On  n'a  rien 
ajouté  I  depuis  Maitre-Jan ,  à  la  defcripcioa 
qu'il  donae  des  attaches  &  de  rorigine  do 

la  choroïde. 

Qqant  à  la  manière  dont  fe  termine  cettCf 
membrane  »  il  a  été  reça  généralement  ^ 
jufqu'ici  ,  qu'elle  ne  formoît  pas  une  tu-  - 
iiique      ou  coque  , complète  »  comme^U 
fclérotique  &  la  cornée  jointes  enfeisblè  , 
mais  qu'elle  était  tronquée  à  rextrêmite 
antérieure  du  cercle  pu  anneau  ciliaire  ^  , 
d'où  elle  feréfléchi/Toit  devant  lecryftallin  , 
pour  former  Tuvée  ou  cloifon  fenedrée  ,  it 
.  diverièmpDt  colorée  ^  connue  fous  le  nom 
d  tris.  • .    .  . 

M.  Defcemet ,  après  avoir  divifé  la  cho- 
roïde en  deux  pàrties  ,  ruije  pofiéricure  ^ 
qui  s'étend  depuis  lé 'nerf  optique  jufqu'att 
xercle  ciliaire  éxclufivemenr  ;  Vautre  ^/ir^* 

^€urc\  quicommeuce  où  finit  la  première^ 

/ 

« 
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&  compreBii  le  cercle  ciliaire  ,  Tuvée  ,  8c, 
une  membrane  nouvelle  9  qui  tapifTe  toute  - 
la  cornée  intérieurement  ;  &  ^  en  admettant 
les  trois  attaches  ou  origines  décrites  ci- 
deiTus  9  en  ajoute  une  quatrième  dans  la 
partie  de  cette  membrane  ,  qu'il  appelle 

t  fofiérUure.  Cette  nouvelle  attache  eft  for^ 
mée ,  die  notre  Auteur ,  par  un  faifceau  de 
fibres  blanchâtres,  dont Taffemblage  rtpré- 
fente  ,  dans  Toeil  humain  ,  le  pédicule  d'ua 
ivcoperdum.JW  recherché  cette  adhérence , 
cnfprès  M.  Defcemet  ,  &  je  me  fuis  con- 
vaincu de  ion  exigence.  Elle  eil  placée  , 
comme  il  le  dit ,  à  une  petite  diftance  de 
Vorigîne  de  la  rétine.  On  TobTerve  non- 

/  feulement  dans  Thommey  mais  dans  le  che« 
val  /  le  mouton  &  le  cochon.  M.  Defce- 
met ,  qui  Ta  fuivle  dans  les  difîérens  ani- 
maux,  remarque  qu'elle  s^7  trouve  fous  la 
forme  d'une  bande  oblongue  ,  placée  tranf- 

*'  vcrfalemegt  ^  &  plus  ou  moins  large  ,  félon 
les  diâerens  animaux  &  es  diiférens  âges. 

Nous  né  fuivrons  pas  plus  loin  notre  Au- 
teur dans  tout  ce  qu'il  dit  des^  origines  SC 
4es  diflërens  points  d'adhérence  de  la  partie 
poftérieure  de  la  choroïde.  Mais  une  chofe 
que  nous  ne  devons  pas  pafTer  fous  ûlence  ^ 
eft  une .  propriété  de  la  fciérottque  ,  corn;" 
hîune  à  la  choroïde  &  à  la  cornée,  que 
Defcemet  a  découverte  ,  du  moins  dans 

Ipçs  deux  premières  parties*  M*  Defcemet 

^  *    '  -  *  fait 
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fait  voir  que  là  fclérotique  ,  étant  dégagée 
de  toutes  les  autres  enveloppes  de  l^œil  , 
nétoyée  &  parfaitement  deflechée  ,  perd 
fa  blancheur  ordinaire!  &  acquiert  latrànf- 
parence  de)  la  cornée  ;  qu*enibite  la  même 
fclérotique  revient  à  fon  premier  état  ,  fî, 
la  plongeant  dans  Teau  ^  on  la  laifle  affez 
I  Jong-teras  dans  ce  fluide  pour  s'en  pénétrer^ 
X'Auteur  allure  que  la  choroïde  a  les  mêmes 
propriétés.  Ces  obl\:rvations  intéreflàntes  > 
en  même  tems  qu'elles  répandent  quelques  . 
lumières  fur  la  ^lature  de  îa  choroïde  tic  fur 
xelle  de  la  fclérotique ,  jettent  un  grand 
jour  fur  certaines  maladies  des  yeux  ,  où  le 
fond  de  cet  organe  eit-  blanchâtre  ^  avant 
<]ue  les  malades  foient  parvenus  à  un  âge 
affez  avancé  pour  que  Iachi>roïdc  fou  blan- 
chie par  les  feules  circonflanccs  de  Tâge  ^ 
aînfi  que  nouà  (avons  qu'il  doit  arriver  v 
d'après  les  obfervations  de  M.  Petit ,  le  Mé- 
'decfn  autrefois  de  cette  Académie*  > 

M,  Defcemet  ,  conduit  par  fes  propres 
obfervations  i  recherche  iî  la  blaucheur 
4|u'on  femarque  dans  la  cornée  des  en  fans 
nouveaux  nés ,  &  fi  un  cercle  blanc  qui 
s'obferve  quelquefois  à. la  circonférence  de 
la  cornée ,  dans  les  yeux  des  vieillards  »  tie 
feroîent  point  Tcftec  d'une  trop  grande  îm*^ 
bibition  de  ces  parties.  Il  a  fait  delfécher  y 
pour  s*en  afTurer.,  des  comées>  de  nou« 
.veaux  nés ,  &c  des  cornées  d'adultes.  Ces 

ToauXXXUI.  D 
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dernières  étoient  feulement  blanchies  par  là 
pacération  dansTeau;  &  il  a  obfervé  qu'a'- 
|irès  qu'elles  eurent  perda  leur  hufliiaité  ^ 
elles  devinrent  aufli  tranfparentes  qu*dlei 
le  font  natureliement.  Quelqulotéreffaiires 
que  foiem  ces  recherches  ,  elles  le  font  en- 
core moins  que  celles  qu'a  laites  M.  Defce- 
net  fur  ce  qu'il  appelle  la  pmrtk  antéritun 
de  la  choroïde  ^  à  laquelle  nous  allons 
|)airer. 

La  partie  antérieure  de  la  choroïde  ^ 

avons-nous  dit  ci-defTus  ,  comprend  le 
ligament  ciliairei.ruvéet  le  cercle  ciliaire y 
&  une  membrane  nouvelle ,  étendue  fîir 
toute  la  cornée.  M.  Defcemec  iaiiTe  entre- 
voir beaucoup  de  recherches  qu'il  parok 
UToir  faites  fur  les  deux  premières  de  ces 
parties,  dont  il  feroit  à  déârer  qu'il  nous  fie 
|mrn  II  décrit  un  demi^canal  orbiculaire  » 
formé  dans  l'epaiffeur  &  à  la  jonftion  du 
cercle  des  procejfus  du  ligament  ciliaire  6c 
de  i'uirée.  Ce  canal  lui  a  paru  s'ouvrir  dans 
les  vaifTeaux  que  Nuck  nomme  aqueduc  ^ 
£c  qu^Hovius  appelle  vaiffeaux  abduâeurs. 
C'eft  précifément  le  cercle  veineux  ,  dont 
ia  découverte  eft  due  à  Hovius ,  &  qu*on 
trouve  gravée  d'après  cet  Auteur  j  dans  le 

Theatrum  anatomicumàt  Makget  ^Plan« 

«he  CII ,  Figure  7  &  Figure  i%. 
M.  Defcemet  a  des  droits  bien  mieux 

établis  fur  le  prolongement  de  U  choroïde 
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qui  tapiflc  toute  la  cornée  intérietireineot , 
&  <iu'il  appelle  membrane  de  thumeur  ' 
açtttufe.  Perfonne  ,  que  nous  fâchions 
n  a  connu  &  décrit  comme  lui  cette  mem- 
brane. Il  a  remarqué  feulement  que  M.  Fer- 
rein  parle  ,  dans  fes  Leçons  ,  d'une  peJii- 
cule  ^ui  fe  trouve  derrière  la  cornée  ,  nais 
«ont  il  avoue  lui-même  n'avoir  pas  connu 
rorîgine  &  la  nature,  &  que  M.  Tenon  a 
vu  Se  fait  graver  une  membrane  venant  de 
lavée  &  de  l'extrémité  antérieure  du  cercle 
cîliaire  ,  qu'il  a  conduit  jufqu'à  la  cornée 
feulement.  C'eft  proprement,  dit  M.  Def- 
cemet,  l'origine  de  fa  membrane  dont  je 
vais  donner  ladefcription  }  mais  ,ajoute-t-il, 
&  avec  raifon^  il  ne  l'a  pas  connue  comme 
le  principe  d'une  membrane  qui  faifoit  le 
.complément  delà  choroïde ,  &  qui  tapiffoit 
toute  la  cornée  intérieurement. 

La  découverte ,  que  M.  Defcemet  a  ùius 
d'une  membrane  tranfparente  ôc  élaftique 
qtii  procède  de  la  choroïde  &  de  J'uvee  ,  & 
s'étend  fous  toute  la  cornée ,  nous  apprend 
que  la  choroïde  forme.dans  l'œil  une  coque 
ou  tunique  qui  comprend  ,  alnfî  que  la  fclé- 
rotique  jointe  à  la  cornée  >  toutes  les  hu- 
meurs 2c  les  autres  tuniques  ou  membranes 
i&térieures  de  cet  organe  ;  & ,  parce  que  le  '  ' 
nouveau  prolongement  .de  la  choroïde 
borne  ancérieureni«nt  ia  chambre  anté* 

Dij 
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rieurc  ,  &  contient  par-Jcv:uu  Thumeur' 
*  aqueufe ,  TAuteur  l'appelle  membrane  dé 
t humeur  aqaeufe. 

Cette  rrenibrane  efl'tantôt  plus ,  &  tantôt 
itoîns  adnérente  avec  la  cornée  :  ce  plus  ou 
moins  d  adhérence  pouvoit  tenir  à  certaines 
circonftances  dont  il  étoît  bon  d'être  înf- 
truit.  M.  Defcemet  étudie  ces  circonllances 
fur  des  yeux  humains  ,  &  fur  des  yeux  d'à- 
^  nicnaux  ,  maïs  de  difFérens  âges.  Le  ré-* 
fultat  de  toutes  ces  recherches  eft  que  Tad- 
hérence  diminue  ,  à  mefure  que  les  ani- 
.  maux  avancent  en  âge  \  enforce  qu'à  ne 
confidérer  ici  que  ce  qui  fe  paiiè  dans  les 
yeux  humains  ^  cette  membrane  de  l'hu- 
meur aqueufe  eik  adhérente  à  toute  la  face 
interne  de  la  cornée  dans  le  fœtus  humain. 
A  viiigt-cinq  ans  elle  eft  féparée  i  dans' 
toute  l  étendue  d'une  ligne  »  de  toute  la  . 
circonférence  de  la  cornée  :  à  quarante  ans 
elle  efl:  encore  plus  féparée  ,  &  à  fotxaftte  . 
elle  eft  |  pour  l'ordinaire  ^  entièrement  dé« 
tachée. 

^Ici  9  l'Auteur  répond  par  des  faits  très- 
curieux  à  une  objeâion  qu'il  fe  propofe , 
&  qu'il  feroit  naturel  qu'on  lui  fît  |.  qui  eft 
qu'où  pourroit  foupçonnerla  membrane  dç 
l'humeur  aqueufe  de  n'être  qu'un  feuillet 
de  la  cornée  détaché  avec  l'âge.  Il  détruit 
cette  objedioiii  en  faifant  voir  que  la  mem* 
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brane  de  rhiimeur  aqueufceil  d'une  naturo 
difierente  de  la  cornée. 

En  effet  la  cornée ,  mife  en  macératioa 
dans  Teau  ,  s'y  gonfle,  s  y  blanchit-,  8c 
perd  fa  tranfparence*  La  membrane  de  l'hu- 
meur aqueufe  ,  foumife  à  la  même  expé- 
rience j  ne  fubit  aucun  changement. 

La  cornée  qu'on  vient  de  couper ,  ren- 
tre fur  elle-même  par  une  force  de  refîbrt. 
La  membrane  de  l^'humeur  aqueufe  n'a  pas 
cette  forte  de  contraftilité  ;  mais  elle  fe  roule 
fur  elle-même  ,  &  dans  K)utes  fortes  de 
fens.Il  y  a  lieu  de  croire  ,  dit  M*  Defce- 
met  ,  que  la  propriété  qu'elle  a  de  fe  rouler 
fur  elle-même,  lui  eft  particulière,  &  qu'elle 
n'eft  pas  Teftët  de  rexficcatiôn  ,  puif qu'elle 
la  conferve  dans  l'eau ,  &c  ne  la- perd  pas  pay 
]a  macération. 

l.a  membrane  de  Thumeur  aqueufe ,  ayant 
été  defféchée  ,  roulée  8c  chiffonnée  ,  con- 
ferve fa  tranfparencc  ,  de  même  que  la  cor- 
née  ,  quiauroitété  pareillement  defféchée. 
Sî ,  réduites  à  cet  état,  on  les  jette  Tune  6c ^' 
Vautre  dans  l'eau  ,  la  membrane  de  Vhw^ 
meur  aqueufe  fe  déplie  &  s'étend  fubite- 
ment  ;  ce  que  ne  fait  pas  la  cornée. 

Ce  Mémoire  noifs  a  paru  contenir  des 
recherches  délicates  ,  &  des  découvertes 
intérefTanres.  Nous  le  jugeons  digne. d'être 
imprimé  dans  le  Recueil  aes  Sa  vans  écraot* 
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gers  ;  Ar  naus  exhortons  fon  Auteur ,  qui 

annonce  encore  d'autres  travaux  fur  la 
même  matière  ,  à  en  faire  parc  à  TAca** 
démie.  Signés  Fe&rbih  &  TxKatf  • 

w  Je  certifie  l'Extrait  ci-deflus  con- 
V  forme  à  fon  Original ,  &  au  juge*- 
i>  ment    de  TAcadésiie.  A  Paris  t 

le  lO  Mars  1770. 

GRANDJEAN  DE  FOUCHY  »  " 

Secrétaire  perpétuel  de  { Aca^ 

démie  rayaU  des  Sciences. 

* 

OBSERVATION 

Sur  la  Réunion  de  la  troifieme  Fhalaage 
du  Pouce  f  après  fecHon  parfaiêe  }  pap 
AI.  Bossu ^  Chirurgien  d  Arras. 

m 

/  Quelques  célèbres  Praticiens ,  fondés  fur 
rexpérience  ,  ont  fagemeot  recomniandé 
de  ne  point  achever  la  féparation  d'une 
partie ,  telle  qu'un  bras  9  une  jambe  |  un"* 
doigt  ,  &c.  quoique  quelque  inflrument 
tranchant  en  ait  coupé  la  peau  ^  les  mufcles^- 
&  les  os  f  (ans  la  détacher  entièrement  ^ 
<]u'après  en  avoir  tenté  infruâueufement  la 
réunion  ;  d'autant  que  fî  la  portion  non  cou« 
^ée  renferme  les  principaux  vaifTeaux ,  ou  du 
xnoins  quelques  branches  confîdérables^  re« 
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laiivemei\c  à  la  iiarcie  léfée  %  qo  peut  dpé^ 
rer  que  le  commet  ce  de  la  circulation  y<)ui 

confervcra  ,  aidé  des  fecours  de  l'art  p 
en  procurera  la  réunion*  X^a  facilité  aveç 


1 

1 

piufieurs  fe  font  faites  fous  .mes  yeux  »  ont 

depuis  long-tems  confirmé  la  folîdité  de  cç 
précepce.  mais  (qu'une  Pfirtie  totalement  fé-» 
parée  du  tout  »  rejouiiSe  enfuite  d'une  vitt 

commune  avec  lui  ,  c*cft  ce  qui  répugne. 
Un  Auteur  célèbre  nous  a  cependant  prouvé 
par  deux  Obfervations  ,  que  la  nature  « 
opéré  à  cet  égard  des  prodiges  auili  admi^- 
Xâbhs  que  dimciles  à  développer.  Les  £àit» 
rapportés  par  M,  deGarçngeot  (  ^) ,  m'ont 
d'abord  p  comme  à  bien  d'autres  »  paru 
ridicules  ;  de  j'avoue  franchement  que  j'ai 
douté  de  leur  poflibilité  ,  jufqu  à  ce  que 
i  expérience  m'eût  déiabufé*. 

Antoine  Mignot ,  garçon  Couvreur  , 
demeurant  au  village  d'Hamégicourt  •  prè^ 
de  la  Fere^^  accommodant  un  coin  de  oois 
avec  une  ferpe  »  s'amputa  obliquement  lu 
croiiieme  phalange  du  pouce  de  la  maio 
gauche  ,  un  peu  auydeflus  de  Vongle ,  de 
Façon  que  l'arciculacion  étoit  ouverte  à  fa 
partie  latérale  interne.  Il  vint  me  trouver 
d'abord  ,  k^coup  r^çu  ,  Vêtant  éloigné  de 

(a)  Tr(UU  iks  Op4r^tioris  de  Chirurgie  ,  iroîr 

iieme  édiuoq»  Tome  JU  ^  pa^.  %%  6è  fum 

D  jv 
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• 

chez  moi  que  d^environune  portée  de  fufil  ; 
je  trouvai  la  plaie  encore  faignante  :  je  pris 
le  bout  de  Ton  pouce  ,  qu'il  avoir  dans  fa 
poche  ,  couvert  d'ordures  &c  de  miettes  de 
pain:  je  le  lavai  dans  du  via  tiède ,  le  rap-> 
pliquai  ,  &  le  foutins  avec  un  appareil  con- 
venable. Je  lui  mis  le  bras  en  écharpe ,  lui 
recommandant  de  tremper  aiTez  fouvenrfon 
pouce  dans  de  Teau-de-vie  ,  pour  qu'au- 
tant que  faire  fe  pourroit  il  ne  fe  trouvât 
|amaîs  fec« 

Le  lendemain  ,  je  trouvai  un  léger  gon- 
flement à  la  main ,  qui  fut  diifipé  fous 
Ou  fept  jours  ,  tems  auquel  je  levai  fappa- 
teil  ;  je  vis  alors  avec  fatlsfadion  ,  que  la^ 
réunion  commençoit  à  fe  faire ,  une  légère 
fuppuràtion  ,  que  j'y  trouvai,  m'engagea 
à  envelopper  le  pouce  d'une  languette  de 
linge  y  enduite  de  baume  d'Arcœus ,  &  <le 
lever  de  tems  en  tems  Tappareil.  Le  tren- 
.  tieme  jour  environ  ,  l'extrémité  rejointe  ie 
dépouilla  de  fon  épiderme^  &  de  fon  on« 
gle  ,  en  forme  le  doigt  de  gant,  &1it  ap- 
percevoir  une  cicatrice  circulaire ,  partaite* 
ment  folide.  Il  y  revint  un  nouvel  ongle , 
&  l'articulation  recouvra  fa  flexibilité  ;  mais 
l'extrémité  du  pouce  ne  jouit  que  d'un  taâ  • 
imparfait.  ,  * 

La  longueur  &c  la  figure  naturelle^  du 
pouce,  le  mouvement  de  l'article ,  la  dca*- 
trice  circulaire,  &  longle  très  bien  figuré , 
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^uî  s'y  régénéra  ,  prouvent  évulemmenr  que  • 
Ja portion  s'ei);  rapprochée  ik  revivifiée. 

Je-  ri*eatreprendrai  poînt  d^expliquer  la 
caufe  de  ces  merveilles  de  la  nature  :  il  me 
fuiHc  4e  joiadre.ce  ùic  à  ceux  de  cette.ef* 
pece  qui  nous  oot  été  tranrrmis ,  pour  prou* 
ver  que  leurs  Auteurs  ne  font  point  au/Iî 
peu  dignes  de  Hoï  gu'on  fe  le  perfuade  ^  & 
què  nous  devons  u^x^er  ces  fortes  de  réu* 
nions  toutes  les  fois,  que  Toccaiion  fç  pré^ 
fente  ;  car  ,  ^uoîqu^ilpuiiTearriver  que  nous 
n'ayons  pas  toujours  le  mêine  fuccès  ,  ces 
tentatives  |ie  peuvent  jamais  être  d'aucua 
préjudice ,  pourvu  qu^onaic  l'attention d'ob^  ' 
îerver  ce  qui  fe  palîb  dans  lapaftie  ;i  &  d'à»  • 

gir  ieion  les  événemjsu^s» 
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N.  c.  nuages. 
N.  ouages. 
N.  c.  pluie. 
S*0.  n,  couv. 
S-O»  pl.  couv, 
S  -  Or  nuages. 
S*0.  nuages. 
S-S-O,  nuag. 
N-O.  nuages. 
S-E.  nuag.  b. 
S  E.Iég.  nua- 
ges, pndées» 
S-S*E.R»v.pl. 
S'S-E.n.p.  ond 
ëS'Ë.  nuages» 
S- S.  couvert. 

* 

» 

N.  nuages» 
N.  nuages. 
N-N-0.€auv. 
N-0«  nuages. 


N.  nuages.  pL 
N.  n.couv.  pl. 
O.  pl.  gf.  m 
iJ-0»couv.pU 
S  O.  couv.  n. 
S.  pl.  nuages. 
S-0«  pluie,  n,. 
S.ép.  n.  pluie., 
N-0.  nuages. 
S-E  beau.  c. 
S-S>£,  nuages, 
couvert,  piuie. 
S.  pl.  conc.  n» 
,S-S-E.  n.é.  pl. 
E'S-Ë.  nuages» 
S  -  E.  nuages. 
écL  ton.  ploie» 
N.  écLton.  pf. 
N-N-E.  nuag. 
N-N-O*  nuag. 
S-*£.  b..nuag. 


ai 


SO.  n.  pluie.  S..  pU  nuages 


■ 

l 


S.  nuages,  pl 
S  O.  n..couv. 
O-SpO/couv. 
^  O-N  O.  cou- 
vert, pet.  pl. 
N.  couvert*. 
E.  nuages» 
N.  lég.  Tnuag. 
N.  gr.  pL  n. 

N'I<j-Ë»couv. 
N.  nuages^ 

GL  Anagest 


26 

^7 
a? 


à«  nuages. 
O  S-0..pl.  n. 
jO-S-O.  nuag.. 
N-È.  tonnerre, 
éd.  gr.  pluie. 
N-N-£.D*p.pr. 
E..  n.  éclairs. 
E..n.  p.  pl.tfcl. 
N.  nuages.. 
N.  couvert. 
N.n.  couvert. 
P-S-Q.  li*^  C« 


Couv.  vent. 

Couvert*  ^ 

Beau. 

Finie. 

Nuages» 
.  Couvert» 
N  uages» 
NuageSi. 
Btau.  ' 
Couvert» 
Nuages» 

Beau.. 
Pluie. 
Nuages.. 
Couvert» 

Nuages. 
Beau. 

Cou  vert^ 
Beau,. 

Nuages» 

BeauV 

Beaii» 

Nuagief» 

Nuages» 


Nuages» 
Nuages. 

Nuages.. 
Nuage.v 
Couvert. 
Nuages. 
Convier  t» 
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La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  thermo» 
laetre  peadanc  ce  mois  a  été  de  2a  degrés  au« 
deffus  du  terme  de  la  congéfarion  de  Teacr,  &  te 
moindre  chaleur  de  I  |  degré  au-defius  da 
snéaie  terme  :  ta  différence  eacre  ces  deux  points 
cft  de  ao  i  degrés» 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  ba« 
rometre  a  été  de  2,i  pouces  I  ligne ,  &  foa 

i)lus  graad  abaiflement  de  ay  pouces  8  lignes  r 
a  di&rence  encre  ces  deux  termes.  elL  de  %  lii^ 
gnes. 

Le  venufoufflé  lo  fois  du  N. 

3  fois  du  N-N-E» 
j  fois  du  P^-E.. 

a  fois  de  PE. 
I  fois  PE-S^E. 

4  fois  du  S  -E. 

3  fois  du  S-S-E» 

5  fois  du  S. 

6  foisduS-S-0-. 
j  fois  du  S-O. 

I  foisderO-S-O^ 
1  fois  de  rCL 
t  foisdePO-N-Oi 
a  fois  duN-O, 
X  fois  du  N*N-Q«. 
If  a  lait    jours  beau  9  . 
cous  tes  jours  des  nuages*. 
.  l6  jours  couverte 

a  jours  d  u  venc.  ' 
)9  jours  de  la  pluie«r  - 
I  jour  de  la  grêle., 
i  jours  des  éclairs  Se  du  coxuien:^ 
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MALADIES  qui  ont  rigné  à  Paris  ptw^ 
data  U  mais  d€  Mm  vjjo*,  . 

% 

K 

Les .  afFcftiofis  catarrhalcs  ont^ncf)re 
continué  pendant 'la  plus  grande  partie  de: 
ce  mois  :  dies  n'ont  paru  .fc  calmer  que  rtn 
la  fin.  On  a  obfcrvé  également  quelques' 
péripneumonies  gangréneu fes^  contre  lef« 
quelles  Fartr  n'a  fourni  4tie  de^  fecours  in-* 
fuffifans.  Les  véficaroires,  appliqués  à  rerns^ 
ont  paru  être  le  feui  moyen  quiait  eu  quel* 
ques  fuccàs  „  quoiqu'ils  n-'aienc  pas  toujours 
réufïî. 

Les  tievws  intermittentes  ent  aufli  perfifté 
pendant  tout  ce  mois  ;  &  un  afTez  grand 
nombre  de  ceux  qui  en  ont  été  attaqués  ^ 
tet  été  expefés  à  des  rechutes  fréquentes  ^ 

pour  peu  qu'ils  fc  foient  écartés  du  régime  ^ 
ou  qu'ils  aient  négligé  de  fe  mettre  à  ïdisftk 

&is' variations  de  latfflof^here; 
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Oifijvations  météorologiçuis  faiu»  d  LilU 
au  mois  <tavril  1770  ,  par  AL  BOU^ 
CMSik  p  Hédtnn^ 

Les  plûtes  du  commencement  du  mois 
^nt  encore  retardé  la  remtfe  des  grains 

Mars  ,  qui  n'étoit  pas  même  totaleraent 
achevée  4  la  fin  du  mois.  Le  tems  a  été  plu- 
TÎeusf  r  depuis  le  premier  jufqu'aii  10  ^  & 
.  depuis  le  17  jufqu'au  18.  Il  a  été  froid  ^ 
touit  le  mois  »  le  thermomètre  ne  set»! 
point  élevé  au-^deflus  du-  terme  de  la  à  i  j 
dtgrés  :  il  y  a  eu  même  eucore  quelques 
jpurs  de  gelée.  f 

Le  mercure  y  dans  le  barametre  ,  a  tou^ 
îours  été  obfèrvé  au-deflTous  du  terme  de 
aS  ^uces  ^  (i  Ton  en  excepte  trois  ou  qua« 
Ire  jours  à  la  fin  du  mois.  Le  j  il  eft  def^ 
cendu  à  17  pouces  i  ligne, 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mots  y.  mar^-^ 
quce  par  le  thermomètre  ,  a  été  de  la  7  de»-^ 
grés  air-deffus  du  terme  de  la  congélation  f 
&  la  moindre  chaleur  a  été  le  terme  pré* 
eîs  de  la  congélation.  La  différence  entre 
ces  deux  termes  efl  de  ixî  degrés,. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure ,  dkns^ 
le  baromètre,  a  été  de  18  pouces  3  lignes  ^ 

*  &  (on  plus  i^cand  abaiiTe^neiit  a  été  de 
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2.7  pouces  r  ligne.  La  différence  entra^ 
-  ces  deux  termes  efl;  de  14  Hgoes. 
Le  vent  ^  fbufflé  i  o  fois  du  N  ord. 

8  fois  du  IM .  vers  rKfl. 
,     a  fois  du  Sud  vers  rEff.. 

f  fois  du  Sud». 
8  fois  du  Sud  vers  TOut 
gfoisderOueft. 
a  fois  du  N.  vers  rOueft- 
n  y  a*  eu  04  jpurs  de  tems  çauverc  ou  nuar- 

1  j  jours  de  plufei» 

7  jours  de  grêle. 
^  jjours  de  tonnerre* 
^  3  jours  d^éclairs.  ^  V 

te&hygromctresom: marqué  de  rhumîdîté- 

^(m  It  mois  9  mai&  moiuârcr   la  fia  qu'auf 

commencement*. 

r 

Majiadics  gui  ont  régné  à  Lilte  au  mois^ 

é  Avril  1770; 

■  # 

Les  vents  du  nordy  joints  à»  Thumidilé 
prédapinanc^  de.  Tatmoinfaere ,  ont  câiu^r 
ce  mois- 9  grand  nomore  de  fievres^ca'» 
tarriieufes  ,  de  pleuréfies  &  pérîpneumo— 
nies  ^  aind  que  des  rhumatifmes  inflamma*^ 
Mires.  Les  pleuréiies  &  pleuropneumoni^Sr 
étoicnt  ,  dans  la  plupart  des  malades ,  ad- 
compagnées  de  crachemens  de  fang  :.il  7 
«roic  néanmoins^  ibovent  comijlication  ^ 
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Êburre  dans  lespremures  voies  |  qu'il  étotitr 
eflèntiel  d enlever  par  un  émétrco-catharélî^ 
que  ,  ou  par  quelques  purgatifs  doux,  im-^ 
nédiatement  après  avoir  dérempll  fufîiiaai'- 
ment  tes  vaiflfeaux  fanguins.  Nonobftanr 
ces  précautions  ,  les  fluxions  de  poitriiie  5c 
les  Hevrcs  caearrheufes  ont  été  fouvent  re-» 
belles  ,  &  même  récidives.  L''cxpeCîorà— 
tion  purulente  ,  néceffaire  pour  la  sûreté  de 
la  guerifon  ^  s'obcenoit  avecphis  ou  moins 
de  difficulté.  ^ 

Nombre  de  femmes  en  cocfches  ont 
elTuyé  des  accîdens  y  quoiqu^accouchées 
heureufement ,  &  même  de  celles  qui  alai» 
toient  leurs  enfâns.  Il  leur  eil  furvenuj. 
fans  caufe  apparente ,  des  dépârs  laiteux  ^ 
même  au  bouc  de  quinze  jours  &  de  trois 
femaioes  de  couches.  Le  lait  s^eil  amafTé 
dans  le  fetn  à  pluiieurs  nourrices  ^  &  y  a 
produit  des  abfcès  ,  ou  a  lallFc  dans  les 
mamelles  des  aodoiit&s  &  des  duretés 
fquirrheufes. 


LIVRES  NOUVEAUX.  ^ 

De  l'Expérience- ea  Médecine  ;  Ouvrage* 
traduit  de  FAllemand  ^de  M.  ZimmermaUm^ 
A  Paris  y  chez  Vinctnt  ^  fous  prelïe. 

Traité  des  Léfîons  de  la  Tête  y  par  contre- 
coup^ y    de$  Craféqueûces  pratiques}.  E^r 


V 


Digitized  by 


LlITKZ    NOUVEAUX.  8^ 

M.  Dupré  de  ajle ,  DoSeur  en  Médecine. 

AjParis ,  chez  Cojlardy  Libraire ,  rue  S*  Jeaa 
de  Beauvais,  1770  ^  in-ia,  ' 

Oefi<  chez  le  même  LibFftire  qu'on  trouve 
le  Traité  de  la  Phthifîe  pulmonaire  du 
même  Auteur ,  qui  a  été  annoncé  par  er- 
reur chez  Cottiar^  dans  le  Journal  de  Dé-  . 
cenibre  dernier.  ' 

Eflai  fur  les  Maladies  des  gens  dumonde^ 
par  M,  Tijfot ,  D.  M.  de  la  Société  royale  - 
de  Londres ,  a,vec  cette  épigraphe  : 

Obicnfaifante  HygU  !  6  fanté  Jéfirahie  f 
Auxrichejfes  des  grands  mille  fois  préjcrablc. 
Trop  heureux  te  mortel  jut  goûte  tes  douceur $1 

iip.  à  MoNTUtL»  ' 

A  laufanne ,  chez  François  GreJfetSc  Com- 
pagnie ;  &  à  Paris,  chez  Z)/Vo/ le  jeune 
&  Defaiai  ,  1770  ^  ia-12.  Prix  l  1. 16  f. 
broché*  *  ■  ' 

Mémoires  fur  les  Argiles  y  ou  Recher- . 
ches&  Expériences  Chymiques  &  Phyfi^ 
ques  fur  ]a  Nature  des  terrreç  les  plus  propres 
à  l'agriculture,  &  fur  le  Moyen  de fertilifer 
celJes  qui  font  ftériles  ;  par  M.  Baumf^ 
Maitre  Apothîtaire  de  Paris ,  &  Démonftré» 
teur  de  Chymie.  A.  Paris  ,  chez  Didot  \% 
jeune  |  177&.  Prix  broché  i  livre  4  fols*. 
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PLANCHES  ANATOMIQUES 
M.  Gautier  xfAGOTr ,  p^np,  -rf/i^- 

iomifie  gcnfionné  du  Roi  ,  1770. 

*  JJ^2i^  ^7voff5  ^^'/f  publié  f  dans  notre 
Journal  de  Mai  dernier  ,  un  Profpedus  de 
M.  GÀV^TlRR  {.  mais  cet  Anifie  célèbre  y 
ayant  reconnu  que  les  Soufcripteurs  des 
nouvelles  Editions  de  fts  Planches  anatO'^ 
mques  fréfér^i^t  celle  de  deux  tiers  de  na* 
tured  celle  qui  étoit  de  grandeur  naturelle^ 
&  mime  iuHy  en  avou  beaucoup  qui  défini 
wieut  une  Edition  plus  petite  que  celle  d€ 
deux  tiers  de  nature ,  sefl  déterminé  d  jup^ 
fendre  l'Edition  de  grandeur  naturelle  ^  & 
é  lui  en  fubfiitmr  une  autre  plus  petite  tr 

plus  commode  encore  pas  celle  de  deux  tiers 
Je  nature  y  en  farte  que  cette  dernière  fera, 
déformais  celle  qtùil  nommera  ia  grande 
Edition  ,  &  la  nouvelle  ,  celle  quil  diji^ 
^nera  par  le  nom  de  petite.  Ces  change^ 
meas  Vont  engagé  d  publier  l'avis .  fuir 
yant. 

Les  obftacles  quj  avoîent  arrêté  les  fe*- 
condes  Editions  de  ces  Planches  y  ayant 
été  furmontés  ^  on  &it  les  premières  dxflri- 
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butions  de  \di  grande  Se  petitt  Edition  aux- 
Soufcripteurs  ,  &  oa  continue  de  recevoir 
les  Sottfcriptions  pour  les  Difhibutions 
fuivantès,  .     '  " 

La  grande  Edition  eft  compofée  de  vin^t 
Plancnes  fur  gtand  papier,  qui  forment  dix 
Cartes  anatomiques  »  où  font  repréfentées 
des  Figures  de  couleur  naturelle  »  de  deux 
tiers  de  nature  ,  qui  démontrent  toutes  les 
parties  du  corps  humain*  Chaque  Carte 
anatomîque  eft  »  par  conféquent  »  compofée 
de  deux  grandes  Planches ,  &  on  donne 
,  -deux  Cartes  anatomiques  à  chaque  Diftribu<^ 
don  I  donf  le  prix  eft  de  iS  £vres  ;  on  fouf- 
crit  I  en  même  tems ,  pour  la  Diflributioa 
fuivante.  /  . 

Les  cinq  Diftributions  de  cette  Ëdition 
montent  à  90  livres.  Il  y  aura  une  DiftrL- 
butlon  tous  Iqs  deux  mois  :  la  première  efl 
feite  depuis  le  premier  Avril  1770. 

Ceux  qui   ne  foufcrivent  pas  y  paient 
chaque  Difiribution  a4  livres  ^  au  lieu 
18  livres* 

La  petite  Edition  fera  compofée  de  vîngt- 
quatre  Planches  anatomiques  ,  qui  repré^ 
fentent ,  comme  la  précédente  9  des  Figures 
dîflequées  ,  où  toutes  les  parties  du  corps 
humain  font  repr^fentées  avec  leurs  cou- 
leurs naturelles  :  chaque  Figure  forme  une 
Carte  anatomique  ^  &  eft  compofée 
deux  Planches» 
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On  donne  ,  à  chaque  Diflributîon  ,  6  lî* 
'  vres  I  «Se  on  Ibufcm  pour  la  Diliribucioa 
Suivante. 

C'iaque  DUlrlhurion  eft  de  trois  Plan- 
ches* Il  y  aura  en  tout  huit  Diltributions 
pour  cette  Edition ,  qni  monteront  à  48  lt« 
vres. 

Il  y  aura  une  Dlflribution  tous  les  mois: 
la  première  fe  fera  au  premier  Juillet 
.1770. 

Les  perfannes  çui  nt  foufcriront  pas 
f  nieront  chaque  Diflribution  8  livres ,  au 

lieu  de  6  livres  ,  ce  qui  fera  64  livres. 
.  La  grande  Edition  peut  être  reliée;  &  on 
peut  auifi  la  mettre  en  tableau  ,  &  orner  des 
amphithéâtres  ,  les  grands  cabinets,  &  les 
falles  Académiques. 

La  petite  Edition  fe  relie  avec  les  Ta-- 
bles  qui  accompagnent  les  Figures,  &  eft: 
d'une  grande  commodité  pour  les  Ama^ 
teurs ,  &  les  Etudians  en  médecine  6c  ea 
chirurgie,  *    '  / 

U  Auteur  y  gui  demeure  a  Verfailles  ^  au 
fetit-^Hontreuil  ,  prie  les  Etudians  &  les 
AmareHrs  qui  défirent  foufcrire  &  avoir  fes 
^  Flanelles  anatomiques  ,  de  lui  écrite  en 
afFranchiflant  leurs  Lettres ,  &  en  indiquant 
à  Paris  leurs  adreflçs ,  ou  celles  de  leurs' 
commilHonnatres ,  pour  faire  tenir  les  Plan- 
ches ,  &  recevoir  les  Soufcriptions* 
'  On  peutaufli  sadrefler  d  Varisy  an  Bur- 
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reaa  royal  de  la  Correfpondance  générale  , 
F  lace  dt's  Viâoires  fSr^  dans  les  Provinces  , 
41  MM.  les  Correfpondans  dudit  Bureau  ^ 
pour  foufcrirc  &  pour  recevoir  les  Plan- 
ches f  qai  y  £1  on  k  délire  ^  donneronc  les 
grandes  Figures  collées  fur  toile  ^  6c  wt* 
îiies. 

N.  B.  UAuteur  va  pareillement  conti- 
^  Huer  fes  tntreprifes  das  Plaiit^s  «n  coolcar 
naturelle  ,  fur  des  fonds  blancs;  &  on  an- 
noncera inceilàmment  k  projet  de  cet 
Ouvrage  ,     -  -  * 

Chez  le  fieur  Bourret  ,  au  café  Alle- 
mand ,  rue  &  Croix-dcs-Petits-Champs  : 
on  met  par  écrit  ce  que  Ton  délire  du 
fîeuc  Gautier  pere  ,  fi  ou  ue  veut  pas 
fe  donner  la  peine  de  lui  écrire  à  Yer^ 
ikilîes.        '  ^ 

La  réputation    qiie  M.   Gautier  s'eft 
feite  pai;  fes  Planches  anatomiques  en  couv 
leur  naturelle,  eft  un  préjugé  très-favo-^ 
rable  en  faveur  ,de  fa  iiQUvejie  entreprife.- 
La  première  Carte  de  fa  uôuvelîe  Edition  ^; 
que  nous  avons  examinée  avec  foin,  nous  » 
a  paru  remporter  fur  tout  ce  quon  a  vu  en 
ce  genre ,  tant  par  Texaâitude  des  tbrmes 
&  des  polirions,  que  par  la  vérité  des  cou-^  . 
leurs.  Rien  ne  peut  donc  être  plus  uti,k  à 
tous  ceux  qui  s'appliquent  par  devbir  b\x 
par  gûùt  à  rétude  de  lanatomie ,  que  cette' 
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ÇoIUâioQ  que  le  Public  éclairé  encoura* 
sera  ,  fans  douce ,  coniine  il  a  fait  tous 
les  autres  ouvrages  de  l'Auteur.  Nous  ne 
doutons  point  qu*il  n'attende  avec  împa<- 
tience  les  Plani:hes  Botaniques  qu'il  an- 
nonce. 

I.  ,"     ■  '  sssssss» 

EXTRAIT  D'UNE  LETTRE 

De  M.  LafoSSM  I  Dûâeur  en  Médecine  p 
&  Membre  de  la  Société  royale  de  Mofit^ 
pellien 

Dans  votre  Journal  de  Mars  de  cette* 
année ,  il  y  a  un  article  portant  pour  titre  : 
JSlouvelles  Obfefvations  fur  le  Bronchocèle^ 
guéri  par  la  poudre  de  coquilles  d^œufs  cal'^ 
cinées  ,  prife  intérieurement  ;  par  M.  d'A^ 
rSYRONT>S  CHBrssjOZ  r  Médecin  à 
Tléauz  en  Auvergne.  L'Auteur  annonce 
en  titre ,  que  ces  Obfervations  ont  été 
lues  à  raiTemblée  publique  de  TAcadé- 
mie  royale  des  Sciences  de  Montpel- 
lier* 

Comme  ces  Obfervations  liront  été  lues 

que  dans  une  afTemblée  particulière,  & 
ue  l'Académie  n'admet  aucun  choix  là-» 
elfus  9  &  qu'elle  écoute  patiemment  tout 
ce  qu'on  juge  à  propos  d'y  lire  i  on  m'a 
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charge  de  vous  prier  d'avertir  le  public 
qu  elle  ne  réferve,  pour  fes  féances  publi- 
ques^,  que  des-Mémoires  compofés  par  Tes 
Membres  ,  &  approuvés  par  des  Com- 
™iî  mm""™?"  ^  cet  effet.  Elle  prie  en- 


prendre,  à  la  tête  de  leurs  ourraees  Jè 
titre  de  Membres  de  ia  Société  ,  &c.  mais 
celui  de  Correfpondans  ,  conformément  aux 
reglemens» 


TABLE. 

Extrait  des  Infiituts  de  ChymU  de  M. 

Spielmann  ,  traduits  par  M.  Cadec ,  page  3 
Mémoire ;i  fur  tes  Eaux  de  Bourbonne  lès^Bains^ 

Par  M.  Chevalier,  Chirurgim  ,  .  17 
SLéponfede  M*  Oefcemet  ,  Médecin^  à  M*  De- 

mours , /{/r  /â  Mmbraïu  de  VHunitur  aqueufe , 

Ohfcrvation  fur  la  Réunion  de  la  troifie  ne  Plia-^ 
.  lange  du  Pouce.  Par  M.  BoSa,  Chirurgien  ^ 

Cibfcr<'' citions  météorologiques  faites  à  Paris 
pendant  le  mois  Je  Mai  1 7JO  ,  Hz 

Maladies  qui  ont- régnée  à  Paris  pendant  le  mois 
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EXTRAIT. 

SjfycTORi'i  '  Savctorii  Juftinopolitanî ,  Doc« 
coris  Medici  ^  &  Medicins  olim  ProfefToris  pri« 
mariî  in  Lycso  Patavioo,  de  Medicinâ  (lacicâ 
Aphorifftii  ;  Commentaria  Notafque  addidic 
A.C,  Lorry.  Ccfi-à-direiles  Apkorifineidé 
Médecine  ftatique  de  Sanctorius  Sancto- 
nixxsdt  Capo  J'Iftriaf  Doâtur  &  Profejfeurde  . 
Médecine  en  /'  Uaiverfiti  de  Radoue  ;  avec  des 
'Commentaires  (f  des  Notes  par  M,  A0 
Lorry.  A  Paris  ,  che[  Cavelier  ,  1770 > 
in- 1 

LEs  Aphorîfmes  de  Médecine  ftatique» 
publiés  par  Sanâorius  ,  font  regardés 
depuis  long-tems  comme  une  des  bafes  les 
plus  folides  de  Tasthiologie  nofologique  :  il  \ 
s  en  faut  de  beaucoup  cependant  que  cet 
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iionwne^uûement  célèbre  ait  épuifé  la  ma- 
tière. Les*  corps  perfplrables  font  lî  fufcepti* 
bles  d'altération ,  qu'ils  cèdent  à  la  moin- 
dre caufe  ;  &  ces  caufes  font  fi  nombreufes , 
il  en  réfuhe  des  phénomènes  fi  multipliés  » 
que  rien  n'eft  plus  difficile  que  de  les  rc- 
cueillii;  tous.  On  ne  doit,  par  conféquent^ 
point  être  ^onné  fi  ^  lors  même  qu'on  ad-- 
mire  le  plus  la  fagaclté  &  la  patience  de  cet 
inventeur  ,  on  s  écarte  quelquefois  de  fa 
doârine  ^  étant  aifé  de  démontrer  qu'il  n^a 
pas  tout  vu  ,  &c  qu'il  s'eft  même  égaré  quel- 
quefois. Rien  në  pouvoit  donc  être  plus 
utile  aux  progrès  de  la  médecine  »  que  de 
réduire  fes  obfervations  &  fes  préceptes  à 
leur  jufte  valeur  ;que  d'indiquer  les  fonde- 
mens  Air  lefquels  ils  font  établis  ;  que  de 
montrer  les  vuides  qui  reftent  encore  à 
remplir  dans  cette  théorie  :  c'eft  ce  que 
Lorry  vient  d'entreprendre  dans  le  Corn- 
mentaire  que  nous  annonçons  ,  &  dont 
nous  allons  tâcher  de  préfeacer  une  efquiiTe 
à  nos  Leâeurs. 

Il  expofe  d'abord,  dans  la  Préface  qu'il 
a  mife  à  la  tête  de  fon  Edition  >  les  obftacles 
qui  s'oppôfent  à  la  perfeâion  de  cette  doc* 
V  tiine  ;  obflacles  que  Sanclorius  ne  paroît 
pas  même  avoir  entrevus.  De  ce  nombre 
font ,     Tabforbtion  des  matières  qui  na- 

Jjent  dans  Vair  :  c'efl:  ainfi  que  nous  v^ons. 
es  perfounes  qui  habiteac  des  apportemeas 
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nouvellement  peints  ,  rendre  des  urines  qnl 
ientent  la  violette  ;  odeur  quî  eit  due  à 
l'huile  de  térébenthine  qu'on  emploie  tou- 
jours dans  ces  peintures.  D'ailleurs  ^  il  y  a 
des  perfonnes  qui  ne  fauroîeac  refter  dans 
im  air  humide  ,  marîier  des  linges  mouillés  , 
ni  même  des  fleurs  chargées  de  rofée  »  fantf 
être  prifes'd'eDchifreoement  ,  ou  de  iuffo« 
cation  ;  accidens  qu'un  bon  feu  ,  ou  même 
la  chaleur  du  ioleil  »  diifipent  avec  la  même 
facilité  9  ou  qui  ,  après  avoir  produit  des 
friîTons  vagues  &  irréguliers^  fe  terminent 
par  un  flux  abondant  d'urine»  On  pourroic 
peut-être  vouloir  attribuer  ces  phénomènes 
àkrupprefTion  de  rinfcnfibletranfpiration; 
mais  les  expériences  de  MM.  J.  Linings  6c 
Lionel's  Charmer  ,  faîtes  dans  un  pays  très- 
humide  >  ne  permettent  pas  de  douter  del'ab* 
forbcion  d'une  humidité  étrangère  ,  puifque 
le  premier  s'eft  affuré  qu'en  une  heure  de 
tems  foa  corps  étoit  augmenté  d'une  livre 
à  un  air  humide  ;  furcroîc  de  poids  qui  fuc 
diffipé  ,  dans  le  même  efpace  de  tems  ^ 
lorfquii  eut  pafle^ansune  atmofpherf  plus 
feche  :  cette  expérieoce  a  éti  faite  dans  la 
Caroline  méridionale.  11  feroit  bien  à  fou- 
haiter  qu'on  put  découvrir  les  loix  fuivant 
lefquellesfefait  cette  abforbtîpn  „  &  pour- 
-  quoi  il  arrive  que  telles  perfonr\es  ,  qui 
QUI  ïéixLié  long-*tcms-  à  un  ain  coatagiepx» 

\  /  Èiij* 
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fîniflent^pary  fuccomber,  lorfqullscroyoieat 
être  à  Tabrî  de  fes  atteiaces. 

SanSorius  a  fàxt  un  très-grand  nombre 
de  découvertes  utiles ,  touchant  l^acllon  de 
Tair  fur  rinfenfible  tranfpiration  :  il  relie  ce-^ 
pendant  encore  un  grand  nombre  de  pro-» 
blêmes  à  refondre  fur  cet  objet  impor- 
tanté  Far  exemple  9  quelle  elt  Tintluence 
d'une  atmofphere  éleârique  »  ou  chargée 
de  ces  nuées  noires  qui  portent  la  foudre  } 
11  y  a  des  perionnes  qui  eu  fentent  leâet  > 
avant  même  que  îe  baromètre  en  ait  été 
afFeâé.  Maïs ,  pour  ne  pas  s'arrêter  à  des 
caufes  il  cachées  t  combien  ne  reUe^t-il  pas 
d*obfervatîons  à  faire  fur  le  plus  grand  chaud 
&  le  plus  grand  froid  que  les  animaux  peu- 
vent fupporter  fans  mourir  ?  Gmelin  a  vu 
^ans  la  Sibérie  des  animaux  réfifter  à  un 
froid  qui  avoit  fait  defcendre  le  thermo* 
snetrede  Fahrenheit  à  $$  degrés au-deflbus 
du  terme  de  la  glace ,  tandis  qu^en  Alle- 
magne ,  les  animaux  de  même  cfpece  pé* 
fiiient  »  lorique  le  froid  fait  defcendre  lë 
thermomètre  à  quelques  degrés  au-deifous 
de  zéro.  Boerhaave  a  démontré  par  des 
'  dc^ériences  qui  ne  peuvent  lailfer  aucuti 

doute  ,  qu'aucun  animal  ne  pouvoit  vivre 
quelques  minutes  dans  une  atmofphere 
échauffëe  au  point  de  faire  monter  le  même 
thiermometre  au  90^  degré  au  delTus  do: 
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Elro.  M.  Lerch,favaot  Médecvn  ^  a  ob* 
.iervé  qu'à  Aftracan ,  la  chaleur  le  faifoic 
monter  quelquefois  à  iio  de^rc's  :  on  y  vit 
cepeadaac  «  jpàrce  que  cette  chaleur  ae  par* 
.vient  à  ^e  degré  que"peQ*à*pea. 

Cette  habitude  ,  qui  donne  ,  en  quelque 
Xortey  uae  nouvelle  aature  aux  corps  ^  àé:* 
pend  particulièrement  de  la  ftruâure  phy«- 
•fique  de  la  fibre  fenfible  :  delà  vient  qu'on 
^a'app^rçoit  rij^n  4e/eQiblable  ^^ns  les  vé* 
gétaux  ni  dans  les  autres  corps  qui  ne  font 
gouvernés  que  par  un  organifiue  purement 
méchanique.  Mais  ,  dms  «les  animaux^ 
poiirvu  qu^ls  y  foient  ioumis  ^  dès  les  pro« 
miersmomens  de  leur  exiftence  ,  elle  con- 
coun.  à  leup  (ànté.  Se  met  de$  dittérenccis 
très-marquées  encre  leurs  efpeces.  Il  n'en 
eft  cependant  point  fur  klquels  elle  ait  une 
plus  grande  influence  que  fur  l'homme  ;  car 
prefque  tous  les  autres  animaux  ont  un  cli* 
mat  hors  duquel  ils  ne  peuvent  vivre  fains, 
ni  mêmes  multiplier  leur  efpece  %  au  lieu  que 
l'homme  habite  ,  vit ,  engendre  dans  tous  les 
Jleuxque  le foleil  éclaire  defesrayonsi  fans 
4iu'il  éprouirv  que  quelques  légères  variétés 

qui  n'en  changent  ni  le  genre  ni  l'efpcce. 

Ôr^  quelle  difiérence  ne  doit-il  point  y  avoir 
,  entre  la.cranfpiratinn  d'un  Lapon  &c  celle 
;  duQ  habitant  des  climats  brûlés  de  la  Gui- 
:Oée^  >  Jt^  jtiott^ntot  «'«nduic  le  corps  duA 

.wrftis  i.îe  ,Càraï&e.  f«  le  peiot  dufl«.  terre 

E  jv 
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rouge  :  d'autres  peuples  plongent  leurs  en^ 
fans  dans  les  fleuves  glacés  ,  ou  fes  roulent 
dans  la  neige.  Nous ,  moins  prudens  ,  nous 
Tenfermons  les  n6tres  dans  des  chambres* 
bien  chaudes  ,  pour  les  garantir  des  îm- 
preflîons  de  ratmofphcre.  La  nature  bien-^ 
faifante  veille  égalementiur  h  conservation 
des  uns  &  des  autres ,  &  on  les  voit  croître 
&  fe  bien  porter  ,  malgré  la  diôerence  de 
kur  édaeation.  Céft  à  r#  chaleur  ,  que  ISs 
anciens  appelloient  innée  ,  que  ces  avan- 
tages font  dûs.  Cette  chaleur  ,  que  le  ther* 
ntomerre  fait  voir  être  la  même  ,  lôrfqu'oh 
^eft  vêtu  ,  dans  les  froids  les  plus  rigoureuic 
de  rhiver^ac  dans  les  chaleurs  brôlantèi  dô 
la  canicule  i  fupplée  ,  enqiwicîne  ferïe  ,  à 
celle  de  ratmofphere  ;  ce  qni  fait  que  les 
fondions  continuent  à  s'exécuter  aveé  exac- 
titude, quelques  variations  que  celle  -  ci 
éprouve.  11  n'y  a  de  différence  bien  mar- 
quée que  dans  l'abondance  Se  h  forme  de» 
fécfétions,  quife  fuccedent  &  fefiippléent 

l'une  Tautre.        '  " 

'Il  eflaifé  de  déduire  de  ce  que  nous  ve-^ 
Bonide  dire  I  combien  nous  fommcs  éloi- 
gnés de  pouvoir  donner  une  théorie  en- 
tière &c  abfolue  de  Tlnfenfible  tranfpiration. 
M".  Lorry  propofe  ,  pour  Tétendre  de  plus 
•en  piiis  y  de  faire  des;  expériences  fur  les 
enfans  nouveaux  nér  i'qûi  ,  n*éta[at  pmiit 
*expofés  aiyc  cravuiux  ni  aux  paUioas ,  &  qûi 
»  '  > 
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d^ailleurs  ^  étant  nourris  d'une  nourriture 

fimple  &  uniforme,  préfenterolent  des  phd- 
nomeoes  moins  compliqués.  Mais  un  ob-  - 
fervateor  attentif  s'ap percevra  fsuis  peine 
combien  leur  tranfpîration  diffère  de  celle 
jd'un  adulte.  Leur  corps  e(l ,  pour  ainfî  dire> 
gorgé  de  taie  :  il  paroit  qu'il  tranfpire  au  trik 
vers  de  leur  peau  ,  &  quelquefois  même  il  . 
s  y  accumule  6c  s'y  condeniè  en  croûtes- 
acides  K  &  en  quelque  forte  caféeufes  : 
leurs  urines  même  frappent  l'odorat  par  leurs 
exhalaifons  acides^  ôc  tâchent  les  foodesd'ar» 
geht  qu'oH' leur  intr(H}uit.  Tout  cela  change 
'  ijians  iadulte*  Dans  le.  vieillard on  n'ap*--  • 
perçoit  qu'une,  tranfpiration .  léntier  ».  6c  pui^  . 
rement  aqueufe  ;  auflit  les  humeurs  plur 
épaifles  sïaccumujent- elles  de  toutes  parts  r 
delà<  vieonentles  crachats  &  la  pituite  dunt 
ils  font  inondés.  Quelles  différences  n^apper^^ 
^it-on  pas  dans  ia.  tranfpiration  dès  gout* 
teux  y.  des.  mélancoliques  »,des  hypocb6n#» 
drîaques    des  Vwiporeux,,&c.?: 

CeL  font;  autant  d'objets  de  recherche 
pour  quiconque  voudroit  épudier  œtte  ma**- 

tiere  importante;  mais  il  feroit  irbprudenr 
de  vouloî[r  ks*  examiner?  tous  à*  la  fois,  ir 
£uidrpit  pefer  avéc.  foin  un  honiima  biea«  ^ 
éleârifé,  afin-de.  s'àffurer  Jufqu'a  quel  poinr 
ce  fluide  qui  jcroplit  l\univers>  ,  iavorife 
l!infenûb^e  tranTp^At^»^  i  examiner  conv^- 
-    kicftle^  vofûiflemgut  ,,ou  une.  diarrhée ,  dés* 

E.v. 
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tournent  cette  excrétion.  Les  mnréchauM 
ont  obktyé  que  les  corps  des  chevaux  aux*- 
quels  on  avoît  hit  prendre  de  Tantinioine  ^ 
fe  couvrolent  d'un>e  plus  grande  quantité 
de  matière  ei^crémencicielTe.  Les  boiifons 


1 

■ 

1 

Ci 

ibrt  miiltiplié  Tabus  ,  en  dérangeant  les 
geftions  ^  diminuent  d^a^itant  Fa  tranrpira* 
tion  :  les  uriaes  augmentent  dans  la  même: 
proportion  >  maiscehi  compenfe  mal  la  pre- 
mière de  ces  excrétions  ,  &  TignoranceL 
feule  peut  s*applaudir  de  cet  efltet.  Quel  c(t 
l'état  de  la  tranfpiration  dans  la  petite-vé<^ 
rôle  f  dans  les  per finmes  attaquées  de,  dar*- 
très,  de  gale  ,  &  fur  tout  dans  les  impu*^ 
beres ,  lorfque  le  fyilême  glanduleu:^  conv« 
mence  à  fe  développer  >  N'y  a-t*ii  pas  des 
Hibftances  qui  >adm4fes  dans  le  corps  par 
la  voie  de  la  bouche  Se  des  mteAins  t  tcm* 
perent  fubitèment  lachaleuf ,  6c  produifenr 
un  froid  fenfible  au  thermonietre  ;  tfau^ 
très,  au  contraire, qui  engendrent  tout*à* 
coup  de  la  chaleur  >  M«.  Lorry  n'eft  pa» 
éloigné  de  croire  qu'il  exiflede  ti\hs  iubf^ 
tances. 

Les  vues  <pif  nouir  vêtions;  d^eirpolbr,. 

font  celles  qu'il  propofe  à  ceux  qui  eû^ 
treprendrôient  de  perfediontier  la^  doc- 
trine de  Sanâorias  fur  Tinfcnâile  tran(« 

piratîon  :  c'eft  pour  y  concourir  ,  qu'il  puî* 

jbiie  le  CoouiUmaiTa  q^e  noua  jumoiw 
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çons*  Il  a  mis  à  la  tête  de  chacune  des^ftpt 
jeâians  des  Âpborîfine&de  cet  Auteur  une 
Ineroduâion  dans  laqueUe  il  expofe  tout 
.  ce  que  les  modernes  ont  ajouté  de  lumières 
.à  cer  qui  en  fait  tob^et  ,  Se  applique  leurs 
découvertes  à  la  daftrinc  de  l'infenfible 
tranfpiration.  Xkans  rimpolTibilité  d'extraire 
tout  ce  qu*oit:  trouvé  d'utile  dans  les  Kt^ 
marques  qui  accompagnent  chaque  Apho-^  ^ 
flfrae  ,  nous  nous  contenteronsde  préfenter 
à  nos  leâeurs  un  précis  de  ces  introdoc« 
tions  ,  en  les  exhortant  de  recourir  à  TOu* 
vrage  même  pour  le  Commentaire  :  nou!^ 
ne  didutons  point  qu'ils  ne  jugent  i  comme 
nous  5  que  l'Auteur  y  foutient  avec  avantage 
l'idée  qu'on  s'eil  faite  de  fbn  favoir^de 
•les  kmtdses  datis  U%  différentes  braoclwft 
de  la  médecine.    ■  - 

M»  Lorry  donne  d'abocd  rhidoire  de  1a 
^âoârîoe  de  KiofenfiMe  tranfpiration  datis: 
.Fïntroduâion  à  la  première  feéfcioa  qui 
traite  du  poid^ide  cette,  excrécioa.  Les  An-" 
ciens  faroienr  que  nos  corps  '  exhaloient 
contlnuellementunerofée  fubtile  ;ils  n'igno- 
soient  pas  qu'ils  étoient  capables  d'abforber 
les  matiieres  lés  plus  atténuées  dont  Tair  * 
étoit  chargé.  Hippocrate  avoir  même  dé- 
couvert que  cette  exhalaifba  &  cette  ab** 
ferbtion  avoienc  lieu  ^j^lques  dansJes  ca- 
'  Tités  intérieures  du.  corps  &  des  vi{\:eres- 

wzCTeà  enqaoféilaence  de  oette;  obrervatîoa^ 
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-ou  plutôt  des  fenfation^  qi^'on  éprtiuvc^ 
tloriqu  ou  crouv.e  quelque  dkËculté  â« exer^ 
-  oer  les  (ooftions  de  ht  vie  y  que  les  Anciensi; 
difoienc  qu'on  étoif  pefant.  En  effet  ,  toutes 
les  foisqiifi  aousiious  ieatons  oioins  difpos 
i  agir  ,  toutes  bs.  fois  que  l'exercice  de  la» 
y\t  nous  gêne  ,  nous  éprouvons  un  ^enti• 
<.pent  de  peTanteurqurnous  a«remt  de  notice- 
jfidirpofitîon.  Cette  pefanteur  ^  que  les  An^ 
ciens  regardoient  comme^un  avant- coureur 
^afluré  de  quelque  mâladtc    ie  £ait  fencsr- 
•quelquefois  lors,  même  que  la^ianté  n'a  en- 
core i:eçu*  aucune- atteinte*  Juiques^-ià  cetre.- 
doârioe  n'étoit  fondée  ^qtie  (br-  le-  rapporc 
^denos  fens  ,  qui  en  effet  doivent- être  d*unu 
très'grand  poids  dans  une  maciiine  dont  la 
«fenfibilité  elbim  des  pitemieis  mobiks»  Ni^- 
colas  de  Cusâ  eft  le  premier  qui ,  dans  ati. 
Dialogi^e  allez  irare  ,  fur  des  ex4>éfieaces  deb 
ilatique»  imprimé  ea.i  550vaif  propoféde- 
foumettre  ks  corps  animes  à  la  balance  j  Se 
qui  ait  annoncé^  qu)da^ûreroic  de  grandes. 
Ittmieres*,,  &  1 W  p^foit  exaâemeiifi^tous  les^. 
cxcréraens  (enfibles.  ou  infenfiblcs.. 
'    Celtcet  Auteur  qui  paraît  avoii^iadtqué: 
la  rouée  que  5anâbr/tt5^  a  faivie  cktquaote- 
ans  après.  On  fait  avec  qiielle  patience  if 
a  paifé  la  plus  grande  pareil  de  fa.vie  dans- 
HBe  chaifei  fiifpeDduerii  une  balance*^  fie 
l'attenti  on  fcrupuleufeavec  laquelle  il  pefoit* 

<lMia  le&  4»Gc4aiç^  i)eu^b]iGfi  quille 


« 
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A  peine  eut-il  publié  le  réfulcat  de  ces  expéi- 
xiences  9.  que.  fa  doârine.  fut  attaquée  >  de 

^  fon  vivant  mé^ihe  ».  par  Qblcnis  ,  dans  uiv 
petit  livre  qu'il  intitula  Statico^Maftyx 
jaiais  j  en  revanche  5  elle  fut  acc^ieillie  av^c  ^ 
appkudiifi;ipent  par  des  hommes  célèbres.  ^' 
qui  curent  le  courage  de  marcher  fur  fes: 
traces.  Le  fameux  Keiii  répéta»  fes  expé-» 
fiencés   à  Northampton-  en  Angleterre  ^ 
par  le  51-®  de  laritude.  Dejiis  Dodarr^  pro- 

,  il  ta  y  à  Paris  |.  du<  tems  du  Carême,  pour 
s'aflur^  combien  Ia)e&ne  fiûfoit  perdre.de 
poids  à  un  corps  bien  fain.  coml)îca  it 
fallait  peu  de  tems  pour  réparer  c^tte.perte». 
Mais  le  plus  célèbre  de' tous  ceux  qui  on^ 
cultivé  cette  do3rine,.a  été  Jean  de  Gorrer^, 
qui  a  fait  fes  obfervations  dans  Tair  froid  &: 
marécageux  de  la  Hollande ,  vers  le  det 
latitude.  Au  jugement  de  M.  Lorry ,  il  au- 

^loit  complété,  la*,  dodrine.  de  llinfenfibie; 
^  transpiration  »  fi.  iin  feui  homme  eàt  pu  ob« 
ferver-  toutes  les  difFérencas,que  les  lieux. ^, 

^  Kair  &c  le  genre  de.  vie  y  peuvent  apporter». 
On  doit  mettre  encore  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  iHudré  cette,  doftrine  ,  Bryan  Ro-- 
binfon^cii^i  vi voit  à  DuWin  ;  George.ltye  ^ 

.  qui.pratiquqit  àCbrck.;  lepremier-,  à  53^,^. 

'  &  le  fécond  ,  \       de  latitude  ;  lèan  Lî- 

^  BÎngs  I  qui  a  fait  ufage  de  la  balance  dan^* 
k Cài"  olinç  méridioûâle  ^j^^  le  }^  de.iati^- 
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Pour  faire  connoîrre  les  avantages  qire: 
ta  médecine  a  recirés  des  ex{)ériences  de  ces^ 
kommcs  célèbres  ^  M.  Lorrf  obTerve  que 
ce  font  elles  qui  nous  ont  appris  que  la  quan- 
tité de  matière  qui  s* exhaie  de  nas  corps, 
d'une  manière  tnvtfible  y  cil  très^grande  t. 
qu'elle  n*e(l  cependant  pas  la  même  dans» 
tous  les  tems  ;  mais  qu'elle  elk  proportioa^- 
née  à  1»  quantité  d^alimens^  qu'on  digère 
parfaitement.  Un  dogme  ,  non  moins  im- 
portant y  qui  en^  réfuke  encofe  y  ced  que 
la  fenfation:  d^ine  augmentation  de  poids 
dans  le  corps,ne  s'accorde  pas toujoiirs  avec 
ce  que  ia  balance  indique  :  d'où  Ton  peut 
déduire  quatre  corollaires  efTentiels  dans  l 'art 
de  conferver  la  fanté  ;  car  ,  ou  les  fens  &  ta^ 
balance  nous  indiquent  que  le  corps  eût 
devenu  plus  pefant  ;  ou  on*     fene  téger  p 
quoicfue  la  balance  indique  une  augmen- 
tation de  poids  ;  ou  la  balance  ôc  Us  f&M 
s^accordent  à  indiquer  la  légèreté  du>  corps  ^ 
ou  bien  enfin  on  fe  fènt  pelant,  lorfque  le 
corps  e(l  réellement  plus  léger  à  la  balance** 
Dians  le  premier  de  ces  cas  ^  il  eft  évident 
que  les  forces  font  opprimées  y  8c  qu'il  y  z 
une  véritable  pléthore  ,  dont  les  eèets  ne 
peuvent  manquer  d'être- funeftesty/ftéilb  ne 
fe  diilipe  pas  promptement^  Dans  le  fé- 
cond cas  ,  le  {>oids  eft  ^  à  la  vérité,  aug* 
nenté  ;  mais  les  forces  font  plus  que  (tira*- 
pour  le  fupportor  ^  &  mûne  f  dur  Le 
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▼aîncre.  Il  ne  faudroit  cependant  point  ^ 
diten&cette  cir-conftanee  ^accabler  la  nature^ 
en  la  furchargeantd^alifliens  trop  abondans». 
ou  capables  de  faire  une  trop  forte  réÇil^ 
tance.  Le  tr0ifîetne  eft  un  des  plus  favcK 
Tables  :  non-feulement  il  indique  que  les^ 
forces  font  entières  i  mais  même  que  le 
corps  abefoin  de  rëparatioa,  &  qu'U  faut  le 
nourrir.  Le  quatrième  cas  eft  le  plus  défa- 


»ais  les  Ë>rces  manquent.  On  fent  combiei» 

îlréfulte  delà  de  principes  utiles  pour  Thy- 
piène  ;  cat  il  n  eft  pas  queftion  de  confulter 
le  poids dti  corps  dans  les  maladies  graves'^ 
dans  lefquelles  on  ne  doit  pas  s'attendre 
que  Pinfenûble  |ran(piratioa  puifii^  fe  faire 
féguliéfcmenr.. 

M.  Lorry ,  pour  jetter  plus  de  jour  fur  la 
doârîae  derinfenûble  ^anfpiration   &  fur 
les  avantageiqui  pourroienren  rtfalrei^pour 
la  confervation  de  la  fanté  ,  a  cru  devoir 


ks  forces  de  la  vie  portent  c6ntînuelie^ 

ment  de  la  peau  ^  de  cette  matière  cuite ,  qut 
réfukede  l'élaboration  parfaite  des  alimenS|. 
*  &  qiH  ne  s^exbale  pas  conttnoellemene  n» 
également  dans  tous  Ics-tenvs  ^  mais  fe  pré- 
pare ,  pendant  la  niiitt^âc  s'évacue  avec 
iapîdité  9.  le  matin  >  comme:  Gortei^  Fadép-^ 
»ontré,en  faifant  voir  que  la  tranfpiratioRi 

étQit  moins  confidécable  i;  pendant  la.  Quit  p 
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quoique  Sancfarias  ait  avancé  le  contraire;. 

Certc  dlflinâion  efb  pleinement  démoiv 
trce  ,  indépendamment  des  expériences- 
faites  à  la  balance  y^par  la  railbn  &  l'obfer* 
vation.  Pour  ne  nous  arrêter  qu'à  cette 
dernière  ,  n'obferve  t-on  pas    coures  le^ 
fois  que  le»  pores  de  la  peau  ,  reflerrés  par 
le  froid  ou  par  toute  autre  caufe  ,  refufenc 
une  libre  iilue  à  i'iuicjiiible  tiaorpiration  ^ 
ftr-toue  dans  le  teros^  oà  elle  a  coutume 
d'être  le  plus  abondante  ,  qu'elle  reflue  da 
€Ôté  des  urines  |.qui  deviennent  alors  beau-*^ 
coup  plus.abondantes   &  HirpaiTent  même 
'quelquefois  le  poids  de  rinfenûble  tranfpifa^» 
tion,  malgré  ce  que  Sanâorius  aavancéjque- 
celle^ci-  fiirpaflbit toujours,  routts  les  autres 
évacuations?  IfeflJ'aineurs  de  fait  que  ceux, 
qui  mangent  beaucoup       digèrent  ,  bien  », 
ont  beibin  de  changer  plus  (auvent  de 
linge  ,  &  que  ,  lorsqu'ils  n'ont  point  cette 
attention»  leur  linge ell  beaucoup  plus  faUy^ 
on  peut  mêmes'amMrer  i^en  le  pefant ,  com^ 
bien  il  eft  augmenté  de  poids.  Bien  plus 
celui  des  grands,  mangeurs.  ,  lorfquon  le 
garde  quelque  tems  ». avant  de  le  faire-blaQ*- 
chir  ^  contrade,  une  odeur  rance  lorl- 
qu^)  n  le  •  Ce  co  u e  à  l'air  »,  il.  s'en  •  détache  una 
{(oû(fîère/très  '*fine  ^  mai»  abondante &; 
d'une  odeur- fétide.  Enfin  on  peut,  en  quel— 
que  forte^  dire  que  la  matière  de  là  tranfpir^ 

u^VL  feimanifcile  aux  yeux  .  &  même,  atti 
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ead ,  dans  les  hommes  qui.  s^expofent  à  un 
froid  vif  9  au  fortir  du  lit ,  ou  qui  digèrent 
mal  :  leur  fang  eft  înfefté  d'une  croûte  mu- 
qucufe ,  blancne  Se  tenace  »  qui^  loriqu  elle 
jfe  dépofe  fur  les  poumons  ^  les  étoum  »  oi| 
eft  rejettée  par  des  fecoufîès  redoublées  de 
toux  fous  la  forme  de  catarrhe  i  &c  c*elt  une 
chofe  très-connue  »  que  ceux  qui  crachent 
une  grande  quantité  de  matières  épaifTes , 
tranfpîrenc  peu  9  comme,  le  favenx  très* 
.bien  ceux  qui  ne  peuvent  pas  fe  livrer  le 

ibir  à  leur  appétit ,  que  leur  ne^  ne  fe  rein^ 
jflijps  s  fi^ivant  l'exprellion  d'Hippocrate  ^ 
ou  ^  ce  quieft  plus,  dangereux»  leurs  pou« 

i^près  avoir  démontré  que  Tinfenfible 
tranfpiratioane  fe  &it  que  lorfque  la  coâioa 
des  allmens  eft  achevée ,  après  avoir  indiqué 
les  différences  qu  on  obferv^  dans  celle  qui 
^exhale  des  différentes  parties ,  M.  Lorrjr 
recherche  quelle  eft  la  nature  de  cette  hu* 
^kneur  excrémeoticlelle  ,  quelles  font  les  par* 
ries  qui  la  coînpofent.  Il  conjeftûre  qu'elle 
.eft  formée  d*une  grande  quantité  d'eau 
•  iimpic  »  d^une  piatiere.  mucilapineufe  ,  oa 
plutôt  d^un  (a von  muqueux  &  huileux  ,  le- 
quel y  lorfqu'il  eft  defféché  ,  ne  fe  laifTe 
diffoûdre  que  difïïcilement  dans  Teau.  It 
eft  vraiferablable  qu'avec  elle  s*exhalent  Içs: 
p^rtiesles  plus  volatiles  du  corps,  doatilfe-. 

f  oif;  diffiçUe  d!afligner  la.  nature  &  lei  pro^ 
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portions.  Une  remarque  que  nous  ne  dtf* 
vons  pas  pafTer  fous  iilence  ^  c'efl  que  ^^dè 
routes  les^ excrétions  >  l'urine  eft  celle  qui  a 
le  plus  d'analogie  avec  Tinfenfible  tranfpî^ 
ration  ,  &  celle  qui  la  fupplée  le  plus  sûre« 
ment. 

L'introduâîon  à  la  féconde  feSion  ,  eft 
dcftinée  à  expofer  les  effets  de  Tair  fur  lin* 
fenfible  traDfpiration.  M,  Lorry  explique  â- 
bord  ce  que  les  Anciens  entendoient  par  un 
air  ptfant ,  le  même  que  celui  que  nous  ap- 
pelions épais  ;  il  en  indique  les  efteta:  delà 
il  pafTe  à  celui  de  l*air  que  nous  appelions  - 
viff  tel  que  celui  qu  on  refpire  fur  les  mon  - 
tagaes.  Il  parcourt  enfuite  ceux  de  l'air  froid 
<c  humide  ,  froid  &fec,.  chaud  &  fec  , 
chaud  âc  humide  ^  pour  pafier  enfin  à  ceux 
des  vens/Notis  n'extrairons  de  ce  mor« 

ceau  que  ce  qu'il  die  fur  les  effets  d^ 
changemens  fufdics  ;  une  obfervation  con^ 
tante  nous  apprendque  rien  ne  nuit  plus  à 
lacranfplratlon.Si  ,comme  s^explique  Hip* 
pocrace  ^  chaque  faifon  avoir  fa  tempéra^ 
ture  propre  ,  il  n^arriverait  aucun  dérangé- 
ment  dans  la  tranfptration  ,qui  fe  mettroît 
bientôt  çn  équilibre  ;  avantage  dont  Sanâo^ 
rius  parole  avoir  joui  dans  le  climat  qu^ll 
habitoic ,  &  fans  lequel  il  auroit  sûrement 
obfervé  de  plus  grandes  varâtions  à  fa  ba* 
lance  ;  variations  qu'il  feroit  difficile  de  fui-^ 
vre  ea  décai|  dans  nos  climats.  Mais  oa^ue. 
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doit  jamais  perdre  de  vue  que  i  pour  bien 
juger  des  impreflions  extérieures  ,  il  n'eft 
rien  de  plus  sûr  que  nos  fens  :  ainfi,  pour 
évaluer  les  efi'eis  du  chaud  Se  du  troid  ,  il 
faut  moins  s'en  rapporter  au  thermomètre 
Se  à  la  balance  »  qu'aux  fenfatlons  ôc  aux 
imprefEonsqut  en  réfultent»  Ainfi  un  petit  - 
^  vent  frais  ,  dont  on  reçoit  les  impreffions  , 
au  fortir  du  lit  |  fuppriroe  plus  sûrement  Iji 
tranfpiration  ,  que  te  veiie  du  tiofd  lé  plus 
froid  y  lorfqu^on  y  eft  accoutumé.  Le  froid 
des  pieds  produit  plus  fouvent  des  catar- 
rhes f  qu^un  froid  univerfel.  Il  eft  moins 
sûr  de  s'expofer  le  matin  au  froid  /  que 
de  relier  toute  la  journée  ^  même  la 
nuit  )  fans  feu^dans  les  rigueurs  de  Thiver;' 
delà  vient  que  les  habitans  de  la  campa«  • 
gne  font  moins  ftijets  aux  catarrhes  >  que 
ceux  des  villes  »  les  pauvres  les 
riches ,  &c. 

Ceft  dans  cette  même  Introdnâion  que 
M.  Lorry  traite  de  Teau  comme  beiilon  :  il 
y  expofe  avec  clarté  Se  précifion  la  plus 
laine  doârioe.  Il  dit  même  quelque  chofe  p  _ 
enpaflànt ,  de  i'ufage  des  eaux  minérales 
dont  Teftet ,  relativement  à  la  tranfpiration  ^ 
fe  borne  ai)  rétabliiTemenc  des  forces  con*» 
comices.  Les  plus  eiScaces  à  cet  égard  ^  ^ 
font  les  eaux  martiales  ;  mais  qui  n'ont  d'a-^ 
vantage  bien  prompt  9  qu'autant  que  leur 

tâioa  parte  fur  refloBiac.  M.  Whytt  en 
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avoic  même  conclu  que  le  fer  ^  qui  en  fait  b 
verta  ,  ainfî  que  toutes  les  autres  prépara-» 
tions  martiales ,  ne  paflbît  jamais  dans  le» 
fécondes  voies.  M.  Lorrv  ofe  aflurer  le 
contraire ,  fondé  fur  rexpérîcnce  d'un  Prê- 
tre qui, ayant  pris  des  eaux  martiales  pen- 
dant un  mois  j  avoic  fait  f  chaque  jour  ^ 
Teffai  de  fes  urines  avec  la  noix  de  gale  : 
€He  ne  donna  ,  à  la  vérité  ,  de  teinture 
^uau  bout  de  ce  tems;  mais  elle  continua 
de  les  noircir  y  pendant  un  tems  à*peu-près 
égal. 

Les  alimens  &  h  boiffon  ,  qui^  font  le 
fojet  de  la  crolfieme  feâion  ^  fourniflent  fa 

matière  de  la  nutrition  &  de  toutes  les 
^  excrétions  Celles-cifont  compoléesprincio 
paiement ,  les  unes ,  des  parties  des  alimens 
qui  ont  éludé  toutes  les  forces  qui  rendolenc 
à  leur  faire  prendre  la  nature  à  Tanimal  qu'il 
s'agiiToit  de  nourrir;  les  autes  ^  de  ces  fèces 
que  la  nature  produit  nécefîalrement  dans 
le  travail  qu'elle^  fait  pour  donner  aux  pai?* 
ties  alimentaires'  la  forme  de  fuc  nourri*' 
cîer.  Pour  mieux  développer  fa  doÔrinc  9 
M.  Lorry  a  cru  devoir  s'étendre  lur  lesfubf> 
tances  nutritives     fur  rappareifnécelTaire 

pour  leur  donner  la  nature  animale  :  il  les 
fuit  même  dans  tous  les  changemens  qu'elles 
fubilTent.!!  fait  obferver  que  les  parties  Tes 

Îlus  groflîeres  ,  les  moins  propres  à  fubfr 
e&  changemens  fe  féparent  dans  le  canali 
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intcflinal  »  &c  forment  les  gros  excrémens» 
tandis  que  les  parties  les  plus  fluides  paflènt 

dans  lefang^où  elles  excitent  une  le'gereîrri-'  ^ 
ration  f  ôc  même  y  dans  les  perfonnes  foi- 
bles  I  un  froid,  léger ^  bientôt  fuivi  d'une  > 
augmentation  de  chaleur.  Mais  ,  de  même 
que  la  première  coâion  n'a  rien  fourni  à 
Tinfeniible  transpiration ,  cette  féconde  n'y 
fournit  rien  encore  ;  car  ces  matières ,  quoi-  • 
.que  cuites  dans  cette  première  élaboration^ 
doivent  cependant  être  confidérées  comme 
crues  ,  relativement  à  la  féconde  j  alnlî, 
malgré  que  ,  lorfque  le  chyle  e(t  furchargé 
d'eau  ou  de  matières  volatiles  ,  il  puiife  s*en 
*  échapper  une  grande  partie  par  la  voie  de 
l'exhalation  I  on  ne  peut  cependant  point  la 
qualifier  de  tranfpiration  ;  dénomination 
que  M,  Lorry  réferve  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  obfervé  >  pour  le  réiidu  de  la  troiiieme 
Ëoâion.  ^ 
Il  n'eft  perfonne  qui  ne  connoifTe  Tîn^ 
fluence  du  iommeil  &  de  la  veiiie  fur  la 
ianté.  M.  Lorrv  confidere  ces  deux  ét^ats  p 
'  relativement  àla  tranfpiration,  dans  Tlntro- 
<  duâion  à  la  quatrième  feâion  ;  après 
avoir  tracé  le  tableau  des  phénomènes  de 
l'un  &  de  Tautre  ,  il  en  déduit  les  phéno- 
mènes qui  en  rélultent  ;  phénomènes  qui 
tendent  tous  à  démontrer  que  ,  pendant  le 
Iommeil  ^  la  matière  de  la  traaff  iration  Xc 


Digitized  by  Google 


ti8    Les  Afkoe  I  SM£  s 

prépare  &  s'accumule  dans  les  vailTeaux 

de  la  furfdce  du  corps  ,  à  raifon  c!e  la  éimi^ 
nutlon  de  la  force  expultrice  ,  &c  de  celle 
àe  la  chaleur;  dimtnucion  fenfible  même  aa 
thermomètre.  Mais,  dans  la  première  heure 
quifu^tle  réveil  i  elle eft  expulféeavecforce« 
Sm^oHus  avoir  entrevu  cette  vérité  ,  6c 
de  Gorter  Ta  démontrée  d'une  manière  à 
ne  iaifler  aucun  doute.  La  force  tonique  ^ 
qui  fuccede  au  relâchement  du  fommeil  » 
fecoue  tout ,  prefle  tous  les  organes  ,  ea 
exprime  &  en  expulfe  tout  ce  qui  les  fur* 
charge  :  delà  vient  que  >  dans  aucun  tems  » 
les  urines  ne  font  plus  abondantes ,  loifqu'on 
s'expofe  imprudemment  au  froid.  Ced  à 
la  même  cau(è  qu'on  doit  attribuer  Tabon* 
dance  des  crachats  que  rendent ,  le  matin  , 
les  perfonnes  qui  ont  les  poumons  foibles^ 
&  la  tranfpiration  peu  régulière. 

Dans  ITntrodudion  à  la  cinquième  fec* 
tion  y  après  avoir  expofé  les  effets  les  plus  . 

généraux  de  l'exercice  &  du  repos ,  &  avoirs 
écrit  plus  particulièrement  ceux  qu'ils  ope-? 
rent  fur  lacoâion  des  alimens,  M^Lorr^ 
confidere  ceux  qui  ont  rapport  à  l'infenfible 
tranfpiration  ,  &  qui  découlent  nécefTaire- 
ment  des  efièts  préçédens.  Un  exercice  im- 
modéré augmente  ,  à  la  vérité  i  prodigieu* 
fement  l'exhalation  ;mais  cette  évacuation^ 
qjixi  deffeche  le  corps ,  ne  doit  pas ,  dans  fes 
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principes  ,  être  appellée  tranCpi ration  ;  car 

Don-feulement  elle  entraîne  les  parties  inu- 
tîleS|mais  encore  toutes  celles  qui  ont  un  cer-. 
cain  degré  d'atténuation  »  parmi  lefquelles  il 
doit  s'en  trouver  beaucoup  de  propres  à  la 
nmritioii.  Ainfi  j  pour  que  lexercice  puiife 
être  Mlle  à  la  véritable  tranfpiration  ^  il  faut 
le  prendre    dans  le  teras  que  la  matière 
i^ui  doit  la  former  ^  efl:  difpofée  à  Tévacua-* 
tion^c'eft^à^dire  lorfque  la  coâion  eft  ache- 
vée ^  c'cft  à-dire  fix|  à  fept  heures  après  le 
repas  ,  ou  le  matin ,  à  TiiTue  du  fommell  » 
comme  les  Âocieos  le  pratiqtioient  9  &  il 
faurqu'il  foît  proportionné  à  la  quantité  d*a- 
limens  qu'on  a  pris.  Mais  il  e(l  peu  d'hom» 
mes  afTes'Iibres  &  iodépendans  pour  pou^ 
voir  ne  confulter  que  leur  fanté  :  des  tra- 
vaux fouv^nt  indifpen fables  forcent  prefque 
coupurs  ie  plus  ^rand  nombre  d'agir  &  de  - 
marcher.  On  doit  feulement  leur  recom- 
mander d'évirer  de  trop  violens  exercices 
immédiatement  après  leurs  repas  »  &  les 
avertir  de  ne  pas  croire  pouvoir  réparer  les 
perces  que  Texercice  leur  fait  faire ,  en  pre« 
nant  une  plus  graode  quantité  d'alimens. 
Nous  ne  fuivrons  pas  M,  Lorry  dans  ce 
•qu'il  dit  lur  les  difFérens  .  genres  d'exer- 
cices :  la  nature  d'un  ËTtrait  ne  comporte' 
,  pas  CCS  fortes  de  détails. 

Avaat  dp  pouvoir  ftQtu>nçw  fur  la  fala« 


I&o    Les  âfho&ismes 

r  9 

hnxi  de  Taftc  vénérien  ,  M,  Lorry  a  cru 
devoir  faire  obferver  d'abord  que  i  émiflion 
de  la  (emence  nVtott  pa$  l^vacuation  finipie 
<8c  facile  d'une  humeur  inutile  ,  mais  l'éjacu- 
larion  d'une  liqueur  exrréineiuenc  élaborée  ^ 
accompagriée  d'un  efibre       même  d'une 
agitation  convullive  de  tout  le,  corps.  C'efl 
en  le  coniideraoc  ious  ce  double  point  de 
vue  qu'il  en  trace  Jes  efl^ts  :  il  i'envifage 
encore  ie]ativi;mentà  la  paffion  violente  qui 
l'accompagne  ;  &  il  en  conclut  que  l'abus 
de  ce  plaiiir  eft  le  plus  (auvent  nuifible  aux 
hommes  ;  que  les  femmes  en  éprouvenc 
moins d'ÎDcoDvéniens I  parce  que,  comme 
les  hommes  ,  ^lles  ne  perdent  pas  une 
liqueur  précieufe ,  qui  ne  contribue  pas  peu 
à  augmenter  la  torce  du  corps  ;  qu'en  gé- 
néral on  ne  doit  s'y  livrer  que  lorfque  les 
forces  font  bien  entières  ,  &  dans  le  tems 
où  la  coâion  dés  alimens  eft  parfeite. 

Les  paflions  font  comme  le  reffbrt  qui 
vivifie  l'homme  :  fans  elles  il  ne  diâéreroic 
pas  d'un  végétal.  Mais  qu'il  racheté  cruel«- 
fement  les  avantages  qu'il  en  retire  ,  par 
les  inconvéniens  qui  en  réfuitent  fouvent 
'  pour  fa  fanté  !  Leur  influence  fur  la  tranfpi* 
ration  fait  l'objet  de  la  feptieme  &  der- 
nière fedion  des  Aphorifmes.  de  Sancîorius. 
M*  Lorry  obferve  dans  fon  Introduâionj 
que  celles  qui  font  accompagnées  de  la 

joiet 
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joie  ,  ne  peuvent  avoir  que  de  bons  effets  , 
àmoins  qu'elles  ne  foient  portées  à  l'excès: 
ilifeft  rien  qui  &v0âfe.<kvantage:ruifen<« 

fible  tranfpiraûon.  II  n'en  eft  pas  de  même 
de  celles  qu'accompagne  la  triiieiTe  :  les 
unes  prodi^ifent  un  engonrdiflement  général» 
fiifpendeot  toutes  les  fondions,  mais  plus 
particulièrement  la  tranfpiration  ,  &  font  » 
-  psr  conféquent  »  fuivîes  de  tous  le^  incoové** 
niens  qui  réfultent  de  fa  fupprelïîon;  les  au- 
tres portept  un  trouble  univerfel  dans  la  ma- 
chiné. Parmi  ces  '  dernières  ,  !f  n'en  efl: 
point  de  plus  funcftes  que  la  colère  &  la 
paine.  li  faut  Ure  dans  TOuvrage  même  la  v 
peinture  de  leurs  effets  :  elle  eft  tracée  de 
maîn  de  maître.  Les  avantages  de  Tétude  ' 
Y  font  peints  avec  des  couleurs  aufli  vraies , 
mis  plus  agréables.  On  y  reconnoit  facile- 
ment que  PAuteur,  qui  a  fu  les  préfenter 
â'une  manière  li  attrayante  »  .en  jouit  lui-^ 
jnême  6c  fon  Ouvrage  e(f  une  preuve  qu'il 
a^en  jouit  pas  pour  lui  feul. 

4  \ 
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Sur  Us  tffets  d€S  Maax  4^  Bourbotjihg'Us-' 
Bains  en  Champagne  ^  dans  les  maladies 
hyjîériques  &  chroniques  ;  par  M.^  ChR-^  . 
VAVLEB,  f  ci^devani  Chirurgien  d  ïhé-^ 
fital  royal  &  militaire  de  Bourbonne  >  - 

^  &  Maître,  en  chirurgie  de  IfL  même  ville.' 

XIL'Ohs.  FrftnjÇoHc  Gahiter  y  dç  Boor« 

honnt ,  âgée  de  trente-un  ans ,  xJ*un  tem- 
pérament fanguin  »  d'une  conilîtutioa  forte 
iSc  robufte  ,itic  dtcaquéé  /  le  23  At>ût  27^)  ^ 
d'une  douleur  de  tête  qui  fe  falfoit  fentir 
|mrtT<AiHércment  v^rs  Pcrccipital;,  en  s'éten- 
dant  le  long 'de  k  pairie  pomtteîire  du  cxA  ^ 
accompagnée  de  fièvre  affez  forte.  Une 
faigoée  -du  bras  &c  u^e  du  pied  ,  loi  vies 
d^un  catartico-émérique  j  &  craik  léger  mi- 
lîorarif,  apportèrent  beaucoup  de  diminu- 
tion à  cette  douleur  >  &  éteignirent  la  fie- 

*vre.  Malgré  le  régime  ie  fnieqx  obfervé, 
ce  calme  apparent  ne  fe  foutint  que  cinq  ou 
fix  jours.  Âlors  la  dbuleur  revint  avec  la 
même  force  :  il  s'y  joignit  de  plus  des  mou- 
vemens  fpafmodiques  &  convulfîfs  dans  les 
bras  y  les  jambes 9  les  cuiifes  ,  les  mufcles  . 

•  de  la  face  j  ceux  de  la  mâchoire  ^  &c.  Ces 
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nouveaux  accuiens  qui  fiirent  combattus  » 
pendant  deux  mois  ^  avec  les  délsyans»  les 
hurnedans,  !es  pédiluves,  ne  laiflèrent  pas 
que  de  fe  reproduire  une  quin2aine  de  fois 
^ans  cet  efpace  de  tcms  ,  &  de  fe  terminer 
par  une  hémiplégie  bien  complète. 

L'inutilité  de  ces  moyens  me  détermina 
à  lui  confeiller  nos  eaux ,  &  à  Itii  en  faire 
faire  ufage  en^  boiffon  ^  bains  &c  douches* 
Dans  les  premières  ûx  femaines  qtt*elle  en' 
ufa ,  les  mêmes  fyroptômes  reparurent  en- 
core fix  fois  ;  mais  enfin  ils  ceiT^rent.  La* 
|ambe  commença  âl  prendre  du  mouve* 
ment  ,  &  fe  rétablit  en  entier  Cx  autres 
femaines  après»  *  ; 

Indépendamtnent  de  ces  fuccès  ,  le  bras, 
refta  encore  paralytique  pendant  onze  mois. 
Impatiente  &c  fatiguée  de  ce  que  cette 
partie  ^  qui  lui  étoit  très-nécellaire  i  caufe 
de  fon  état ,  ne  revenoit  pas  ,  elle  réfolut 
d'aller  trouver  un  empyrique  du  voifînage  ^ 
qui  avoit  la  réputation  de  guérir  toutes  les 
paralyfies  :  elle  y  alla  ,  en  effet.  Dès  le  len- 
demain de  U}fx  arrivée  on  lui  prépara  des 
fumîgmons  avec  diftérentes  herbes  Se  bois 
aromatiques ,  fur  lefquels  le  bras  malade 
étoic  expofé  ^-^fri^ionné  pendant  une 
'  heure  ^  avec  -  des  fommités  de  genévrier 
vertes  &  éplneufes ,  &  enfuite  enveloppé 
d'une  flanelle  bien  chaude* 
Un  mois  entier .  qui  &t  employé  à  cette* 
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méthode  9  diamétralement  oppofée  à  celle 

Tcnouvelléepar  T  Auteur  du  Traité  des  Aff^ec 
tionsvaporcujes  ,  5c  pendant  lequel  elle  fut' 
purgée  trais  *  fols  avec  des  drafliques  »  lui 
rendit  fon  bras^,  duquel  elle  s'eft  toujours 
bien  fervie  depuis. 

XIII.  Obs.  Françoife  le  Gros ,  de  Bour- 
bonne,  âgée  de  vingt- fept  à  vingt-huit  ans  , 

•  hémiplégique  à  la  fuite  4^  hoquets ,  de  fuffo- 
cations  ^'  de  toibleflès  ,  de  fpafmes  (  à  un 
peu  de  fenfibilité  près  ,  dans  le  cas  de  cha- 

Srin  )  a  été  guérie  par  Tufage  ordinaire 
es  eaux  de  Bourbonne. 

XIV.  Obs.  m.  Sigault ,  de  Dijon  ,  étolt 
atteint  de  douleurs  lombaires    fciatiques  p 

'  fi  opiniâtres  &  fi  violentes ,  qjje  9  depuis 
trois  ans  ,  quoique  jeune  &c  vigoureux  ,  il 
falloit  qu*il  fût  toujours  au  lit.  Les  articula^-  ^ 
tion  fujpéneares  des  fémurs  étoiené  embar* 
raflées  &  indociles  :  les  verteb^rcs  des  lom- 
bes avoient  une  taufTe  direâioo»  qui  ^  pour  * 

?»eu  qu'elle  eût  augmenté  9  auroit  amené 
a  p-aralyfie  des  extrémités  inférieures. 

Homme  d  efpric ,  &  ne  fâchant  rien  né- 
gliger pour  fortir  de  fon  état ,  où  il  ëtoit  en 
proie  aux  douleurs  les  plus  atroces  ,  douleurs 
qui  lui  don  noient  des  entraves  que  tous  les 
Aïoyens  imaginables  ne  purent  rompre ,  il 
vint  à  nos  eaux  en  1763. 
^  Cette  maladifr^  devint  l'opprobre  de  la 
jnédecineMélayante  ou  ordinaire.  (Eofio  | 
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dans  ce  cas^  comme  dans  tant  d'autres  ^ 
vît -on  jamais  oublier  les  délayans  ,  fous  ^ 
quelque  forme  que  ce  foit  >  foit  intérieure- 
ment  ^  foit  extérieurement  ?  )  EUe  céda  à  un 
ufage  de  deux  mois"'&  demi  de  bolflbn 
fort  modérée  ,  &  de  pratiques  extérieures. 
M.  Sigault  noya  fe»  douleurs  dans  nos 
eaux  j  redevint  droit,  &  marcha  bien. 

Il  y  revint ,  Tannée  fuivante  y  en  bonne 
faoté  f  capable  de  faire  dés  voy  âges  1  pied  , 
de  chaffer  &  de  danfer  ,  &  depuis  ne  con- 
noît  pas  même  le  loçal  de  fes  maux. 

X  V«  ObSi  Je  ne  puis  omettre  un  exenn 

pie  de  guérifon  femblable  à  celui-ci  ,  & 
d'autant  moins  que  le  mafade  avoit  été  traité 
très-^crupnleufement  félon  la  méthode  rela«  ^ 
'  tive  au  racorniflen^ept ,  &  fous  leç  yeux  de 
fon  Auteur.  ^ 
'  Il  y  avôît  long-tems  que  M.  le  Sénefdial  i 
de  Paris,  Receveur  des  Domaines  &  Bois  y 
avait  mal  aux  reins  &c  aux  cuilTes*  Il  re^ 
snarquoit  que  ,  depuis  quatorze  ou  quinze  . 
ans ,  il  ne  pouvoit  fe  tenir  aifément  de-* 
bout  I  ou  marcher  comme  les  jeunes  gens 
oe  fbn  âge:  tout  était  cependant  fuppôrU^  ' 
ble  ,  ic  lui  feul  connoiffoit  fa  fituation. 
<  Deuxansavaat  fan  arrivée  ici, en  lyâSi 
les  dottleurs  augmentèrent  aflèz  rapidement 
pour  devenir  ,  de  tems  en  tems  ,  infuppoT-» 
tables  :  leur  progrefTion  ne  lui  laiffant  j 
dao^      faite  ^  prefqué  plus  dé  rdâdie  » 

F  iij 
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Vempêcha  de  marcher  aifémenc»  Les  reint 
'  ^'engagèrent  alors  à  on  fi  haut  point  f  &  les 
douleurs  fciatiques  devinrent  fi  fortes  ,  que 
la  colonne  vertébrale  fortit  de  fa  direâion  z 
le  iommeil  %'la  faculté  de  nmher  ceffe^ 
rcnt.  On  confulta  de  tout  côté;  8c  il  n'y 
eut  pas  de  tentatives  qu^on  ne  fît.  Le  triom- 
phe fut  réfervé  (  toa^  bien  examiné  &  jugé 
inutile  )  à  la  méthode  nouvelle ,  à  la  feule  , 
l'unique  »  la  miraculenfe  j  qui  fut  eœpli^fée  - 
•»  vain  comfM  le  refte. 

M.  leSenerchal  prit  ^  pendant  trois  mois 
Miiftéeutifs,  les  bains. I  chacun  de  deux  heu-  ^ 
tes ,  félon  les  nouveaux  principes ,  qui  d^ail-  ' 
leurs  étoient  la  bouHble  cUi  régime. 

La  maladie  perfi (la  :  on  confnkade  noim 
▼ean;  on  craignît  beaucoup  pour  une  diflon 
cation  des  vertèbres ,  ou  une  ankylofe  du 
lâniir.  Après  une  saùft  délibération  il  fut 
décidé  qu'on  envérroit  à  Bourbonne  M.  le 
Sene&l^L  li  donna  aux  eaux  près  de  deux 
Bois ,  pendant  lefqueJs  il  les  bat  »  les  meh 
ploya  eu  bains  6c  en  douches:  ces  bains 
épient  au  même  degré  de  chaleur  que  ceux 
qufil  avott  pris  à  Paris.  Il  en  partit ,  pouvant 
marcher  ,  dormir  ,  &  fans  ces  craintes  qu'il 
y  avoit  apportées  ^  dont  les  fondemens  s'é^ 
CKoderent  ,  &.  laiflèrent  pkce;  aux  pluà 
grandes  efpérances  d'une  guérifon  corn- 
^plere  &  radicale.      .  » 

£ll$s  étoient  telles.^  qu'afam  éprouvé  j 
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pendant  rhiver  ,  quelques  difficultés  de 
navcher  ^  qoelques  infomnies ,  il  revint  aux 

eaux  ,  en  iy6^  ,  j  relia  fix  fcmaines  ,  ne- 
&t  '^ua  les  boipe  ^Sc  dk  aâueUamênt  infini* 

-i&m  mieux.  -  .   . , 

:  Par  une  Lettre  que  ce  M.  vient  d'écrire 
à^M,  notre  Subdélégué  y  &  dont  je  joins  ici 
copie  ,  il  fait  une  peinture  de  Ton  état  qui 
pourrait  aucorifer  un  enrhouûade  à  s é- 
crier  ^  QtuUi  méiaiMrphoft^  l 

.  ^  ,      ; /;iiAPâris.ce27  Mars,i77C|^ 

(  ii>Ie  vms(atisfâireavec  plalfif^Monfieur^ 
-Mtâut  détail  que  jvbiis  me  demasdez  au  fujec 
»de  mon  rhumatifme.  II  a  commencé  ,  en 
a»  176^9  dans  l'été ,  &  je  fouftrois  alors  de 
ntéxus  en tenif  ; mais^ k.  chaleur  de  la^lai- 
»fon,  fans  donte^,  diflipoît  rhumeur  au 
i>p(Mm.deiTie  laiiïèr  beaucoup  die  relâche^ 
9$  Au.  moisi  d'Odobre-  de  la  ihëme  aaiiée  , 
ffh  mal  fe  fit  fentir  beaucoup  plus  violem-* 
4»  ueht  f  ^  auj?menta  dentelle  taçon  \  que  - 
1»  je  fijs^  à  la  On  du  màs  y  point  oh  vtm 
»  m'avez  vu  ,  à  mon  premier  voyage  de 
loBourbonne.  Je  quittai  la  campagne  où. 

j'&oîs»!  &  je  vim  Parîst,  rdnfirher  rmo» 
^  Médecin  j  qui  m^ordonna  de  prendre  des 
^baina  Sfo  àei  d(lucbesi^  Farisi  ce  que 

pendant  vingt  joi>fs ,  fans  reflentir- 
»»  de  foulagement.  li  me  purgea  enfuite  de 
i^^tems^tQ  tem»)  ^de  mt^d^  qii'il  tailoit  p^ 

Fiv 
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^.tietifer  jufqu'au  printems  ^  pdur  prehdre 

p9  les  eaux  de  Bourbonne.  Je  fus  tout  Thivcr 
nk  vivre  de  Tégiwt&f  àc  à  prendre  ,  tous  ie& 
9»  raatios  ,  du  lait  coupé  avec  de  la  faifepa-^ 
^>  reille  ;  ce  qui  me  faifolc  beaucoup  fuen 
a^.Je  vous  patTe  beaucoup  de  topiques  de 
n  bonne-femme ,  de  graflè  de  pendu  ,  te» 
»medesdont  je  crois  qu'il  ed  aulfi  inutile 
^de  pariçr  que  de  sVn  fcrvir.  Ënân  i  au 
mois  de  Mai  1767  ,  jefencis  quelques  fou^ 
7>  lagemens  .que  j  attribuois  aux  remèdes» 
>y  &  que  je  devoîs  bien  plutôt  à  la  tempéra^ 
7>  ture  deTair.  Alors,  ie  cèffaî4cs 'remèdes  > 
n&c  j'e/pérai  que  Tête  acheveroit  ma  gué« 
nn(où*  Je  ne  voulus  point  entendre  pariei 
Bourbonne  ,  d'autant  que  j'avoSs-fitt 
»  voyageindifpenfable  à  iaixe  dans  ma  géné- 
y^rahteu'  it  le  fi^.»  &  k  mal  reeomineciça 
fy  aux  mois  d'Odobre  &  de  iNe«eid&re 
V  à  '  ptti  '.près  corameL,  J-année  précédente* 
»  Ds  ivcour  k  Pâiris  »  ajranfi  beaucoup 
»  tendu  parler  des  guérifons  des  maladies 
»(k  nerfs ,  que  faifoit  M.  Pomme    je  fos 
fi^le  confulter»  H  we  fit  gianà  plaifir^eo 
r  me  difant  qu'il  etoit  bien  éloigné  de  me 
If  confeillec.ks  eaux  ;  qu«  ^  fi  ÏY  ayois  été  > 
t^tnon  maV auiKott  été  ifkc«raW€ vilaine  con^ 
w  feillade  me  mettre  au  lait  pour  toute nooiv 
»  riture  ,  &  de  prendre  ,  toua  les  jours,  des 
n  bains  dome^fl^iques  >  pendant  djeux  heures* 
«Iç  fu5  obligé  de.  quittw  h  lait,  au  bout 


N 

Digitized  by 


stfE  LES  Eaux  de  Ëouhbonke.  115^ 

>5 1? un  mois  ,  pajce  qu'il  m'incommodoît 
9>  trop  ;  mais  je  conciauai  toujours  les  bains 
pendant  trois' mois  ,  c'eft-à-diire  fufqu^aïf 
w  mois  de  Mars  176^8.  Alors  ,  ne  trou- 
f^vant  aucun  foulagemenc  y  je  renvoyât 
n  M.  Ponune ,  &  je  tevins  à  mon  Médecia 

,  >3  ordinaire,  &  à  M,  Morand^  très -fameux 
n  Chirurgien  ,  qui  tous  deux  >  après  m'avoii^ 
9>  bien  examiné  ,  me  confeillerenr  les  eaui^ 
'  r  de  Bourbonne  ^&  ,  en  attendant  la  faifoii , 
w  me  firent  prendre  differens  remèdes  & 
f9  fridrons  feches  9  qui  n'opérereixt  rien  da 
»  tour.  Enfin  je  fus  aux  eaux  ,  au  mois  d& 
f7]u'ia  1768  :  j'en  pris  deux  faifous  i  qui  me 
^fouIagereiTt  mi  jreu.  Je  tes  ai  reprifes  en' 
^^1769;  &  je  m'en  fuis  trouvé  infiniment  ^ 
«I  mieux.  Je  dors  aâuellement  environ  fix 
n  heures  ;  Se  je  n*en  dorroofs'  tout  au  plu? 
fj  que  trois.  Je  puis  marcher  pendant  au* 
n moins  une. heure;  &  vous  (av^z  que  je 

-  line  poovoîs  que  me  traîner.  Mon  corp^ 
9}ç{i  revenu  dans  fon  état  naturel  &c  tout 
mal  que  je  reffens  préfearement  cH  r 
fy  lorfque  \t  meré veille ,  &  que  j'ai  marché^ 
97  un  peu  de  fems,  des  cuiffons  très-violentes- 
9>  dan$,  la  plante  dts  pieds  ;  ce  qui  fe  paiTe- 
'>>uo  quart  aheure  après  que  je  fais  levé  otf 
>rrcpofc.  Voilà  ,  Monfieur ,  au  jufte  nîonr 
frétât  pafle  &  préfent  :  je  fouhaite  que  cé 
n récit  détermine  la  perfonne  àr  laqueller 
n  TOUS-  vous  intéreifez  f  à  prendre  confiance. 
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n  au  feul  &  unique  remède  auquel  je  dois 
n  ma  guérifon.  \  '  ' 

J  ai  l'honneur  d'être  ,  3c c. 

'     Signé  LE  S£N£SCHAL. 

XVL  Obs.  Madame  de  Chelincourt  ^ 
Jleligieufe  de  laPréfentâtioaà  Metz^âgée. 
ae  quarante-un  ans  ,  efluya  i  pendant  prè^ 
de  deux  ans  difî'érens  accès  de  vapeurs  , 
avec  perte  de  connoliTanee ,  fpafmes  uni*  * 
terfels  qui  afteâoienc  particulièrement  les; 
tnufcles  intercoftaux  ,  &  le  diaphragme,  de 
façon  à  mettre  les  poumons  &  le  cceur  îbu^ 
le  joug  le  plus  violent;  La  compreflion  dç[ 
€es  organes  éroit  fî  forte  ,  qu'il  s'enfuivoit 
des  crachemens  de  fang  terribles*  Ces  hé^, 
ihoptyfies  étoient  (î  abondantes  y  qu'elles 
paroiffbîent  plus  redoutables  que  les  af- 
phyxies»  Onoppofoit  conftamment,  &  avec 
fuccès,  aux  premières  des  fa  ignées  très^frér 
quentes  ^  &  fi  bien  placées  ^  que  chaque 
rois  qu^elles  étoient  employées;^  une  e/pece 
de  réfurredion  prenoit  la  place  d^uoe  mort 
imminente.  Pendant  le  cours  de  ces  deux 
années,  elle  fut  faîgnée  deux  cens  fois  :  il 
fe  joignoit  même  à  ces  hémoptyfies  des  hé-, 
jnorrhagies  utérines  ou  vaginales^ 

Enfin  rhémiplégie  fuccéda  à  ces  acci-n 
dens  ,  fut  rebelle  à  tous  les  mc^ens  em- 
ployés I  délayans  &c  autres  ^  &  on  crut  ia7 

âifpeofable  de  l'envoyer  à  JBottrbonne  [  pour 
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recouvrement  de  fcs  membres  paralyfés  ^ 
àc  fncme  des  inouvemens  drla  IaDgMe>  qui 
»e  faifok  que^  balbtttîèr ,  ou  tout  au  plus 
graflbyer.  Elle  y  arriva  en  1753^  Malgré 
Uk  cootre-indicatioa  apparente  du  lecour  des 
bëmoptyfîes  &  .4es;  hémorrhagies  à  crain- 
dre ,  elle  y  fit  ufage  ,  pendant  tout  Pété  » 
tant  imérîeuremBttt.qit'atërieureinetrt  »  des 
eaux ,  qui  furent  ménagées  par  la  malade  &c 
le  Médecin  avec  une  circûnfpeâion  naélée 
de  terreur  relatii^e  à  h  crainte  du  retour  de£ 
irruptions  fanguines* 

Il  reparut ,  fous  Tufage  même  des^aux  ^ 
dc&Jftnpiôffles  vaporetrrt  que  Von  wm^ 
battoit  autant  par  la  fufpenfion  de  cet  ufage  ^ 
que  par  deslaignécs  ^  préiervaiîves  de  nDu-t 
Telles  hénorHiagies  ,  que  Ton  pratiquait*  ^ 
'^it  au  bras,  foit  au  pied,  fîheureufemenr , 
4|ue  t  peadau  cet  été  Se  dana  U  foire ,  il 
n'en  tôt  plua  qoeftièn:  ;  cè  ^oi  ne  emtribu^ 
fias  peu  à  raflbrer  la  malade  &c  le  Médecin 
ïar  l'emploi  deseaià^^qui  oiirem  fia  à  l^hé^ 
fiiplégic  poiÉr  qvelqoe  téms*  / 

Elle  pafla  Thiver  à  Metz  ,  pendant  lequel 
elle  éprouva  encwe  de  nouveiaux  acddeus» 
notî  compliqués  ,  mais  Amplement  vapo^ 
reux.  Elle  revint ,  1754  >  po»r  mettre  ' 
kfcçau.  à  ia  guérifoQ^i  Elite  parut  complète^ 
à^ee  feoondf  voyage  ,  we  lui  reftaiit  aucûii 
veûige  d'hémiplégie.  .  '      ;  " 

*  Smw  au  'i'écwikMQt  a?ee  fécurité^ 
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quelques  atteintes  vaporeufcs  &  pafîagercsi  , 
4parc^  qiiî  terminèrent toiàtà-caap  pàP 
le  retofif  de  la  paralyfb  dfûnt  jambe  >  qui 
rififta  aux  eaux  l'efpace  de  deux  ans  ôc 
demi ,  pendant  lefquels  on  vît  renaicre  plus 
d'une  fois  les»  afphyxies  nenaçant»  mèmet 
pour  Tes  jours. 

Tous,  ees  orages^  centre  lefquels  hsr 
MlTourfes  médicinales  paroifibient  échouer 
fie  découragèrent  &  n'irapatienterçnt  per-- 
£>nne.  Ëraj^é  par  le  paffé  »  on  envifageoio 
toujours  un  avenir  heureux,  Ges  efpérances 
Jae  furent  point  trompeufesi  &  le  moment 
déiîri  arriva^.  Rentraat  chez  ëlle  (  fati^ 
guée  par  les  efforts  à\m  très^pctit  voyage  >): 
Aveofes  béquilles,  &  àTaide  de  deux  per<^ 
fi)nnes  t  d  un  étrier  qui  ^  k  Ja  fawttrdu  boip 
bras  ,  foule^oit  la  Jambe  malade  ,  elle  eut  , 


J 

1 

• 

ils  l'en  fortoient ,  un  befoin  preflTant  ,  qui^ 
par^.ua.  Ojouv^ement  œachinal\9  Texcita  à  Je. 
quitter;  ce  qu'eUt  exéeuia  û  -  bien  &  fit 

Îiromptement que  ,  fans  fe  connoître  ,  ni 
a  révolution  fubite  de  fon  état  y  elle  pafla? 
dans  rapparremenc  YoHin/  hns  béquiHes: 
&  fans  aides  ,  en  appellant  d'une  voix  cou?-' 
ti^miere  plus  iorte  qu a  lordinair^  ^ des^ 
4M(iefiiqifes>  qulfui!pri& lurobferverefft avec 
fépétition  ,  qu'elle  marchoit  bien  ,  qu'elle.* 

%'4Moit|i4s  befgiiD  d:fwu£Uc  Go&tiouaaouéaJir^ 
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*a6ias  les  eaiHi  encore  pendant  j^eox  moh  i 
Se  s'en  retourna  ft  Men- gùërie ,  que ,  depuis 
ee  tems^^  tllea-  toujours  joyi  d-unc  bonne 
fsmté. 

'  Si  les  tm%  thermales,  que  Von  regarde 
comnse  redoutables  ^  à  raifon  de  leur  fou- 
gue ,  devoienr  mériter  rexclufion  tlans  le 
traiteroent  dès  affeâîons  taporeufes ,  c*é- 
taît  certainement  dans  le  cas  (jue  préfente 
la  malade  qui  fait  le  fajet  àt  cette  olHer^ 
vation.  Il  femWe  ,  fur  ndée  qu'on  etr 
donne  »  qu'elles  doivent  augmenter  l'or*^ 
gafme  des  liq^eyrs  ^  le  fpaOne  des  fdidës 
&  conféquemment  les  accîdcns  ;  mifs  lès 
eiSèts  contraires  qu'elles  ont  produits  ^  la 

faérîibii'ConAiAre     Isr  mkbde  >  doivent 
annîr  &  fa&e  celFer  toute  crainte  ,  impoftf 
.  fitèncc  ,  &  atérer  le  fktix. préjugé. 

XV  IL  Obs.  Quoiqtie  cette,  lobfervatîonr 
ne  paroifle  pas  être  du  genre  des  maladies 
naporeufes  ^^on  ne  pourroit  pas  nier  qu'eilç 
M  \c  §kt  è9»s  fm  origine.  Si  les  vapewrs 
font  plus  particulièrement  la  maladie  du 
beau  fexe>  ic  f&  préfcntent  avec  des  carac- 
tères difllnâîfs ,  rooeie  monde  fait  que  lest 
hommes  y  font  quelquefois  fujets.  Quoi- 
qu'on ne  puiflè  point  les  déGgner  9  che7 
eoxj  feus  h^wttt  à^y^fti^igués  f  itneVefit^^' 
fijit.pas  delà  qu'îlsne  ibi^nt  fufceptiblei  dtf 
déâûcdf  &  des  n^sh-Sc-d^  i'ataxie.des  «i^ritsf. 
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ceci  ieft  connu  àm  gent  dft  Tait  ^  Aèm 

de  ceux  qui  ne  le  font  pa^^ 

M.  Caxiac  ,  Doyen  &c  Profe,lIeur  ea 
Droit  CD  rUniverlité  de  Reims  ,  arriv%  ^ 
Tan  pafTé,  à  nos  eaux  ,  paralytique  des  qua- 
tre extrémités ,  donc  il  coafervoit  néanmoins 
quelques  ttâ|;Bs  fi  impartait»^  ^u'à  table  il 
etolc  néceiïàire  de  lui  couper  (es  morceaux  $ 
falloit^qiu'^  rhabillât  &  déababillâc  s 
il  ne  pbu¥oic4cme  >  ne  peuvent  m^tckor  » 

qull  ne  chancelât ,  &  ne  co»r6tlcs  rifques 
de  toaàben  Cj^rre  ;  ce  qui  lui  ariivoit  de 
tems  ten  tttis ,  tantfa  foiUnfie.étcmgnmlbt 
Une  dimculté  d'avaler  ,  une  con(npatioti 
opiniâtre  ^  une  incontinence  d'urine  étoieAt 
compagnes  de  la?  paraly  fie  (  r  les  * iacukétt 
de  Tame  répondoieni ,  en  quelque  forte  y. 
à  celles  du  corpa^  ;  ce  %ui  i'ioqiJÎétpk  pks 
^fte  ûk  paralyfie,  ^  *  . 

Il  étoit  tombé  dans  cet  état  y  depuis  en^ 
viroQ  daux  ans  |.  par  gradation  ^  &  à  k  âiite 
d'-uae  apopleiie  qui  luifunèafe  peaêwàt  f  Itt^ 
ver  de  17^8,  qui  fut  accompagnée  de  con- 
vulfions.  Il  a  les  ner£i  irritables  j  &c  d'aitta&tt 
plus  Aifceptibles^  ^fine  6c  4e  détteacefe  > 
qu'il  s^ed  livré ,  dans  tous  les  tems ,  aux  oc«<i 
cupattona  du  cabinet  les  plus  féricuTes  p 
ûm  carre  modération  qu'elles  exigent  fmi^ 
veut  j  mais  avec  tout  ce  feu  que  donne  la. 
f ivacilédu  génic^ft  6etce.taf(iiditidfex4ca^ 
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tira  »  qui  ne^^iend  que  trop  les  n^rfi  yjaprèi^ 

les  avoir  prodigieufement  tendus.. 

Aprèsplufiears  confuludooiSixcll^  mécBttt 
^  l'Auteur  des  Affitâkms  vèpat^ufts  ^  tout, 
fut  tenté  pour  empêcher  le  progrès  du  mal  u 
les- évacuans  I  les  délayans  de  coûtes  efpe«^ 
ces ,  &  fovs.  routes  l«s  iwms  >  ifeviarent 
inutiles.  : 

A  la  fuite  d'un  ufage  de  deux  mois  8C' 
4eaii  des  eaw  de  Bourbornie  »  tant  inté-- 
rieur  qu'exférieur  ,  il  eft  retourné  à  Reimsi» 
auâi  malade  qu'à  foo  arrivée  ;  ions  >^"par 
liât  Lettre  <fe  fbn  ëpoufe  ^  du.  i%  Avril 
1770^  écrite  à  M.  Juvet ,  fon  Médecin 
ji'appreods  qwM«  Caaioteft  abfolument^* 
parÊueelBem:  &  radicalement  guéri.  Voici 
les  exprellions  de  Mad^nae  ;  . 

n  Je  cipis ,  Man(ieur>.  vous*  éevoir  o»;. 
«I compte  eiraâ  de  la  façon  donc  M.  Cazior 
na  pafTé  Thiver.  II  a  toujours  été  e^ 

 : — ^   :-^-ygjç^y^î-A.__  ^i.: 

de  le  péri 

^   prodigieui  

9>ifiodé.  II  n'étoit  _  plus .  queftion  de  tk^ 
quérir  des  jambes  :  le  facrifîce  en  étoir 
nfait.  Mais,  au  grandétonnement  dé  tQUt;. 
n  le  inonde  >  au  mien  en  particulier  f  Se 
^sûrement  au  vôtre  aufll,  qui  ne  m*avcat. 
»  jamais  promis  de  rét^iffcmentif  M.  Ca<9, 
t^ziot  e(l  abfoliament parfaicemeot  ^tf^ 
f>  dicalemeat  guérL  jLe  ^  mieux  çp^^ 
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»  mencé  le  6  Février ,  Se  a  aiîgmehté^ 
99  tous  les  îourse  Sa  tête  ed  tellement  ré- 
f>tablie  y  qu-iï  a  prononcé  hii-méme  ,  le 
f>  jeudi  faint  la  Décrétate  ordinaire  des' 
f>  écoles.  Il  marche  on  ne  penc  mieux  ;  it 
wne  refirent  enfin  aucune  incmninodité  ç 
f>plus  de  conftipation ,  qui  a  duré  jufqu'au 
f>  mois  de  Mars.  Nous  fommçs  fqrf  portés  k 
n attribuer  cette  guérifon  aux  eaux;  '&  ce* 
f>  pendant  nous  n'jr  retournerons  point  f 
s>  tant  nous  nous  portons  bien  f  Je  fub  tôn* 
f>  jours  dans  Tadmiration  ,^8c  il  a  été  réelFe- 
py  ment  fi  mal  ,  que  c  étoit  un  pauvre  dé-- 
n  fefpéré;  Je  fouhaite  bien  fincéremetit  que. 
9>  tous  vos  malades  fe  trouvent  aufli  bien  de 

vos  eaux  falutaires.  D'après  la  fituation^ 
HLide  M.  Çaziot  ^ilin/è  fkat  plw  dëfeipérer; 
wj'ajomprai  qui!  eft  rajeuni  de  vingt  ans,- 
99  6c  que  /votre  fontaine  eù,  la  véritable  iaa* 
^taine  de  Jouvence;  m  • 

J'ai  rhonneur  dêtre,  &:c.. 

Sij^né  pETir-CAZ|ôn 

'Monfiear  ajoute  au  -  defFous  ,de  cette 
Lettre  :  >>  L'ànden  malade  veut  voâs  dire 

9}  un  mot. 

9$Vitam   vivo  ^novam  firmumque*  Ttïi 

ftîm  moins  étonhé  que'  le  publié  »  parce 

l^que  je  n'ai  point  connu  tout  le  défefpéré 
>>de  mon  état  ^  pendant  la  plus  gratide 

^  partie  de  }%iverv  Tout  eft^  rétabli  ;  relft:^ 
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tîon  opiniâtre ,  refus  des  jambes  ;  quelque 
is^défordre  d^ns  la  cervelle.  Votre  efpé^ 
f^  rance  ou  prédiâion  n'a  été  dt^feâoeufè 
»>qu*en  parlant  de  femaines  ^au  lieu  de  mois. 
9>  Je  .pardonne  la  méprife  >  du  meilleur  de 
9»  mon  cœur 9  &  je  m'eftime  le  phis  heureux 

»»des  hommes  d*avoir  à  dire  :  II  vaux  mlenx 
j#-tard  que  jamais ,  c  meglw  tardi  cht  mai  /  ci 

J*ai  1  honiKur  ^'étre  «  dcc. 

'  iS*!^^  Caziot» 

■•    ■       .  •  »  . 

O  B  S  T  &  V  C  X  I  O  K  $ 

♦ 

XVIII.  Obs.  Madame  la  Ducheflfe  de .  :  ♦ 
âgée  deivingt-cinq  ans ,  inocutée^en  » 
ayant  encore  du  lait  aux  feins ,  après  avoir 
nourri  \  on  ne  piit  mieux  »  &  plus  heureu-  . 
femefH:  ;  ^pendant  i  vingt  mt^ts;,  «ut  »  après 
Vinoculation ,  une  fievre-^îcrce  opiniâtre  , 
accompagnée  de  iauaiil^  fie  d'obâruâion  ^ 
tu  foie.     fièvre  nie  TOiportée  par  les  re^ 
inedes  ordinaires  :  la  jauniflTe  &  i'obôruftiom 
^^opiniâtrerent.  On  employa  quelqu'eau  mi- 
nérales &  fon  con&il  finit ,  en  176^5 
l'envoyer  aux  eaux  de  Bourbonne.  L'ufagO 
qu'elle  en  fit^  particulièrement  en  boilTon  ^ 
dtffipa  k  >auni(Iê  ^  &  fondit  foa  obilruâilw 
de  plus  de  moitié.  Elle  y  revint  en  17^7; 
,  elle  s'en  trouva  bien  encore.  Ce  fuccès  pro- , 
greffifla  fit  rcTjemr  ,  en  175*.  6c  iji^i 
pour  fondre  un  oo^u  que  Ton  regardait 
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comme  le  centre  de  fou  obftruâioQi.  £ife 
eft  guérie. 

XIX.  Obs»  Madame  TlntetiJante  de 
firefty  Âgée  de  treme-huit  dati«  t  eue  »  à  la  fia 
de  l'hiver  de  1768  ,  la  fièvre»  des'voroifle* 
mens  habituels  >  une  obdrudioti  âu  foie  ; 
tomba  dans  la  plus  grande  fMi^eyf  >  at^ec 
dégoût  ,  perte  de  les  règles,  tes  eaujt 
Vichy  furent  employées  :  elles  firent  mëiî- 
▼eille  f  mais  ne  fondirent  peine  robftruc- 
tîon  pour  laquelle  cette  dame  vint  ici ,  où 
elle  reiia  trois  mois.  Les  règles  ont  reparu 
condammenr^  Pobflruâiôn  n'exifie  plus  > 
&  la  fanté  eft  bonne.  '    -   -  [ 

.  XX.  Oâs-  MademoifeUe  de  J\l«.é  « 
en  176^$  f  eut  ime  fièvre  cbubW'-qQatte  oç&r 
iiiatre  :  elle  fut  menacée  de  kucophlegma« 
lie  9  eutHQe.obnruâion  au  foie,  la  jau* 
«itfe  ,  wt,  désfiiât  général  ûi^inslion.dé 
règles.  Tous  les  remèdes  qu'on  fît  furent 
inutiles  £.on  finit  par.  Fenvc^er  ià.  Eouru 
biRiéAe  .eB  Ï7éi7;  La:  fièvre  inc.  emportée 
avec  le  dégoût ,  rœdêrae  des  jambes  ,  la 
yaïunifie  :  i'obftruâion  ne  fit  qne  din^inuer  { 
if  »  en  1768  V  un:  fécond  voyage  tout.  Met 

acheva  fa  guérîfon  ^  convertit  en  erobon> 
po4nt  ordinaire  une  ef^ce.d'étliiûeà  1  Lui 
'  leçditT  fes  ibfces  «te-fes  .fègles»^!.  <  .  %  ) 
XXI;  Obs.'  Madame  m.  ;  .  .  .  âgée  de 
vinat-cinq  ans  »  efltiy^i  en.17^7  »  plufieurs 
accès  ib.  coliques  miatÊcé»  \  .incefti^ 
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ftdes^  .fi  viokni^^»  quh^elîes  devetioiene 

inflammatoires.  Le  canal  inteftinal ,  de  Téré- 
tifme  trop  fouYe^t  répété  p  paSk  à  Tatonie  p 
M  météoiifine  3  fur-^tOHt  ao-defIbu$  de 
l'ombilic.  Il  repréfentoit  une  tumeur  plus 
réfillame  que  flatueufe  ^  qui  imitoic  affcz 
bien  ufie-  ^ûflfeffè  ée  neuf  lUms ,  au  m« 
vers  de  laquelle  on  diftinguolc  avec  beaa- 
e0op  d'atteQttrà  une  tumeur  réfiftante  » 
mime  rémtentr,  que  ks  meilleiirs  Âtiato^ 
miftes  reconnurent  pour  une  obftruftîon 
de  la  matrice.  Comme  ils  accuferent  le  ca<* 
Balsnfeft»ia^9  dan^eette  ré^ôn ,  d^embarfâsr 
CD  d'engorgement  dans  fes  membranes^ 
emillkiianics ^  les  Tymptômes  concouroieoc 
avec  te  Jugetuent  $  elle  avott  des  vomifie^ 

Bxçns  afïez  fréquens  ,  des  déjeâions  pref- 
qu'involontaires  ,  des  gonflemens  variables 
daoa  h  eafiâl  ;  la  fuppreliioa  des  rtgks  : 
ffouè  fut  tenté,  &  on  n'oublia  point  les  eamt' 
de  Vichy  :  le  voltage  de  Bourbonne  fut 
réfolu;  Après  trois*  mois  de  boiffim  8c  de 
quelques  bains  ,  lé  canal  inteftinal  fe  réta- 
blit ;  la  réliftance  Ôc  fa  tenjfion  s'amollirent 

Îiar  gradation  ,  ion  engorgement  finit  avec 
es  parties  environnantes  de  la  matrice 
qtt*on  avoit  peine  à  4iftinguer  :  on  Im 
trouva  alors  elle««Aême ,  telle^qu'elle  éton 
obflLruée.  L'obftruâion  diminuant  de  four 
^  '  à  autre  9  comme  celle  du  canal  qui  la  maf-* 
^  quoit  auparavant  |  les  l'eglei;  rennrenc j  Si 
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emportèrent  avec  ellçs  tous  les  acçidenr» 
Cette  dame  )ouit  d'une  bonne  fanté. 

Si  les  bornes  que  me  prefcrit  un  fimple 
Mémoire  j  &  que  dé)à  je  crois  avoir  fran^ 
chies  ,  me  permettaient  de  m'étendre  da-* 
Yantagc  fur  la  cure  de  quantité  de  maladies 
chroniques  y  opérée  par  les  eaux  chermalea 
de  Bourbonfie  ,  combien  d'exemples  m 
cîterois-je  pas  en  leur  faveur  ?  On  recon- 
noîtroit  que  les  rhumatîfmes,  les  rhuma<* 
tifmes  goutteux ,  les  écrouelles  ,  les  pàles- 
couleurs  |  les  paralyûes  ,  celles  à  la  fuite 
des  coliques  métalliques  >  là  coliquft  elle^. 
mêmeYtf) ,  les  fièvres  lentes ,  quartes^  Ôrc. 
y  font  détrmtes  ,  &  ces  dernières,  d'une  ma- 
nière plus  sûre  ^  plus  agréable  que  par  le 
quinquina  ^  les  amers  autrels  fébrifuges 
connus. 

'  {a)  M.  le  Vicomte  de  la  Rocbefoocaofd,  Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi ,  Colonel  du  Régiment 
Koyal- Champagne ,  cavalerie ,  éfoir  dtceint  d'une 
colique  de  Poitou  mmérale ,  qui  paroUibit  réguiié- 
renient  tous  tes  quinze  jours  1  en  daroic  huit  09 
dix  ,  &  le  fattguoic  cruellement.  La  méthode  de 
la  Cbariré  de  Paris  ,  employée  plufieurs  fois  eri 
▼ain ,  décermina  fon  confeil  à  l'envoyer  à  Bour* 
txnine»  en  1767»  où  il  arrira  avec  une  certaine 
maigreur,  ayant  fe  teint  jaune  »  du  dégoût ,  prof^ 
tracion  de  forces  ,  &  fouffrant  toujours  de  fa  co- 
lique. Six  fcmainesde  leur  ufage  en  boilTon,  pen- 
4ant  .geiu  année  »  &  autant  en  1763  >  le  ren« 
voyerent  avec  une  famé,  forte  &  i:obiifie>  de 
belles  couleurs  &  àt  Tembonpoinu 
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Ceux  qui  fouhairet oient  des  détails  , 

,  éclairciffemens  ,  &  s'infiruire  fur  cette  ma- 
tière ,  pourront  confulterila  DifTertation  de 
jVT.  Ju  vet ,  Médecin  du  Roi  pour  fon  hôpital 
à  Bourbonne  ,  Praticien  aufli  confomnié 
qu'éclairé  ;  &  le  Journal  de  médecine, , 
mois  de  Mars  17  j  9.  *  \ 

•  ^expérience  prouve,  &  il  eft  trcs-eïïcnl 
tiel  d'obferver ,  pour  ôter  aux  malades  tou- 
tes  frayeurs  .déjà^oittp  fortifiées  par  le  pré- 
juge  fur  hs  eaux  thermales ,  que  ,  pendant 
ieur  ufage  ,  dans  ces  dernier/5  cas,,  comme 

«dans  les  maladies  hiflériques.,  les  paroxyf^ 
mes  ou  accès  vaporeux  fe  renouvellent 
&  fe  rapprochent  à-peu-près  comme  ceux 

»  des  fièvres  intermittentes ,  après  les  pre- 
mières dofes  de  lecorce  du  Pérou  ;  les 
réveillent  même,  après  avoir  été  alfoupies 
pendant  un  cmaîn  tems  (  ce  qui  en  aura 
fans  doute  jmpofé  plus  d'une  fois  aux  per- 

•  fonnes  peu  au  fait  de  ces  phénomènes  ,  Se 
leur  aura  fait  «nvifager  les  eaux  comme  con- 
traires dans  bien  des  cas  )  ;  mais  que  ces 
accidens  ,  occafionnés  par  le  paflîàge  des 
particules  minérales  dans  les  petits  vaiflèauz 
engoués,  qui  n'étonnent  point  les  gens  de 
Tart  accoutumés  à  les  diriger diminuent 
d'intenfité  à  mefure  qu'on  avance  dans  le 
traitement ,  &  fe  terminent  toujours  favo- 
rablement pour  les  malades.  '  \ 

\  Ces  preuves. &  les  faite  multipliés^  pl^s 


encore  tptt  les  eonftoiflances  analytique;  v 

les  raifonnemens  les  plus  ingénieux  &  les 
plus  fubtils  f  militent  donc  pour  les  eaux 
thermales  de  Bourbonne  >:&  leurmériteût  ^ 
fans  coroparaifon  ,  la  préfcrcnce  fur  l'eau 
fimple  I  la  glace  »  Teau  à  la  glace ,  &c. 

Que  Von  compare  h  méthode  idu  traite^ 
înent  de  PAuteur  quQ  j'ofe  attaquer ,  avec 
ia  mienne  (  celle  des  eaïut. thermales  de 
Bourbonne  )  ;  que  Ton  juge  après  de  la 
différence  ;  que  Ton  compare  aufTi  fes  ob* 
fervations  avec  celles*ci.  Dans  les  unes  |  à 
peine  y  reconnofrra-r^on  les  fymptômes 

pathognomoniques  ou  caraâérifiiques  des 
afièâions  vaporeufes  $  dans  les  autres  i  oa 
Y  Terra  les  vapeurs  toutes  pures.  Que  l'on 
jette  un  coup  d'ceil  fur  la  onzième  de  mes 
obfervations  j  on  remarquera  aifément  que 
la  première  méthode  dé  traitement;  ,  qui 
a  été  înfruftueufe  dans  ces  maladies ,  eft  U 
méthode  humeâante  ^  délayante ,  celle  con-* 
nue  depuis  long-tems  des  grands  Maîtres  , 
les  eaux  de  Bain  &  de  Plombières  n'étant , 
au  rapport  du  favant  M*  Monnet^  que  des 
'  eaux  chïudes  (impies ,  qui  peuvent ,  i  la 
vérité ,  avoir  leur  mérite  dans  certaines  cir-;»' 
confiances ,  cbmtne  beaucoup  d'autres. 

Je  vais  rapporter  ici ,  pour  ne  pas  être 
foupçonné  de  partialité  >  les  réfultats  de 
Texamen  ^ue  cet  habile  Chymifie  a  fait  de 
tes  eaux»  La  fupi^riorité  de  fes  talens  lui 
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ment ,  on  fît  choix  de  fa  perfonne  pour  ana- 
fifer  Iles  ^âux  ^ioérales  ^  thermales;  du 
lofAuftie  9  flc^  |«tfef«  un  fiouvMu  jour Vur 
cette  partie  de  Fhiftoire  naturelle ,  trop  petf 
caoQue  de  nos  jiâurs.  ëq  coaféqueDce  de 
la  commiifion^  il  fe  rendit  daoif  ceii  pays-ci  ^ 
dans  l'été  de  1768  ,  &  fit  Phonneùr  de 
m'aiireâi^r.  d«  Plpmbieres  la  Lettre  fui* 
vante: 

M  o  N  s  X  su  & 

t9  Te  M'acquitte  de  la  parole  ({ne  )e  voùs 

7y  ai  donnée  de  vous  faire  connoître  ma 
9)  façon  de  penfer  à  l'égard  des  eaux  de 
ff  Iwiiibieres.  £iies  font  f>réctfément  ce 
H  que  j'avoîs  [irévti  ,  de  Teau  chaude  fim- 
fyph  f  ainii<|ue>^lles' de  Linteuil  -ôc  de 
^'Bftin.  t]}e^nâânt  é^mtee  cfes'eaux  ont 
99  beaucoup  de  réputation  ,  &  qu'elles  ont 
^  été  examinées  divérfesfois  par  des  hom« 
fy  mes  qtii  en  ont  aufB ,  Y  ai  cru  devoir  en 
^entreprendre  l'analyfe ,  non  comme  eau 
i»HRiiQéffide  »  mais  coénme  «au  fimple ,  afin 
w  qu'on  ne  pût  pas  m*acçufer  de  négli- 
ngence.  Le  réfultat  de  cette  analyfe  a  été  . 
H  vinÇtH:|uafreg^ainsd'une  terre  quartxeufe» 
*f>  &  dix-huitgrainsd'alkaK  fixe  fur  cinquante 
»  livres  d'eau.  Jugez  maintenant  ce  que  Toni 

i9peat.vtefidrede  cette' abondance  de  na^ 
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ciere  ^  pouf  produira  quelques  efiet^  mé^ 
axliciciaux*.  ,     .  .  , 

M  Cette  analyfe  a  été  caufc  que  j'ai  qukt<? 

ici  mon  ami  ê  dont  j'ai  été  bi^  fâché  » 
I»  attendu  que  je  vofFOÎs  (lie^^que  le  âijet 
$9  pont  lequel  je  m*en.  féparoi:;  n  en.  v^loit 
^>pas  la  peîoe.  <  r 

I»  J*ai  rboDfieur  d*dcre  » 

Signé  Monnet. 
jf  Plmnbiins      l8  /iria  I768« 

Ces  faits  t  aufii  authentiques  que  pa- 
bU<:s  I  que  je  (bumets  fans  peine  à  la  cea-' 

fure  des  ennemis  du  vrai ,  &  contre  lefquels 
iWTure  d'avance  que  je  ne  répondrai  point; 
qu'ils.  De  les  aient  détruits  »  enlèveront:, 
peut-être  aux  apoplcâlques ,  aux  paralyti- 
ques f  aux  perfonnes  afTeûées  de  maladies 
chroniques  ,  6c  fur^toiit  aux  hiftériques  ^ 
les  craintes  qu'on  voudroit  leur  înfpirer  fur 
les  eâets  &  la  nature  des  eaux  de  fialaruc  t 
avec  elles  ^  toutes  eaux  thermales  ,  quelles 
qu'elles  foienti  en  particulier,  de  celles 
de  fiourbonne. 

Après  de  femblables  faits  i  pourra^Hoa 
encore  les  accufer  de  tumulte ,  ôc  d'agir 
avec  trop  de  fougue  ?  Ce  feroit  alors  mon^ 
crer  des  vues  auâi  bornées  qu'oppoféei  «u 
bien  de  Thumanité. 

Depuis  vingt*quatre  ans  que  )e  iuis  Chi« 

turgîen  , 
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rur|;ien ,  dont  douze  employés  J'hôpicâl 
militaire  de  Bourbonne ,  j'ai  vu  arriver ,  tous 

les  ans  ,  des  différentes  parties  du  royaume  , 
une  quantité  de  foldats  qui  iourniroient  ^ 
comme  d'autres  malades  que  la  néceilicé  / 
conduit,  des  preuves  fans  nombre  de  Tin-  ' 
fufiiiance  des  méthodes  humeâantes  »  déb- 
layantes 9  adouciiTautes  y  qui  toujours  ont  ^ 
été  mifes  en  ufage  par  les  plus  grands  Pra- 
ticiens 9  avant  que  de  partir  pour  les  eaux. 

Pour  ce  qui  regarde  les  foldats  ^  les  exar 
iriens  qu'on  en  fait  ailleurs  &  ici,  fontfî 
rigoureux ,  qu'avant  les  envois.  1  &c  même 
lorfqu'ils  font  arrivés  à  Bourbonne ,  .fi  ces 
méthodes  ou  d'autres  n'euïïentpas  été  em- 
ployées, les  envois  n'^uroient  pas  Heu ,  èc 
même  les  malades  feroient^  renvoyés  ,  SC 
non  admis  à  rhôpital.      -  '  '  ' 

A  l'égard  des  autres  malades ,  il  ^'ell  pas 
poffible  de  fuppofer  que  j  fans  avoir  épuifé 
tounss  les  reflburces  connues  dans  le  pays 
Se  au  loin  ,  ils  arrivent  Ji  Bourbonne ,  aù 
mépris  de  leurs  affaires  ,  de  leurs  coromo* 
dites  ,  de  leurs  bourfes  ,  de  leurs  amis  ,  & 
de  la  perte  du  tems ,  fans  une  perfpeâive 
raifonnée ,  qui  leur  eft  fouvent  preftntée 
par  des  gens  inflruits  $c  défintérelTés ,  ou 
•  fortifiés  par  Texemple  d'autrui, 

(  j4dià  f  ira  multa  )  lojuacem  delajfanr 

valent  Fabium.  '  ,         ^  , 

Xomt  XXXUL  G 

> 

•  V 

'  r 
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OBSERVATION 

Sur  une  morfure  de  Serpent ,  guérie  par  Vafa-- 
^e  de  talkdli  volatil  ;  par  AT.  Bajon  , 
ancien  Chirurgiea^  ordinaire  de  (ijle  de 
Cayennc, 

Le  x{  du  mois  de  Juillet  17^7  ,  une  ha- 
bitante de  Cayenne  m'envoya,  d'environ' 
quatre  lieues,  un  Nègre  qui  avoit  été  mordir- 
à  la  paftié  interne  &  inférieure  de  la  jambe 
gauche  ,  par  un  ferpent  à  g'rage.  Lorfque 
je  vifitaile  malade^  je  le  trouvai  fans  con« 
îioifTancè  9  tk  avec  quelques  mouvemens 
îrrégulicrs  dans  les  membres  ;  tout  fon  corps 
étoit  couvert  d'une  ftieur  gluante  &  froide. 
Le  pouls  étoir  fi  petit  &  fi  leiît ,  qu'à  peine 
pouvoît-on  rapperccvoir.  Je  commençai 
d'abord  à  lui  faire  prendre  fix  gouttes  d'ep 
prit  volatil  de  fel  ammoniac  dàns  un  petit 
verre  d'eau  :  je  répétai  cette  même  dofe 
quatre- fois  dans  la  première  journée.  Le 
foir  y  le  pouls  me  pàrut  un  peu  élevé ,  èc 
plus  fréquent  :  la  fueur  étoit  moins  abon- 
dante &  moins  vifqueufe  ;  la  peau  pa- 
roifibit  moins  froide  ^  6c  les  mouvemens 
irréguliers ,  moins  fenfibles.  Le  malade  fen;- 
bloit  entendre  ,  &  répondoit  même  quel- 
quefois aux  queftions  qu'ion  lui  faifoit  ;  mais 
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fout  de  fuite  il  retomboit  dans  une  cfpcce 
â'aflbupiflement  léthargique.  Pendant  cette 
même  journée  on  lui  a  voit  fait  prendrà 
quelques  cuillerées  de  bouillon  mêlé  avec 
autant  de  vin.  Le  lendemain  ^  je  lui  re-> 
donnai  la  même  quantité  d'efprit  vohtil^ 
&  ,  dans  le  courant  de  Ja  même  journée  . 
la  connoiflance  lui  revint  entièrement.  Il 
lut  refloit  feulement  quelques  petites  foi* 
blefTes  :  le  pouls  fe  rétablit  ,  &.  les  fueurs 
diminuèrent  confidérablement.  Pendant 
^. ,  cette  dernière  jcftïrnée ,  il  prit  du  bouillon 
&  de  la  foupe.  Le  lendemain  ,  qui  étoît  lè 
troiiieme  jour  i  je  ne  lui  donnai  que  fix 
eouttes  d'efprit  volatil  le  matin  ,  &  autant 
.  le  foir.  J'en  continuai  Pufage  aînfi  pendant 
huit  jours  ,  au  bout  defquels  le  malade  me 
parut  entièrement  hors  d'afFaire.  Jufqu  à  ce 
terme  il  eut  ,  tous  les  jours  ,  quelques 
légères  foibleffesyquldifparurenteniin  tôt  a* 
lemeht.     ^  ♦ 

Comme  il  y  avblt  deux  jours  que  le  ma- 
lade avoit  été  mordu  (a)  par  le  ferpent  , 
lorfqu'on  me  Tapporta ,  la  gangrené  s'étoic 
déjà  emparée  de  la  jambe ,  qui  aabord  avoit', 
été  eanfîdérablement  gonfiée.  Je  fis  tout 

.  (a)  On  voit  par^Ià  que  le  venin  de  cette  efpece 
d$  frrpent  n'eft  pas  aufli  violent  que  celui  du  fer- 

j)ent  à  fonnettes  ,  qui  ordinairement  fejt  périr 
é  tnaladc  ,  peu  d'iûâ4QS  après  qu'il  en  a  ét^ 
mordu.  ,  ^  ' 
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ide  fuite  de  grandes  &c  profondes  fcarifica** 
tiens ,  &  j*appliquai'  deiTus  un  grand 
taplafme  de  racine  de  maignoc  (û),  qui  eft 
un  excellent  anti-^feptique  dont  je  m'étois 
fou  vent  fervi.  Je  renouveilai  ce  cataplafme 
■j  .  deux  fois  par  jour  :  bientôt  il  borna  la 
gangrené ,  en  produifant  une  inflamniaûoa 
affez  vive  à  Textrêmité  des  vaiilèaux  fains; 
de  forte  qu'au  bout  de  cinq  à  fîx  jours  les  ' 
efcarres  furent  totalement  tombées  ,  Ôc  Tul- 
cere  bien  dfétergé.  Je  le  traitai  enfuite  avec 
les  topiques  cônvenables ,  &  le  malade  fut 
très-bien  guéri  «  dans  Tefpace  d'un  mois  &c  , 
demi. 


RÉFLEXIONS 

Sur  r utilité  du  Forceps  courbé  ;  par  M.  Le^ 
frjiET  )  Conjciller  honoraire  du  Comité 
perpétuil  de  (Académie  royale  de  CAi' 
rurgie  de  Taris  ,  jéjfocié  de  celle  de  Bo^ 
ianiquc  ^  d'Hifioire  naturelle  de  Cor^ 
ione  y  Accoucheur  de  Madame  la  J)au^ 
fhine ,  &c. 

On  trouve  ^  dans  le  Journal  de  Septem^ 

bre  1767  ,  pag*  473  &  fuivantes,  que 

(iz)  II  y  a  long-temsque  la  qualité  anti-feptique 
do  fsaîgnoc  eft  connue  dans  cette  colonie.  Il  y  a 

environ  deux  ans  que  j'ai  communiqué  à  PAca* 
d^mic  royale  de  Chirurgie  quelques  rcmarqu.cs 

sue  )'ai  faites  fur  ia  vertu* 
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M.  Sauflerot  (a)  fe  plaint  avec  ralfon  5  que 

quelques  perfonncs  de  Tart  s'élèvent  con- 
tre Tufage  àn,  forceps  f  Qc  que  quelques- 
uns  même,  avancent  qu'ils  terminent  tous 
les  accouchcniens  fans  fon  fecoiirs.  Ils  don- 
nent pour  matifs  àfi  leur  feniimenc ,  qu'ils 
ont  reconnu  -que  cet  inArument  étoit  tou* 
jours  huifible  à  la  merc  &  à  Tenfant. 
M*  Sauiferor  oppofe  judicieurement  à  cette 
opinion  ,  qu'il  eft  vrai  que  ce  moyen  peut 
être  pernicieux  en  certaines  mains  ,  &  ne 
pas  l'être  dans  d'aucres.  Il  ajoute  d'ailleurs 
qu'il  peut  protefter  Tavoir  vu  employer  » 
dans  beaucoup  d'occafions  ,  par  des  per- 
fonncs inflruites  dans  fan  manuel  f  fans 
qu^aucun  accident  en  fût  la  fuite  ;  &  il 
•affirme  s*en  être  fervi  lui-même  plufieurs 
fois  f  fans  le  moindre  dommage  du  côté  de 
la  mere  ni  de  l'enfant  ;  ce  qm  met  ce  Chi* 
rurglcn  en  droit  de  dire  que  les  perfonnes 
fans  prévention  pourront  juger ,  par  Tob- 
fervatio%i  dont  ildonne  le  détail  >  fi  le  for* 
ceps  efl:  meurtrier,  comme  on  voudrolt  Tin-^ 
fiouer  ,  &c  s'il  auroit  bien  fait  de  ne  pas 
remployer  dans  la  circonftance  où  il  (è 
trou  voit. 

'  Cet  Obfervateur.  termine  cette  efpece 
d'avant*propos  par  dire  qu'il  efpere  que 

Ça)  Mâitre-ès-Âr ts  8c  en  chirurgie^  8c  Chirar« 
gten  dtt  feu-RÂide  Pologne  9  Corrcfpondant  de 
r Académie  royale  de  Chirurgie^ 

.  G  11) 
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ijo  Reflexions  sur  l'Ut te* 
rexpofîrion  du  fait  ^  qu'il  va  décrire  >  cotin 
tribuera  à  bannir  les  alarmes  dans  lefquelles 
les  advcrfaircs  de  rutilîtc  du  forceps  one 
déjà  jetté  quelques  efprits. 

En  efFet  ,  quand  on  lit  avec  attentîoa 
rObfervation  de  M.  Sauflerot ,  &  qu'on  y 
réfléchit  fans  partialité /peut-on  blâmer  ^ 
à  aucuns  égards  ,  fa  conduite  ,  fans  fe  re- 
fufer  aux  judicieufes  réflexions  qu'elle  înf* 
pire  I  &  dont  robfervateur  a  fait  nfage  dans 
îa  conclufion  ;  conclufioxi  qui  eft  appuyée 
aujourd'hui  d'une  (î  grande  quantité  de 
faits  y  qu'ils  en  font  devenus  redondans  ^ 
<c  dont  quelques-uns  feulement  ont  été 
rendus  publics  \  Parmi  ce  nombre^  il  y  eq 
a  fept  de  nous  i  qui  ont  paru  »  pour  la  pre** 
miere  fois,  il  y  a  vingt  ans  ou  environ; 
huit  de  M.  du  Mourier- Charpentier ,  Mai* 
trè  en  çhirurgie  à  Saint  -  Malo  [a)  ;  un  dé 
/  fraîche  date  ^  de  M.  Dolignon  ,  fchirurgicn 
à  Créci*fur«Seine  (^)  ,  &  dont  parle  irès" 

{a)  Voy&t  le  Journal  de  Médecine  de  XuiUel 
1768 ,  pag.  71  &  fniv* 

(b)  Ib.  dans  le  IL  Cahier  du  Suppl.  pour  Avril 
Ï770i  pag.  187  &  fui V. 

*  Je  ne  puis  me  diCpenfer  de  joindreici  l'Çxccait 
fuivant  d'une  Lettré  que  j'ai  reçu»  depuis  la  ré« 
daâipn  de  ce  Mémoire ,  de  M.  Butter ,  Aflbcié  di^ 
r Académie  royale  de  Chirurgie^  &  Chirurgien 
à  Ëtampes» 

.  »  Je  fis  9  il  y  a  quiatorze  jours  »  à  quatre  lieues 
H  d*ici^  ma  qaaraQie;-(roi(iemeexpérience  detoct^ 
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BU  Forceps  courbe.  Ï51 
ayantageufement  M.  Renard  j  Doôeur  en 
Éiéâecine  à  laFere  (tf). Quoique  ce  Doâeuir 
femble  dédaigner  (  au  moins  )  noir t  forceps 
dans  le  cas  même  où  il  eft  le  plus  utile  i 
on  peut  voir  xe  dédain  dans  une  Obferw 
vation  que  ce  Médecin  a  donnée  fur  ce 
fujec  {b)  f  dont  nous  avons  extrait  ce  qui  , 
Éous  concerne  eflentiellement ,  &  auquel 
nous  avons  joint  les  réflexions  que  cette 
Observation  nous  a  fuggérées  >  foit  pour 
^éclairer  ceux  qui  ont  encore  quelque  doute  t 
foit  pour  mettre  en  évidence  les  progrès 
de  notre  art,  foit  enfin  pour  le  bien  public :p 
qui  eft  le  plus  elFentiSt  de  tous  ceux  que  l'oa 
Jïourroit  avoir  en  vue  f  en  mettant  fon  fen- 
timent  au  jour  fur  ce  qui  concerne  Tart  de« 
accouchements.  -  ^ 

Jfremiiriment  fur  les  Signes  de  ï^,  vit  oU 
de  la  mort  de  tEnjaau 

,  M.  Renard  dit  »  page  14^  du  Journal^ 

1®  que  n  la  première  chofe ,  qui  fe  préfcnta 
fi  fous  fa  main  >  fut*  le  cordon  ombilical  ^ 
»  qui  lui  parut  très- froid:  il      a  voit  plus  de 

pulfailon  dans  les  artères;  «     (  page  Z50 

fi  forceps:  h  mère  &  Tenfant  s'en  font  bien  rrou- 
>i  yés.  Je  Tai  même  appliqué  cinq  fois  fur  une 
9» feule  &  même  femme  de  cette  viUe^  &  toujours 
99  avec  fe  même  fuccès.  ^  ^ 
.  (a)  i&.  d'Août  1768,  pag»  IJ j  iSc  fuiv# 
(b)  iJ.  pag.  14 j  &  fuiu  . .       ,       ,  .  • 

G  jv 
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ija  REFt«xioKs[sojL  l'Utilité 

&  151  )  »9  quM  ne  put  pas  porter  fa  main 
»  iulqu'au  nombril ,  pour  s'en  aflurer  en-. 
>>core  mieux  s  ni  préfcnter  fon  doigt  à 
9y  la  bouche  deTenfant  ,quia  coutume  de  le 
9>  fucer  quand  il  eft  vivant  ;  4^  qu'il  ne  re« 
f>  connue  aucun  mouvement  d'artères  aux 
n  deux  tempes  ;  que  les  futures  de  tout  le 
0  crâne  lui  parurent  lâches  &  flafques.  u 

Lorfque  le  cordon  ombilical  c(l  forir  , 
qu'il  eft  froid  j  &  hn$  pulfation  ^  on  doit 
être  affez  sûr  que  l'enfant  eft  mort»  pour  ne 
point  regretter  de  n'avoir  pu  porter  la  main 
fufquau  nombril,  pom  s'en  apurer  mieux 

à  ta  bouche  dé  V enfant  y  pour  fe  faire 
fucer  le  doigt ,  en  cas  qu'il  foie  vivant  :  il 
falloit  d'ailleurs  s'attendre  à  ne  pouvoir  re- 
connoître  aucun  mouvement  d'artere  aux 
tempes ,  mais  à  trouver  les  futures  du  crâne 
lâches  &  fiafques.  Ces  deux  derniers  pro- 
noftics  y  qui  Ibnt  confirmatifs  des  premiers  » 
'quoique  redondans  pour  le  pronoftic  for 
la  mort  de* l'enfant,  ne  font  point  déplacés 
ici.  Il  n^en  eft  point 'tout-à  fait  de  même 
de  ceux  qu^on  aurolt  défiré  y  alTimiler,  fi 
la  chofe  avoit  été  poflible  i  car  c'eft  exciter 
tacitement  les  commençans  à  faire  des  ten- 
tatives qui  pourroient  quelquefois  devenir 
dangereufes,  fuivant  tellesou  telles  circonf- 
tances  qui  en  deviendroient  les  caufes  di*, 
terminantes  ;  ce  qui ,  à  mon  avis,  n'cft  pas 
de  petite  conféqueace* 
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« 

ATégard  de  la  précendue  fîftion  de  Ten- 
£i.Qt»  loriqu'onmec  un  doigt  dans  la  bouche 
de  ces  enfans  encore  renfermés  àa\%s  la  ma«- 
^trice  ,  àdeflein  de  favnîr  s*ils  font  en  vie 
pu  morts  f  ce  mot  de  fuc€r  eii  avancé  gra-* 
tuitemeot ,  félon  nous  ;  car  nous  nous-  en 
fommes  affurés  par  des  expériences  réité- 
rées. Il  ell  bien  vrai  qu'en  pareilles  cir-* 
conftances  les  enfants  ferrent  quelquefois 
le  doigt  avec  les  mâchoires  ,  6c  que  cela  cft 
fiifEfinnc  pour  favoir  que  Tenfant  eft  en  vie 
dans  ce  moment.  Mais  c'eft  faute  d'atten*  - 

*  tion  ,  fans  doute ,  que  notre  Auteur  s*eft 
fervi  du  mot  de  fucer  /  car  iljn'eit  pas  polii* 
ble  qu'il  ignom  que  IVnfant ,  renfermé  dans 
la  matrice  ,  n'y  refpire  point  ,  Sç  qu'il  n'a 
point  de  déglutition  4  conféquemmcnt  qu'il 
ne  peut  rien  (ucert  puifque  le  mach^nàl  de 

*  la  fuâion  ne  peut  fe  faire  fans  pomper  de 
l'air.  Si  ceci  avoit  befoin  de  preuve  néga-* 
tive ,  on  en  trouveroic  une  bien  feniible 
dans  les  enfans  qui  naiffent  avec  des  becs-de* 
lièvre  »  & .  communication,  d'ouverture  des 
os  palatins  dans  les  fo0es  nazales. 

Secondement  fur  la  fituation  de  la  ttte  de 

tEnfant. 

•M.  Renard  dit,  page  146  ,  que  la  titc 
était  engagée  dans  le  petit  bajfin-^  0t  fue  Ut 
face  était  tournée  vers  Vos  pubis  ;  que  »  dans  . 

ccttçrûtuation^  U  tête  étoit  enclavée  i  car 
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il  y  «volt  une  tumeur  deffus;  ce  qui  prauire 
toconteftablefnent  que  la  tête  ^toit  enclavée 
Teellemenc ,  &  que  non- feulement  elJe  Té* 
toit  avant  l'arrîvéç  de  M»  Renard ,  mais  que 
Tenfaot  étoit  en.  vie  avant  renclavement  , 
fans  quoi  il  n'y  auroit  point  eu  de  tumeuc  ^ 
iur  çette  tête  ;  enfin  que  fi  cet  obiervateur 
a  trouvé  Tenfant  mort ,  comme  il  le  dit  ,  Se 
comme  cela  devoit  être  ,  le  cordon  ,  qui 
étoit  forti^  étant  très^froid  &  fans  pul^a* 
tien  f  ce  n'étoit  point  uniquement  parce 
que  la  tête  setoit  enclavée  que  Tentisint 
^ok  mort  5  mais  effentiellement  parce  qu'en 
;S*enclavant ,  elle  Tavoît  fait  périr  par  la 

^  comprelfipn  extrême  du  cordon  j  car  nous 
fvons  un  grand  nombre  d'exemples  ^i^enfans  ' 
qui  ont  réfirté  très-long-tems  à  Tenclavc* 
ment  de  k  tête ,  fans  perdre  la  vie  ^  Se 
très-peu  qui  ne  Taient  perdu  fort  protnpte^ 
ment , quand  le  cordon  eft  comfiriraé  totale- 

.  ment  »  n'importe  quelle  partie  de  Tenfant 
fe  ibît  préfenrée  la  première  ,  Coit  que  I0 
çordoa  foi t  fort i  de  la  matrice  ^  fait  qu^il 
y  foit  encore  renfermé» 

JTroiJiémtmini  fur  le  ManutL  de  rjiccoa^ 

cAement,l 

M.  Renard  dit  judicieufement ,  pag.  14^ , 
"   qu'il  loua  la  prudence  de  la  Sage-femme  d'à-* 
Yoir  appelle  du  fecours.  Elle  auroit  été  Uien^. 

fltts  louabk^li  elle  ek  fafonmàîer»  fie 


Digitized  by  Google 


qu^tïk  conféqueiice  elle  eût  retourné  cm 

enfant  t  fi-tôt  qu'elle  s*eft  appcrçue  de  la 
chute  du  cordon  Q^iblUcal  >  avant  que  la 
tête  i&t  engagée  i  car  il  doit  êcre  arrivé ,  de 
toute  néceflité  ,  que  le  cordon  Tait  pré- 
cédée :  par  ce  procédé  >  elle  auroit  tenté 
fagement  de  fauVer  la  vie  i  Tenfant  ^  eç 
fuppofant  qu*elle  fût  arrivée  à  cems  ^  &:  il  y 
a  grandç  apparence  qu'elle  y  étoit  afiea^de 
lionne  heure  pour  faire  à  propos  ce  coup 
de  main  ^  puifque ,  quand  notre  obfervateur 
arrivai  il  y;  avoic  vi^gt-quatre  heures  que  la 
femme  étoit  en  travail  »  &  aq  point  ci-defliis 

expofé.  Enfin  ,  fi  cette  Sage-femme  étoU 
iris'vieille  »  con^me  on  le  dit  t  &  qu'elle  fc 
méfiât  dê  fts  forces ,  &  peut^Hrt  de  fon  Asft- 
bilett  y  comme  on  le  préfume  ,  il  failoit 
qu'çile  appeilàrà  tems  ;  &  alors  on  auroii; 
pu  fauver  Perffant,  âc  aiEFranchir  la  mere  df 
bien  des  dangers. 

.  N'importe.  Dans  cet  état  s  Renard  ^ 
qui  eft  appelle ,  ^  qui  reqonnoit  parflitef, 
ment  les  chofes  pour  ce  qu'elles  font ,  comi- 
menée  par  avouer  qu'il  n'a  point  de /or? 
çips ,  comme  fi  cette  excufe  étoic  bien  va^ 
lable,  n'importe  pour  qui;  car  n^eft-il  pas. 
fiaturel  à  tout  le  mpnde  de  penfer  qu'une 
perfonne  qui  exerce .  publiquement  l'art 
des  accouchemens ,  foit  munie  de  tout  ce 
peut  être  utile  pour     terminer,  ava» 

.     G  vi 
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tf6  RsyiBitfoirs  sue  lXFttiiti^ 

tageufement  dans  les  dîverfes  ctrconftanees 

qui  fe  préfenrcnt  dans  le  cours  de  la  pra- 
tique, afin  d'aider  la  nature  i  lorfquelle  ea 
a  befcfin  ?  Mais  il  7  a  grande  apparence  que 
JA.  Renard  n'approuve  point  ce  moyen  ; 
car  il  die  formellement  quUi  ne  voulut  fe 
fervir  que  de  fis  mains  ;  &  pourquoi  faire? 
pour  fffayer  en  vain  ,  &  cela  pendant  qua^ 
tre  ou  cinq  heures  ,  d  différentes  reprifis  , 
^e  faifir  avec  fis  doigis  la  tumeur  qui  éeôit 
fur  la  téte  de  t enfant  ^  à  dcjftin  de  dégager 
€ette  tite  ^  &  dten  faciliter  la  f ortie tandis 

<qu*eo  *  noios  de  cinq  minutes  j  fans  blefler 

la  raere  ,  ni  mutiler  le  cadavre  de  Tenfant , 
.  on  pouvoir  terminer  cet  accouchement 
ai^ec  le  forceps  courbe.  Ce  n*bft  pas  touc^ 
'  M.  Renard  avoue  de  bonne  foi,pag.  147, 
ne  réujjit  pas  mieux  9  en  tentant  de 
repêujfer  la  téte  de  l'enfant  aa^dedaas  de  la 
matrice  ,  pour  pouvoir  ,  après  cela  ,  ter^ 
miner  tout  de  fuite  taceoucàemenê  par  les 
pieds:  ce  qui  ne  nous  furprend  point  du 
tout  ;  car  il  eft  certain  qu'il  n  eft  plus  tems 
-  de  retourner  un  entant  ^  quand  la  «tête  eft 
tombée  dans  le  vagki ,  ainfi  qve  Ioriqu*elle  ^ 
eft  enclavée  (  &c  elle  étoit  l'un  &  Tau- 
tre  )  :  axiome  inaltérable ,  que  nous  avons 
fait  imprimer  dans  notre  Compendium  fur 
FArt  des  Accouchement,  $.  73î  ,  &  qui 

doit  être  ilriâemeat  Cuivi  par  toutes  les 
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perfonnes  qui  .profefTent  Tart  des  accou-» 
ehemens  ^  fans  quai  fis  s'expolenir  fou  vent 
à  commettre  de  grandes  fautes. 

Ccft  pourtant  de  ces  non  -  faccès  que 
M»  Renard  a  avoué  que  cet  Obfervateur 
pai^t  pour  avancer  que  tous  les  Accoucheurs 
Veulent,  qu'on  fe  ferve  dinfirumcnt  dans  ces 
cireonftancts  ;8Cf  pour  prouver  (on  dire  ^ 
il  en  cite  quatre  qui  ontpropofé  des  moyens 
meurtriers  »  lorfqu  on  en  fait  ufage  fur  des 
,  enfans  vtvans.  Nous  voilà  donc  englobas 
tacitement  dans  le  nombre  des  Accoucheurs 
qui  font  blâmables  d'avoir  confeillé  des 
moyens  qui  font  horreun  En  effet  cet  Âu- 

^teur^  ^près  avoir  dit  qu'il  n  avait  pas  de 
Jorçeps  j  ajoute  guUl  vouloit  éviter  jufqud 

,  la  moindre  apparence  du  carnage. 
*  Enfin  ,  après  avoir  fait  l'extrait  de  quel- 
ques palTages  de  ces  quatre  Auteurs  donnés 
pour  tous  9  vient  notre  tour  ^  tout  ouver* 
tement ,  à  la  vérité,  avec  une  forte  de  cor- 
reâif  dont  nous  dirons  »  par  la  iiiice  »  notre 
fentiment.  f>   On  pourroît  trèà-fouv«nit , 

jy  dit  M.  Levret  dans  fon  Livre  fur  t  Art  des 
n  Accouchemens ,  prévenir  tous  les  à&(ot'' 
n  dres  qui  ^peuvent  fuivre  de  renclavemeht 
w  de  la  tête  de  Tentant ,  lî  on  prenoit  promp- 
Mtemenc  le  parti  de  terminer  l'accouche- 
f>  n^nt  par  fe  moyen  du  forceps. 
wll  cft,  ajoute-t-il ,  également  utile  pour 

iidécUv.er>  dans  xous  les  cas  y  la  téce  da 


il  Penfant ,  foit  que  la  £ice  foit  tournée  dvt 
9}  côté  du  pubis  I  foit  qu'elle  xegarde  ïos 
H  facrum. 

»Ii  eft  bpn  d'obfervef  (  conclut  ici 

»  M.  Reuard  )  qu'on  doit  s'en  fervir  pfarap- 
f>  tementy  maïs  que  i  pour  cela ,  il  faut  êrrç 
'^Wappellé  de  bonne  heure  (  pour  fauver 
1  la  vie  à  lenfant  )  &c  être  muni  de  l'inflru- 
liment  :  (  pourquoi  n'en  être  pas  muni  ?  ) 
t>  fans  cela  ,  Taccouchement  eft  itnpoilible  ^ 
P  l  non  pas  pour  nous  )  &  la  mort  dç 
p  1  enfant  certaine,  m 

Voilà  trois  propofîtîons  concluantes  j 
'  dont  la  première  dépend  du  cas  fortuit  \  la 
féconde  ,  de  la  volonté  de  l'Accoucheur  ; 

la  troifieme  »  du  «concours  de  dîverfes 
circond-ance^  qui  en  peuvent  devenir  le$ 
i^aufes  déterminantes;  On  n^a  pas  befoin 
de  diffcrrer  pour  accorder  la  première  &  Ja 
troiiieme  ces  propoiirions  ;  mais  il  n'en 
eft  pas  tout-à*fait  de  même  de  la  féconde^ 
Eu  effet,  pourquoi  M.  Renard  n'eft-ii  pas 
muni  de  notre  jorceps  ^  puifqM'il  pratique 
tes  accouchemens  ^  £c  qu^il  femble  n*eii 
pas  dçfapprouver  touc-à  fait  le  mérite  ,  en 
s'appuyait  d'un  paflage  de  M.  Âflrucqui 
ti  confeille  ,  pour  faire  PextraÔion  d'un  en-» 

w  fanr  mort  ,  de  Te  fervir  du  forctps  courbe 
p,dt  M.  Levret  «  dont  le  fucccs  ell-sûr^  &c 
n  fans  danger  ^  a 
Cdl  M*  A^Um^,  ^  ptoaoAce  que  U 

V 
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facch  de  notre  forceps  courbe  ^sûr^  6^faa^ 
dflag^  i  Se  c'cft  M.  Renard  qui  bit  cetcç 
çiutton  qu^  la  vérité  lui  arraçhe,  malgré  fa 
prévention  contre  Tutilité  de  ce  moyen  y 
fur-tout  pour  le  cas  qu^il  çxpofe car  quand 
fiotre  Obfervateur  cft  arrivé  auprès  de  la 
loufFrante  qui  fait  le  fujet  de  Ton  obferva- 
tion  »  lenfant  éroit  mort  :  il  n'y  avok  don^ 
plus  rîen  à  craindre  pour  cet  infortuné  ;  il 
ne  s'agiffolt  donç  plus  que  de  tirer  d'afFairç 
promptcment  la  mcre ,  puifque  M.  Aftruc^ 
dam  M.  Renard  s'appuîe ,  TaiTure  que  cel^t 
fe  pouvoit  faiTQfans  dmg^  ^  & par  canfér 
quent ,  aveç  avantage.  Il  ne  Fa  cependant 
pas  fait;  il  y  a  plus,  il  fcmble  s'en  féliciter* 
En  effet  ce  Médecin  pirit  volpntakemcntlç 
parti  de  s'en  rapporter  à  la  nature  fur  l'évér 
nement  ;  &  ,  de  ce  que  le  hazard  fervit  fort- 
tuiremenc  cette  pauvre  fouôirante,  il^ïren^ 
Qccaiion  de  s'en  féliciter^  au  point  qtfaprèf  • 
avoir  avoué  que  l'enfant  avoir  xi/z  œiléraitlé^ 
St  la  peau  du  fyn(;iput  ^xcoriét ,  il  dit  aveç 
exclamation  i-ty  .Aurdit*on  caufé  n^ains  df 
t>défordre  pn  fe  fervant  du  forceps  f  L'enr 
V  fant  auruiç-^l  éiQ  qaoins  blefféi  ^  racçon» 
>>  chement  moins  Heureux  a  A  quoi  nouf 
pouvons  répondre  affirmativement,  i^que^' 
quand  notre  forceps  courbe  eijt  bjen  ^ic  ^ 
bien  manié  >  fie  appliqué  à  propos,  comme  » 
par  exemple ,  dans  le  cas  expofé  par  norrç 

Qb%¥a,ce^tf  I  ^^^^^M\x^^}à^m&4e  ^éfar^ix  $ 
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'i^oh  il  réfultc  ,  a* qu'alors  il  n'a  Jamais  ^/r^ 
de  mère  ni  d'enfaac  »  &  3^  que  la  fourrante 
l'a  échappé  belle  »  quoique  pour  peu  de 
tcms.  /  ' 


1 

M.  Aftruc  de  nous  avoir  loués  for  l'utilité  de 
notrt  forceps  courbe  /  pour  décla ver  la  tête 
des  enfans  »  fans  danger  pour  les  mères  ^ 
BOUS  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer  de  faire 
remarquer  que  c'eft  à  tort  que  cet  Auteur  a 
donné ,  quoique  tacitement ,  Texclufion  de 
ce  moyen  aux  cas  où  l'enfant  feroit  en  vie  > 
en  difant  qu'il  le  çonfeille  pour  faire  (cxtrac^ 
tion  dun  enfant  more.  En  effet  cette  façon 
de  penfcr  (eroit  fi  éloigiïée  de  Ja  vérité  , 
que  y  fi  la  bienféance  noûs  permettoit  de 
donner  ici  la  lifte  des  fuccès^  de  notre  fot^ 
ceps  courbe  j  on  y  verroit  combien  il  y  a 
eu  de  mères  iSc  d'entans  fauves  par  fon 
vfàge  y  non-feulement  par  nous  &  par  nos 
Collègues,  &c.  mais  âufli  par  des  Vtokù 
feurs  9  aujourd'hui  célèbres  dans  FËurope  » 
pfxi  la  plupart  ont  d'abord  été  témoins  ocu- 
laires de  ces  fucçès ,  pendant  qu'ils  appre^ 
noient  fous  nous  Tan  des  accouchemetis^  ^ 

&  qui  depuis  en  ont  fait  autant  que  nt)us 
pour  d'autres  élevés ,  avec  rappkudifTement 
général  de  leurs  Concitoyensi  Mais  uiie 
lifte  femblable  ,  quoique  ne  contenant  que 
vérkés  utiles  »     convient  point  à  no- 
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tre  façon  de  penfcr  ;  &  il  feroit  d'ailleurs 

très-ennuyeux  pour  les  Leâcurs  de  lire 
toutes  les  ohfervations  qu'il  y  auroic  à  leur 
donner  fût  ce  fujet ,  depuis  près  de.  vingt 
ans  que  les  premières  ont  vu  le  jour. 

Nous  ne  favons  fi  p[  malgré  ce  grand 
nombre  de  fuccès  ,  nous  ferons  affei  heu- 
reux pour  déterminer  M.  Renard  à  fe  munir 
d'un  forceps  courbe  :  en  tout  cas ,  nous  au- 
rons fait  à  (on  égard  &  à  celui  du  bien  public 
l'acquit  de  notre  confciencc  &  de  no^  lu- 
mières. Si  cependant  M.  Renard  déûroic 
avoir  un  bon  forceps  de  notre  dernière  cor* 
rcdion  ,  nous  offrons  volontiers  de  lui  en 
.  faire  faire  un  par  notre  Coutelier  »  de  de 
i'exarâiner  fcrupuleufement ,  comme  nous 
l'avons  annoncé  pour  tout  le  monde  dans 
le  Journal  de  Médecine  du  mois  de  Juin 
^  dernier.  . 

Je  ne  puis  me  difpenfer  ^  av  int  "de  ter- 
miner ces  Réflexions^  de  rapporter  ici  l'ex- 
trait d'une  Lettre  de  M.  du  Mourier-Char» 
pcntier  que  f  ai  cité  :  elle  fuffira  pour  dé- 
montrer les  avantages  qu'un  Accoucheur, 
éclairé  peut  retirer  de  Tufage  du  forceps  f  - 
&  des  obftacles  que  la  prévention  oppofe  à 
Tufage  qu'on  devroit  en  faire  daos  les  cas 
d'enciavemens  réels. 

»  Je  n'accouche  &  ne  délivre  que  fur  les 
principes  que  j'ai  puifés  dans  les  trois  Coûts  * 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  faire  chez  vous  i 
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&  fur  les  avis  particuliers  que  vous  avez 
bien  voulu  me  donner  ^  relativement  aiuç 
difiérens  cas  que  je  pouTois  rencontrer  dans 
ma  pratique.  Je  ne  dirai  rien  fur  la  manière 
donc  je  les  ai  fuivis  :  Tamour  -  propre  s*ea 
méleroit.  '  a  ' 

fy  De  retour  dans  ma  province  ,  j*eus 
occaiion  de  faire  plufîeurs  accouchemens 
fans  le  fecours  de  votre  forceps  :  cepen(lanc 
le  maniement  de  cet  inllrument  m'eft  fami- 
lier, &  je  ne  crains  point  de  l'employer  : 

!*e  m'en  fuis  même  fervi  quelquefois  àùïs 
es  cas  où  j'ai  cru  qu'il  pouvolt  être  utile  ^ 
comme  après  quelqu^es  heures  de  retarde-;» 
ment  produit  par  un  enclavement  réel.  Dans 
ce  cas  y  j*ai  préféré  de  Vemployer  de  bonne 
heure  ^  plutôt  que  de  laifler  la  fçmme  s'ex* 
ténuer  de  fatigue.  Te  n'ai  pas  cru  devoir 
attendre  de  la  nature  des  fecours  qu'il  nç 
lui  e(l*pas  toujours  poiftble  de  donner  p 
inflruit  qu'elle  aggrave  fouvent  les  accîdens 

{»ar  des  efforts  impuiflans.  J  aiété  déterminé 
e  plus  fouvent  par  l'annonce  d'une  perte  p 
&  en  voyant  les  douleurs  s'éloigner  ^  ce 
qui ,  dans  vos  principes  ,  indique  Fatoniç 
delà  matrice,  u 

n  Mais  je  me  dois  à  moi-même  la  juftice* 
de  publier  que  c'eft  moins  chez  les  femmes 
jqui  m*oût  fait  appeller  le  premier^  que  chez 
celles  qui  avoient  eu  d'abord  recours  à  des 
Sages-femmes  ou  à  d  autres  Açcouchçurs  ^ 
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que  j*ai  été  obligé  d'employer  cet  inftru- 
ment;  Se  cefl  peut-être  à  la  jaloufie  de 
ibe^   derniers  quie  je  àois  la  répucatioiii 
qu'oti  m'a  faite  ,  far-tout  parmi  les  grands  ^ 
de  n'accoucher  qu'avec  le  forceps.  On  mç 
rendroit  vraifçmblablement  plus  de  juflice» 
H  l'on  confultoit  les  femmes  que  j'ai  fe cou- 
rues. 11  n'en  e(t  prefqu'aucune  de  celles  qup 
j*ai  délivrées  avec  le  fecours  dç  cet  indiru--. 
xnent ,  qui  ne'  m*en  ait  fait  des  remercie-  ^ 
mens  dans  les  termes  les  plus  expreiiifs  : 
leur  formule  la  plus,  ordinaire  ed  :  J'étais 
perdue  fans  vous^  Il  y  en  a  même  qui  , 
xn'ayant  fait  appeller  ^  lorfq^u  elles  étoienc 
épùiféespar  les  fatigues  d'ua  long  travail^ 
~  &  que  jVi  délivrées  ^  en  peu  de  minutes , 
m'ont  4it  de  ne  pas  oublier  mon  outil ,  ^ 
gUes  refaifment  4^s  enfans  :  leur  confiance 
eftrejaillie  fur  moi.  Mais,  je  le  répète  >  quoi- 
qij'il  n  y  ait  gUjBre  de  mois  où  je  ne  fade 
quf  Iqu'accQUcnement ,  il  ne  m'efl:  pas  arrivé 
quatre  ou  cinq  fois  de  tne  fervir  du  forceps 
pour  les  femmes  qui  m'ont  fait  appeller  Iç 
premier  :  le  plus  fouvent  ^  c'^efl  lorfque  j'ai 
été  appelle  après  d'autres.  Entre  un  grand 
pombre  d'exepiple?  que  îe  pou^rrois  citer  ^ 
je  me  contenterai  dç^  rapportçr  les  deux  cas 

lulvans^  c< 

».  jjJe  fus  ^ppellé  ,  vers  le  mois  d'Août 
1768 ,  près  la  Chauffée ,  pour  délivrer  une 
jçune  fçmipç  deaviçoa  dU-huitàdix-nevtf 
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ans  y  laquelle  étoit  en  travail  depuis  foixante 
&  quelques  heares.La  veilleiia  Sage-femmb 
à  qui  elle  s  écoît  confiée ,  Pavoit  fatiguée  ex-» 
trémementy  fuivanc  le  rapport  qui  m*ea  fut 
fait.  Le  troifîeme  jour  les  douleurs  s'é^ 
toîent  entièrement  abolies.  Cette  malheu- 
reufe  n'en  pouvant  plus  de  fatigue  »  on  en* 
voya  chercher  un  de  mes  confrères  ^  qui 
n^excrce  cependant  pas  Fart  des  accouche- 
mens.  Celui-ci  employa  tous- les  moyens  ^ 
qu'il  crut  convenables  ^  tant  pour  rétablir 
les  forces  ,  que  pour  rappeller  les  douleurs 
utérines.  Comme  tous  ces  moyens  furent 
infruâueux  »  que  les  fyncopes  devinrent firé* 
quentesy  &  que  les  convulfions  fe  mirent 
de  la  partie,  il  me  fit  appeller  le  quatrième 
jour  à  midi.  Nous  décidâmes  de  lui  faire 
donner  rExtrême-Onâion  le  plus  promp- 
tement  poflibie  :  à  peine  Peut-elle  reçue  9 
qu'elle  entra  en  agonie.  L'ayant,  toucnéev 
&  ayant  jugé  que  je  pouvois  appliquer  le 
forceps  ,  je  fis  l'extraftion  d'un  enfant  mort 
depuis  cinq  à  fix  heures  y  autant  que  je  pus 
le  préfinner^  tant  par  les  réponfcs  qu'on  fit 
à  mes  qucftions ,  que  par  une  tumeur  con- 
£dérabie ,  qu^il  avoit  au  cuir  chevelu  »  Se 
que  je  trouvât  toute  afFaiffée,  &  très-molle* 
Cette  femme  ne  donna  aucun  figne  qui 
pût  taire  efpérer  qu'on  pût  la  rappeller  à 
Ja  vie  :  la  matrice  refta  dans  fan  inertie;  les 
Yuidaoges  ne  parurent  point.  Je  tentai  de 
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ranimer  ce  vifcere»  en  portant  dans  foa 
intérieur  la  main  ^  avec  laquelle  je  fis  plu<- 

fieurs  mouvemens  de  circonduâion  ,  afia 
de  Texciter  àJe  contraâer  :  tout  fut  inutile. 
J'engageai  fes  gardes  à  lui  appliquer  des 
coroprefTes  trempées  dans  un  vîn  aroma-* 
tique  I  tant  fur  le  ventre  qu'à  la  plante  des 
pieds  :  elle  vécut  encore  fept  à  huit  heures»  ' 
&  mourut  vers  la  nuit.  « 

9y  Une  féconde  femme ,  voifine  de  cette 
première,  ayant  été  prife  de  mal  d'enfaac , 
le  mois  d'après  ,  fut  travaillée  ,  pendant 
trois  jours ,  par  une  vieille  Sage-femme  : 
à  la  fin,  les  douleurs  s'évanouirent.  La 
Sage-femme  prétendoît  que  c  étoit  Jfa  faute 
fi  elle  n  étoit  pas  accouchée  ;  ce  qui  donna 
de  Thumeur  à  la  malade  ^  &  aggrava  foa 
état.  On  m'appella  enfin.  Le  toucher  me 
fit  bientôt  reconnoître  la  mauvaife  manoeu- 
vre. Je  fentis  le  front  de  l'enfant  :  le  vtrux 
éroît  fixe  fur  le  pubis  ;  in  conféquence  ,  il 
s'étoit  formé  à  fa  tête  comme  deux  bour- 
relets filioDinés ,  le  premier  antérieurement  ^ 
&  le  fécond  poftérleurement.  J'appliquai 
,  le  forceps  avec  la  précaution  de  pafier  un 
lac  dans  l'ouverture  des  branches ,  afin  de 
combiner  ces  deux  puiflances  réunies.  Je 
-manœuvrai  avec  toutes  les  précautions  re- 
quifes ,  &  délivrai  cette  femme  t  dans  l'ef- 
pace  de  trois  ou  quatre  minutes^  d'un  en*> 
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hnt  vivant  9  /ort  robufte^  &  bien  conftî- 
ftaé  f  lequel  jouit  d^une  bonne  fanté  9  atnfî 

que  la  raere.  J'avoîs  quelquUnquîétude  fur 
le  vôlirroe  de  la  tumeur  du  cuir  chevelu. 
Je  fus  quatre  jours  fans  faire  autre  chôfe 
qu'appliquer  fur  la  partie  affedée  quelques 
comprefies  trempées  dans  le  vin  miellé» 
Cette  tumeur  ne  diminua  point  ;  au  cofl« 
traire,  les  deux  bourrelets  ne  firent  plus 
qu'une  poche  conlidérable.  Je  me  r/sppellaî 
que  vous  m'aviez  enièigné ,  &  que  M.  Petit 
confcîllc  dans*  ces  fortes  de  circonftances  , 
d'ouvrir  ces  fortes  de  tumeurs ,  lefquelles 
iie  contiennent ,  pour  l'ordinaire ,  que  du 
fangj  tantôt  coagulé ,  tantôt  diflbus,  & 
quelquefois  marbré  de  pus.  J'ouvris  donc 
cette  poche ,  8c  eh  tirai  deut  grands  go^ 
belets  de  fang  purulent  ;  enfuite  je  panfai 
cette  plaie  avec  les  précautions  que  la  cir« 
*  confiance  exigeoit  ;  je  dis  extgeoit ,  parce 
que  le  péricrâne  étoit  détruit  fur  l'un  des 
pariétaux^  &  qu'il  fe  fit  une  forte  d'exfo** 
Katioh.  Je  fis  un  bandage  capable  de  con- 
tenir le  cerveau  &  les  os  qui  auroient  pu 
tendre  à  Pécartement.  a 

fy  Je  pourrois  multiplier  ces  exemples ,  û 
je  ne  craîgnoîs  ^as  d  abufer  de  votre  pa- 
tience. Ils  vous  convaincroient  furemenc 
que  je  n'ai  jamais  fait  ufage  du  forceps  qné 
dans  des  cas  indHpenfables  :  cela  n'a  pas 
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empêché  qu'on  n'ait  cherché  à  détruire  ma 
réputation,  fur*-tout  parmi  les  gens  d'un 

certain  rang  ,  Se  qu'on  ne  m'ait  fait  une 
foule  d  objeâions  plus  puériles  les  unes  que 
les  autres.  Quelques-uns  ont  prétendu 
que  5  fi  les,  branches  du  forceps  peuvent 
paiTcr ,  la  main  pcMt  paiTer  auifit  &c  Qu'elle 
eft  préférable  »  d'autant  mieux  qu'elle  ne 
peut  pas  faire  de  contufions  comme  Tinftru- 
ment.  J^ai  répondu  que  Tindrument  ne  fai- 
foit  de  contUHon  que  lorfqu'il  étoit  mal  ap- 
pliqué ,  ou  qu^on  faifoit  de  fauflTcs  manœu^ 
vres  ;  qu'au  pis  aller ,  on  e(l  trop  heureux 
de  faaver  la  vie  à  l'enfant  5  Se  quelquefois  à 
la  mere ,  au  rifque  de  lui  faire  quelques  con- 
-  tuiions*  JD'autres  s'écrient  :  comment  ont 
fait  tous  !es  Accoucheurs  anciens?  Se  com- 
ment  font  encore  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
munis  de  cet  inltrumeht  ?  N'accouchent-ils 
pas  comme  vous,  8c  avec  un  appareil  moins 
effrayant  ?  J'en  conviens  pour  Tinftant;  mais 
je  demande  à  mon  tour  ^  combien  ne  pé- 
rit-il pas  entre  leurs  mains  de  mères  Se 
d'tnfans  auxquels  on  auroit  pu  fauver  la 
vie  j  en  fuivant  votre  méthode  1  &c.  ?  i«  . 
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RÉPONSE 

Jl  la  Lettre  de  M.  TiZZOZOY  ,  inférée 

dans  le  Journal  de  Médecine  du  mois 
de  Février  dernier;  par  M.  Ma  RXI  H» 
Maître  en  chirurgie ,  ci^devant  principal 
Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-André  de 
Bordeaux.  '  .  ' 

Mon  SIBURf 

Te  n'ai  point  été  dans  le  cas  de  faire  les 
expériences  que  vous  me  rapportez  ^  pour 
prouver  qu'il  fe  fait  toujours  uae  exfoiiation 
dans  les  os  découverts;  &^  quand  je  les  ' 
aurois  faites  i  je  n'aurois  pas  moins  de  dé* 
férence  pour  vos  réflexions  que  j^en  ai. 
Mais,  en  convenant  avec  vous,  Mon- 
fieur  ^  que  les  cbofes  fe  paiTent  ainû  dans  les 
Ànimaux,  vous  me  permettrez  de  vous  dire 
.  qu'il  peut  ne  pas  en  être  de  même  dans  le^ 
hommes ,  ôc  il  me  femble  que  l'obfervation 
me  Ta  ainfî  appris.  Pendant  fix  années  que  . 

eii  été  à  la  téte  de  la  chirurgie  dans  l'Hôtel- 
ieu  de  cette  ville  >  il  m^a  paiTé  dans  les 
mains  un  grand  nombre  de  malades  affligés 
dcNdécouvertures  d'os,  foit  qu'elles  fiiflcnt 
le  produit  des  caufes  extérieures ,  ou  des 
fuppurations  du  périofte;  &  ,  dans  un  très«^ 
grand  nombre  i  j'ai  eu  la  fatisfadion  de 

guérir 
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g-uérîr  les  malades  ,  fans  aucane  apparence 
d*exfoliation  ,  6c  auffi  promptemeqt  que  s'il 
n*Y  avoir  qu^une  plaie  fimple*  Mats,  me  àixw 
▼ous  ,  Monfieur  ,  quoique  re^foliation  n'ait 
pas  étéfeniible  >  elle  n'a  pas  moins  exif}é> 
comme  exiftent  les  débris  des  vaifTeaux; 
dans  les  grands  abfcès  ^  quoiqu'ils  ne  fc  4ii~ 
tinguent  point  dans  la  décompofition  des 
humeurs  qui,  avec  eux,  forment  le  pus.  Cela 
peut  être  ,  Moniieur;  &  je  ne  nierai  pas  la 
comp9^afi(bn  ,  parce  que  je  n'ai  pas  de  faits 
qui  me  démontr^ent  phyfiquemwt  le  con- 
traire de  cette  objeâion.  Mais  je  crois  avoir 
d'au/fi  bonnes  raifons  pour  prouver  que  le^ 
os  ne  s  exfolient  pas  toujours  ,  lorfquMIs 
font  à  découvert,  que.  vous  en  àvez  pour 
penfer  le  contraire.  En  effet ,  Moniieiir , 
j'ai  apporté  la  plus  grande  attention  pour 
tâcher  de  découvrir  fi  cela  arrivoit  ;  & ,  dans 
plulieurj  malades  ,  j  ai  eu  la  fatisfadion  de 
les  guérir  aufTi  prompteraent  que  s'ils  n  a- 
voient  eu  qu'une  plaie  fîmpie*  Mais>  dans 
les  animaux ,  il  s'en  fait  toujours ,  comme 
vous  no'js  l'apprenez  par  de  bonnes  obfer-. 
vations*  Je  répondrai  à  cela,  que  cela  peut 
dépendre. d'une  /truâure  de  la  partie  que 
Tanatomie  comparée  ne  m'a  pas  encore  ap- 
pris» (Se  que  vous  nous  avez  laiffé  ignorer  , 
cil  de  quelques  circonftances  propres  à  la 
patholqgle  vétérinaire.Durefte,  Monficur, 
VOUS  n'ignorez  point  ^gae  les  expériences 
Tome  XXXIIL       .  ^       H     .  " 
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faits  fur  les  animaux  ,  pour  détermîncf 
Tufage  de  nos  parties ,  ont  fouv&nt  trompé 
les  rhyfiologil^es  ;  &  il  poûrroit  1>ien  en 
étVQ  oïèmc  de  celles  que  Ton  fait  pour 
connoîcre  la  marche  que  la  natore  ûeoc 
éans  la  guérifon  des  maladies. 
*  Pai  Thouneur  d'être  i  &c.       .  . 

OBSERVATI ON  . 

Sur  une  Pfaic  furvenue  au  périnée  ^  avec 
ulcération,  de  la  veffie  ;  par  M,  HÉ^ 
RjiUD  VALLANDRÉ  y  Maître  en  chh* 
rurgié ,  Chirurgien  dans  les  ponts  & 
chauffées  i  au  pont  4e  Neuilly* 

Lé  4  Oflobre  de  Tannée  dernière  ,  je 
fus  appelle  pour  fecourir  le  nommé  Ver^ 
dunj  Charpentier  ,  âgé  de  vingt-trois  ans  » 
travaillant  au  nouveau  pont  de  Neuill^.  Je 
tfouvai  ce  jeune  homme  fans  torce  ,  ayant 
les  extrémités  froides  »  le  vifage  pâle»  &  fe 

Îlaignant  d*une  grande  douleur  au  périnée, 
e  m'informai  de  ceux  qui  a  voient  été  pré- 
fens  à  (on  accident ,  des  diâérentes  circoaC- 
tances  qui  î'av oient  caufé  ;  mais  ^  tous  trou- 
blés d^un  malheur  qu'ils  venoient  d'éviter  > 
"lis  ne  purent  m'inftruire  que'très-imparfai- 
tcmeut.  Us  me  dirent  feulement  qu'une 

pièce  à%  hoïs  y  de  vbgc .  pted^  de  long 
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fur  quaftorze  pôuces  d'éqùamflâge',  ayant 

échappé  à  leur  cri ,  lui  éroit  tombée  d'une 
extrémité  fur  le  bas- ventre,  &  que,  depuis 
ce  teniSy  il  n^avoit  ceiTé  de  fe  plaindre  de  U 
douleur  dont  je  viens  de  parler.  L'ayant 
examiné ,  lorfqu'il  fut  couché  ,  je  fus  adès 
furpris  de  voir  le  lâng  qui  niifieloit  y  &  par  . 
le  danal  de  i'uretre  ,  &  par  Tanus  :  de  plus 
le  fcrotum  étoit  échymofé  dans  toute  fctl 
étendue  ;  tS:  il  y  avôit  ifne  tdnfi(>ti  confidé-* 
rable  au  périnée.  Le  danger  me  parut  d'a- 
bord évident  :  je  le  fis  lentir  à  ceux  qui 
s'intéreflbient  à  fa  confervation.  MM.  lef 
In|;énieu.rs  n'oublièrent  riçn  pour  lui  pro- 
curer tous  lesfecôurs  néce^airesà  fon  état  ; 
ce  qui  me  mit  ^  portée  de  lui  donner  mes 
foins  avec  fuccès..  Voici  ^quel  fut  le  trai^ 
tement  que^je  crus  devoir  employer.  J'aj^ 
dît  plus  haut  que  le  malade  étoit  très-foiirf 
ble  I  ce  qui  m'empêcha  de  recourir  à  la  (ai- 
gnéc  ,  &  m'engagea  à  lui  donner  une  pd«*  - 
tion  légèrement  vulnéraire.  Sa' ti farte  fut 
faite  avec  la  graipe  de  lin,  le  niti-e  &  la," 
fbuille  de  pariétaire.  Je  loi  fi$  dès  à^i^ieÉi^  ^ 
rçpcrcuflives  &:  camphrées  fur  le^/cro/^/;2  j 
je  lui  appliquai  fur  le  bas-veÀtrç  désl  (lia** 
nelles  trempées  dans  une  décoâi^ih'  f^ès-f 
émolliente^  après  y  avoir  fait  une  embro- 
cation  avec  Thuile  r6fàc.  Je  lui  donnai  plu-/ 
fieurs  lavemehs  anodin^  ^  !&  lui  prefcrivîs^ 

une  diète  très-exaâe.Le  5  je  trouvai. moa' 
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malade  avec  de  ta  lièvre  ,  la  région  de  la. 

veflie  très-élevée,  &  la  tenfion  du  périnée 
très-rouge  &c  très-douioureufe.  Je  m'iafbr* 
mai  pour  lors  s*il  avoît  uriné ,  Ton  me  ré- 
pondit qu'il  en  avoit  eu  de  légères  envies,^ 
lans  avoir  rendu  une  feule  goutte  d'u-' 
tine.  Je  lui  fis  ,  à  Tinflant ,  une  très-grande 


la  première  ayant  été ,  fans  fuccèi.  Après 
cette 'féconde  faignée  ,  le  malade  fe  fentit 
un  grand  befoin  a  uriner.  Four  lors  je  ne 
Tis  pas  de  moyen  plus  prompt  pour  le  fou^ 
lager  que  rintroduâion  de  la  fonde,  ce 
que  je  tentai  ,  mais  en  vain  :  &  lobniacle, 
q.ué  )e  fentois  à  l'entrée  du  fphinâcr  de  la 
veflie  ,  me  parut  infurmonrable.  Après  plu-  - 
fleurs  tjgntatîves  ,  je  laiffai  àla  nature  le  foin 
di'Opérer  >  dans  le  <leiTein  toutefois  de  cher- 
cher quelques*  autres  moyens  ,  fi  le  malade 
fe*  trouvoit  plus  fatigué,  reu  de  tems  après,' 
3V[,  Sue,  Maître  Chirurgien  de  Paris,  qiiî 
a^Ç;it  été  prié  de  venir  le  voir  ,  arriva  ,  & 
me  .fit' invertir*  Après  avoir- contéré  en* 
iemblç  ,^i)  examina  le  malade.  Pendant  cet» 
cxan^en  Iç. nous  dit  que,  depuis 
^e  je  l'avoîj^  fondé  ,  il  avoit  urîné  ;  ce  qui 
avolt  été  fan  par  regorgement ,  réiévâtion 
de  la  yelEe  étant  tpujoursla  mêrae.M.  Sue^ 
craignajntrirritationde  ces  parties  ,  ne  jugea 
point  à  propos  de  le  fonder  de  nouveau  ; 

iQais.9  regardant  cette  maladU  comme  dé^ 


ikignée  >  que  je  réitérai ,  deux  he 
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fefpéré  ,  me  dit  de  continuer  ,  &.  partit.  Je 
4ui  fis  deux  faignées  dans  la  journée  ;  ce 
qui  ,  ayant  diminué  un  peu  rinflammatlon, 
laiiïa  couler  plus  librement  les  urines  ^  Se 
donna  un  peu  de  relâche  au  malade.  Le  6 
je  lui  fis  prendre  deux  bols  faits  avec  le  fa* 
von  d'Alicame  »  &  la  fariùe  de  graine  de 
lin.  Les  urines  ,  toujours  fanguinohentes  » 
forcirent  aiTez  abondamment  ^  quoique  par 
regorgement.  Le  9  il  parut  au  périnée  unop 
élévation  :  je  l'examinai  ;  &  ,  ayant  fenti  la 
fluâuation  i  j'y  appliquai  le  cataplafme  fui- 
Tant.  Je  pris  donc  des  limaçons  »  de  roi« 
•gnon  de  lys  ,  du  bafilicum  &  de  la  poirée  , 
que  je  réduifis  en  forme  de  cataplafme  ^ 
le  lui  appliquai  fur  cette  tumeur  ^  qui,  par  c6  \ 
moyen  ,  s'abfcéda  ,  pendant  la  nuit ,  dégof^ 
gea  la  veilie ,  &  procura  au  malade  un  prompt 
ioulagement.  Je  m'édaircis  alors  d*un  doute 
dans  lequel  j'étois.  Ayant  introduit  msi 
fonde  par  le  canal  de  Turetre ,  &  moa 
doigt  indéx  par  la  plaie  ,  je  vis  clairement 
que  le  canal  étoit  entièrement  féparé  de  la 
veflie.  Je  panfai  cette  plaie  comme  une 
plaie  fimple,  y  fatfant  des  injeftions  déter^ 
fives  &  ^nti-fepciques  :  j'eus  foin  d'intro- 
duite des  bougjes  dans  le  canal  de  Turetre^ 
Ofaintè  qu'il  ne-  fe  collât  ce  qui  feroit  in« 
failliblement arrivé, les  urines  palTant toutes 
par  laplaie  du  périnée.  Je  conduifismon  ma*» 
lade ,  fans  accident ,  jufqu'au  3  Novembre 
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Juivant  ,  tems  où  je  me  propofols  de  cîca- 
trifer  la  plaie.  Ce  fut  alors  que  je  trouvé 
les  plus  grandes  difficultés ,  les  urines  étmt 

un  obflacle  à  la  réunion.  J'employai  tous 
les  dei&catifs  les  plus  propres i  y  parvenir  i . 
ce  qui  rendit  la  plaie  ronde  ;  les  bords  çal*- 
Icux  ,  &  me  fit  craindre  une  fiftule.  Je  mis 
niQn  malade  de  nouveau  au  régime  ;  je  lui 
prefcrivis  des  bouillons  faits  avec  la  rouelle 

^deyeau  »  U  eralue  de  lin  Ôc  la  racine  de  guip 
mauve  »  elpéranc  qu'en  modérant  Tacrl* 
lîionle  des  urines  ,  je  pourrois  parvenir  à 
fondre  les  bords  de  cette  plaie  ,  devenus 
calleux  ;  &,  pour  y  parvenir  plus  sûre^ 
ment ,  j  y  appliquwil  un  emplâtre  fondant  , 
;iprès  y  avoir  fait  des  friâions  mercurielles* 
Je  parvins ,  par  ce  moyen ,  à  rendre  la  plaie 
capable  de  fe  cicatrifer.  Il  ne  rcftolt  d'autre 
pbûacle  à  vaincre  que  celui  qu'oppofoit  le 
paflage  continuel  de  i*uriné  ;  il  n«a  paiToii; 
pas  une  goutte  par  la  voie  ordinaire  ,  trou- 
vant plus  de  facilité  à  p<alïer  par  cet  endroit^ 

.  .Que  faire  ?  Je  pris  le  parti  d*appliquer  fur 
reraplâtre  des  compreflës  graduées  ,  foute- 
nues  par  le  bandage  appelTé  double  T  ;  ce 
qui  oppofant  une  plus  grande  réiiftaneè  à 
l'urine  i  qiie  Tembouchure  du  canal  de  l'ure^ 
tre  y  tenu  dilaté  par  le  moyen  des  bougies 
Ta  forcé  à  prendre  la  route  la  plus  facile.  J'ai 
iaitprendre  en  fuite,  tops  les  foirs,  au  malade 

gouttes  de  baume  de  Canada  dan»  It 
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^jffop  de  çrandc  coBfoude  ;  ce  qui  n'a  pas 
peu  conmbué  à  .confoUder  la  plaie.  Parce 
moyen  le  malade,  â  été  parfaketnent  guéri,  , 
Ikfts  qu'il  lui  foie  refté  aucun  veilige  de  foa 
accident»  '  « 


OBSERVATION 

Sur  uru  fftrnie  avec  Gangrené  ,  guérie  fans 
■  opération  ;  par  M.  T  AVtOT  j  CAi^ 

rurgien  â  Châtcauneuf-fur-^Sarthe  ^  cm 

Anjou. 

Le  15  Avril  1768  je  im  appelle  pour 
.voir  la  itDroméc  Chevalier  j  femme  de  bafle* 
cour  chez  M.  le  Marquis  de  Chaillou ,  Sd- 
siieur  de  Châteaune«f*fur-Sartive  cinq 
lieues  d'Angers.  Elle  fe  plaignoit  d'une dou- 
rkur  gr^vdtive  dans  Taioe  droitç.  L'^yaoc 
.fait  placer  convenablement ,  j'appcr^us  une 
tumeur  d'un  rouge  éryfipélateux  ,  qui  avoii 
line  b$ife  dure  &c  rénitente.  ^lle  étoit  ac«> 
êompagnée  d'un  gonflement  pâteux  t  &  Qtt 
feotoit  un  I%er  mouvement  de  fluduation* 
Cps  figiies  ,  fi  p«û  ordinaires  dans  les  au- 
tres abfcès ,  me  déterminèrent-  à  caraûériftr 
cette  tumeur  -de  dépôt  ftercoral.  En  con- 
//eqwnce  ,  j'appliquai  un  emj^iâtre  d'an- 
guent  de  la  Mere  ,  mêlé  avec  le  fuppu-  - 
ratif ,  des  compreffes  &c  le  bandage  inguinal- 
ordinairesi.  Le  lendemain  ,  au  panfemenc  ^ 

Hjy  . 
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avec  un  ver  de  dix  pouces  de  long  ,  &  gros 
comme  un  tuyau  de  plume.  Je  fus  fort  fur-* 
pris  dè  voir  cet  animal  k  moitié  forti  de  la 
plaie  y'&  très-vigoureux.  Préfumant  qu'il 

Sou\M^i(y  en  avoir  quelques  autres,  &  pour 
onrier  tme^plus  ample  iffue  à  la  matière  , 
je  pratiquai  une  petite  ouverture  Air  la  par- 
tie éminente  de  ia  tumeur  «  obfervant  de 
.ne  point  toucher  à  llntef^in  ^  afin  de  ne 
pas  détruire  fes  adhérences  ^  perfuadé  que 
la  guérifon  en  dépendoit.  Je  pànfai  la  ma<-* 
îâde  ^  pendant  quinze  jours ,  avec  une  dé- 
Goâion  miellée  9  &c  quelque  peu  dé.char* 
pic  i  le  tout  couvert  d'un  emplâtre  d'on- 
guent de  la  Mere,  Par  un  panfement  auffi 
umple  >  joint  à  une  diète  des  plus  féveres  » 
avec  quelques  ^inoratifs  &  une  tifane  de 
quinquina  ,  j'eus  la  -fatisfadlon  de  voir  la 
plaie  entièrement  guérie  »  les  excrémens 
i^atit  repris  leur  cours  naturel.  ^ .  \  ^ 
•  '  Je  n'entreprendrai  point  de  citer  les  diffô- 
reos  cas  où  cette  méthode  pourroit  être  em- 
ployée :  je  lailTe  aux  Maîtres  de  Tart  à  en 

Juger.  Je  puis  feulement  affurer  que  la  ma- 
ade  jouit  aâuellement  d*une  4nté  par^- 
faite  f  n'étant  fujete  à  aucune  xoliqtie  ,  Se 
les  excrémens  palfant  tous  par  la  voie  n^ 
turelie. 
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Sur  m  Cùup  de  Feu  à  ta  Téu;  par  M.  T^A^ 

'*  GÉS  ^  ancien  Aide-^Major  de  f armée. p 
ChirurgitnrMaior  de  Royàl^Piimoni  p 
cavalerie^ 

Le  nommé  Mônplaifirf  Grenadier  au  ré- 
giment de  Taurajiae  ^  reçut ,  à  la  batailjc 
de  Minden  ^  un  coup  ot  it  la  part»  " 
fupérieure  latérale  gauche  du  coronal: 
d'hôpital  ea  hôpital  ^  il  fut  évacué  à  c^lui 
d'Hanaw  «  où  j'étois  chargé  du  ftrvîce. 

J'examinai  rcrupuleufemeiit  le  blefTé,  Se 
portai  ipoi^  doigt  dans  la  .piai^.  Je  trouvai 
que  les  tégumc^ns  étoîent  totalement  fëparës 
de  Tos  t  au  poiat.de  me  permetre  à\y  re* 
connoufejpluiieiHr^.:iuégalité.s  ;  çequi  me: 
décidai  y  pratiqueir  une  iactjSon  cruciale 
aflèz  étendue.  Comme  TefFuIion  du  fang; 
étoit  çoniîdérab^le  >  je  ne  pus  m'afTurer  que 
d^un  -léger  enfoncement  :  j'appliquai  un 
bandage  tel  qu'il  convient  en  pareil  cas  ,  Se 
.£s  faiener  le  bieiTé  au  bras  &  au  pied. 

Le  lendemain  ,  je  levai  rappaceiil  f.  &  Je 
trouvai  une  fente affez  confidérable  à  la  fur- 
face  de  los  j  jointe  à  une  noirceur  dans^ 
£3»  centre.  Je  pris  ma  rugine  pour  m*aflurer 
du  corps  étranger  ;  c'étolc  une  partie  de  la. 

balle  enchàâëç  d^os  répaiiTeur  de  l'os^,  Ç6; 
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jqui  me  détermina  à  appliquer  une  couranne 
de  trépan    la  partie  îoférieure*     fus  crè$« 
furpris  y  après  plufieurs  tours^  âé  trépan 
de  voir ,  en  retirant  ma  couronne  ,  qu'une 

{partie  et  la  première  table  était  féparée  de 
a  féconde  ,  Se  collée  fur  là  dure^mefe.  Je^ 
portai  ma  curette  dans  l'ouverture  du  tré- 
pan ;  mais  il  ne,  me  ht  pas  poflible  de  la 
faire  entrer  que  du  côté  inférieur  /  où  je 
}ugeois  que  quelques  efqutlles  dévoient  aga«^ 
cer  la  dure-merc!  ;  ce  qûi  mcf  décida  à  appli-> 
quer  une  fcconde  couronne  au-deffus  de 
renfoncement  »  lieu  où  ma  curette  avo;t 
trouvé  tm  obftàclc* 

Comme  ^  dans  cet  eadroît ,  il  n'y  avoît 
nulle  fëpa^atioQ  des  deux  tables  ^  le  trépaa 
fttt  plus  beureux;  &  je  rebVaî  ^     Partie  ^ 
-la féconde  tàWe  ,  qui  prefioit  la  dure-mere,. 
Je  ne  fus  guère  plus  fatîsfait  de  mon  opéra* 
tion  f  jugeant  bien  qu€ ,  puifqu-une 'pbrtionr . 
de  la  féconde  table  avoit  été  détachée 
*  de  la  première  ^  par  cooféquent  .  les  eP 
quilles  ne  mahqueroient ,  pas  de  produire: 
-des  accidens.  '  '* 

Ëâ^âi vement  >  malgré  les  (aignées  réité- 
rées ,  les  caïmans  &  délayans  ^  adminidrés 
à  propos  ,^  ils  ne  tardèrent  pas  à  fe  déclarer- 
Il  furvînt  une  eroife  fièvre ,  bouffiffure  à. 
toute  la  face,  de  même  qu'un  grand  affbu* 
piiTement.  Comme  le  danger  me^  parut 
j^reflant ,  j'appliquai  pf0m|;tem&nt  troi&cour 
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tonnes  de  trépan  h  côié  des  premières  1  le 

plus  près  les  unes  des  autres  qu'il  me  fut 
poiirble  y  &c  je  oe  âs  qu'une  ouverture  des 
cinq.  J'enlevai  tout  le  contour  de  la  portion 
•  de  l'os  enfoncé  :  an  moyen  de  çe  ,  j'ap- 
perçus  f  à  coté  du  fécond  trépan  y  le  corps 
étranger  ^  que  je  tirai  avec  les  pinces.  Cé« 
toit  une  partie  de  la  balle  ,  du  diamètre 
d'une  pièce  de  (ix  fols.  En  examioMit  lu 
pièce  d'os  que  j'avois  enlevée ,  je  remar- 
quai que  les  deux  tables  éioîem  £paré^  ea 
total  du  côté  inférieur» 

Le  bleJTé  fut  panfé en  premier  appareil^  . 
avec  un  lindon  amé  d  un  fil  trempe  dans 
la^décoâion  émoUiente  9  bien  exprimé  ,  des 
bourdonnets  fie  pIumalTeaux  mollets  j  Je 
tout  maintenn  par  un  bandage  contentifr 
|e  le  fis  faîgner  6t  le  mis  à  un  régime  exaéL 
Je  ne  levai  le  premier  appareil  que  le  troi- 
fieme  jour  ^  tems  où  la  fuppuration  fut  bieoi 
,  établie  y  £ins  nnl  accident  Je  le  panfai deux 
jours  de  fuite  ,  avec  le  digeftif  umple  ,  dont 
îe  dorois  les  plumaiieaux  &  bouT'donnets  i, 
enfuiteje  ne  meièrvis  d'aucune  efpece  d*d!i<^ 
guent  jufqu'à  parfaite  guérifon  ;  &  le  bleffé 
joignit  fon  régiment  ^  au^  bout  de  quatriÇ: 
mois  &  huit  jours  de  traitement  y  ââB  t  par**  T 

iâitcment  guérît  ' 

Cette  Obfervatîon  peut  fervir  à  démon^ 
tter  la  fagefle  de  la  méthode  que  M.  f  ibl^sc: 
aons  indii^ue:  dans  le  quatrième  volume  des* 
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Mémoires  de  PAcadémie  de  Chirurgîe> 
.^^ge  6ij  »  pour  le  mkement  des  plaies^ 
,  «vec  perte  de  (ubûaaceiu  "         ,  * 

OBSER  V  A  TI  ON- 

-Air   un  Eryjîpete   phtegmontuT-  €ûmptt-, 

.  qué  ,  /7  /c7  jambe  &  au  pit^d  dr  oit  y  avec 
*  déptrditÀon  de  jubjianee  ,  par  M.  LEAlf^- 
TAUD^ChirurgitnrJurédela^vilted'Ar^ 
It  s  ^  ancien  Prévôt  de  Jj.  compagnie  ,  Cf- 
devant  Chirurgien  en  chef  de  l'hôpitat-gi^ 
niral  du  Sàint'-Efprii  &  de  Saint*tiaiart: 
.   de  la  même  ville  ,  ^C* 

,  Les  Maîtres  de  l*art  ont  toujotirs  re- 
^rdié  l'éryiipeie  phlegmoneux  compliqué- 
comme  une  maladie-  très'-dangereufe.  Celle: 
donc  j'entreprends  l'hiftoire  -étoit  une  tu- 
ineuc  aune  nature  extraordinaire  ^  par  (ba 
étendue I  tant  en  largeur  qu'en  profondeur» 
accompagnée  d'une  grande  douleur  ,  in- 
flammation ^  fièvre  i  infomnieL9.&  de  dé*  ^ 
vôiement &  je  ne  daute  pas  qu'elJe^m* 
paroifTe  aux  yeax  du  public &  à  ceux  qui 
ont  une  connoiiïance  parfaite  de  l'art  de^ 
guérir ,  un  fait  remarquable  &  inftr^âif* 

Un  jeune  homme,. âgé  d-envlron  vingt 
tas  ,  d'un  tempérament  robufle ,  &  reple^  j,  '  . 

i  9Mi  k  oature  a' avoit  neo  tefufé  pout  k 
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faille  &  la  ;bann«i  niae  »  fut  porté  à  notre 
hôpital  f  pour  un  éryfipek  phlegraonci» 
à  la  jambe  6c  au  pied  droit.  Les  fai^nées 
,  copieufesâc  réitérées^  tes  catapbrmcs  emol- 
liens  &  anodins  furent  mis  en  ufage  mais 
inutilement  ;  de  façon  qU'llfe  forma  un  dé- 
pôt fi  confidérable  dans  cette  partie  t  que 
je  fus  obligé  de  donner  ilTue  par  deux  incî- 
fioqs,  Tune  interne  ,  &c  l'autre  externe.  Il 
lurviot  Une  fonte  eénérale  de  graiiTes  de  la 
jambe  &  du  pied:  Tes  cellules  fepourrircnt  ; 
la  capftile  ligamenteu(je>-&  ks  petits  liga- 
mènsy  qut  ibumnnem  l'article  y  furent  tota» 
lement  détruits  :  larticulation  s'abreuva;. 
&  la  plupart  des  os  dutarfe  otoîent^aclllans; 
&  ébranlés.  Que  taîre  dans  un  cas  fî  cri« 
tique  ?  Je  réfoTus  dès  lors  de  faire  appeller 
trois  de  m^sconfrieresen  x:onfultation  ^.con* 
îcinteraenc  avec  les  quatre  Médecitis  de 
rhôpital ,  tous  hommes  de  mérite  ;  &  y  après: 
en  avoir  ciri^onilancié  le  fait  ^  ces  Meifieura 
examinèrent  à  loifir  La  partie  malade  ;  & 
ils  opinèrent,  contre  mon  aifis  ,  d^ampurer 
k  jambe»  Le  jeufie  homme  parut  y  con* 
ienttc  avec  peine.  Le  lendemain  ,  les  pa- 
ïens y&  qu'elques  autres  perfoones  de  leuss^ 
amiS|^  informés  du  réfultat  de  la  confultar 
tioD  ,  vinrent  lui  foufflifr  aux  oreilles  de  ne 
point  fe  laifler  opérer  :  il  n'en  fallut  par. 
moins  pour  ébranler  Ton  aveu.  Je  continuai 
alois  à  le  panfer  it  &  à  y  prendrez  toutle  foioi 


.I8X    OSS.  5Va  UNS  E&YSIPS£Sr»  ' 

f^ofTibJe.  Croira-r-on  que  le  calcantum  Sc 
e  fcaphoïde     féparenc  î  que  les  chairs  ^ 
par  fuccefnon' ,  prirent  une  meilleure  qua^ 
ïïtéf  iievenant  grenues  6c  vermeilles 
qu^ayant  eu  îa  précaution  de  contenir  le  pied 
'  par  un  bandage  convenable ,  de  panfer  mé» 
thodiquement  ^  &c  avec  beaucçup  de  précau* 
'  tk>n ,  la  piaie  incarna  2  Cette  granœ  perte 
de  fubdance  fe  régénéra  ,  environ  Cix  fe- 
maines  après  ,  &  il  fe  forma  une  cicatrice 
des  plus  heureufes.  Le  maliàde  ]omt  depuis. 
d*une  lanré  parfaite  ,  n'ayant  d'autre  incom- 
fiiodiré  que  la  diâbrmiré  du  coup  de  pied» 
VoiJà  de  ces  cas  extraordinaires  i  qui 
femblent  renverfer  les  règles  de  Tarr.  Cette 
Obfervatiau  nous  prouve  qu'ilne  taut  point 
ferupoleufement  iuivre  ce  que  Fart  nour 
prefcrit ,  &  qu'U  eft  de  la  prudence  d*un 
/Chirurgien  éclairé  de  plier  ou  étendre  ces. 
mêmes  reglesfuivantlés occurrences;  ce  que 
Fon  ne  peut  apprendre  que  par  une  expérien* 
ce  sûre  &  réfléchie.  La  nature  parole  avoir 
.'joué  le  principal  rôle  dans  la-  cure  de  cette 
grande  maladie  :  heureux  celui  qui  a  l'avan- 
tage de  la  eonnokre  &  de  Tiépiec  dans  Tes» 
opérations  t 
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IS  O.  pl.  c.  V. 
O.  nuages, 
S-O.  couvecc. 
noages. 
S.  nuages. 

S-O.couv,  p!. 
0-S-0.cip.pI. 
S-O.  couvert. 

pet.  pluie,  n, 
S.  nuages,  pl. 
O-N-O.  c.  n. 


O.  pK  nuagej, 
O.  nuages. 
S-S  O.  Duag. 
tonnerre»*  écl. 
S-O.  V.  écl. 
ton.  pl,  grêle. 
S  S-O.  pi.  D, 
O-N-Cbuag. 
S.  nuages» 


S-O.  nuages. 
N.  nuages. 
0-&:0.o»pJ, 

O.  nuages. 


E/fl.  pluie. 

O.  nuages.,  v. 

O  S  O.  c.  n.jS  -  O.  nuages. 
N  O.  .nuages  |:N-N.-0*n,.b 
O.  nuages. 
O.  couvert. 

O.  couvert. 

N-N-£,,n.uag. 
S.  p\.  cont* 
S*  cottvect.  n. 

pluie,. 

O.  ph  vent. 
O  nuages. 
S-S  O.n.p.  p^ 
S-S  O. nuages. 
O-S  O.  ouag. 
N-O.  nuages. 
S-S>0.  miag. 
S-O*  pluie,  c. 
S-O»  n.  vent. 
O-S-O.o.v.pl. 

0«plttiet  cout 


O,  nuages. 
O,  pl.  conc. 
0-N-O.  pl^  n. 
N-E.  c.  pluie. 
O.  p]«  cpuv. 
S-0*r  couvert, 
pet.  pl.  nuag. 
N.  V.  niiiages 
O;  nuages;». 

nuages. 
S-S-0.  n.  pl. 
O.  pl.  nuages. 
N-O.  nuages. 
S-B,.nuages.c. 
0-S«0.  m  pl. 
0-S  O..  n.  pl. 
O.pL  nuages. 

Oté*.{on#£ltiw 


Btau. 
Nuages, 
Nuages» 

Pluie.  " 

Pluie» 
Nuages. 
^Nuages» 

» 

Nuages» 
Nuages» 
Nuages» 
Nuages. 
Beau, 
.  Beau» 
Beau» 
Couvert. 
Beau. 
Pluie» 
Nuagesw 
Nuages; 

Nuages, 
Nuages. 
Nuagef,  ' 
Nuages,  pl. 
Nuages.. 
Beau. 
Couv*  pluie. 
Pluie.  . 
Nuages». 
Pluie. 

^  Pluie» 
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Xa  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  chèrmo- 

niecre  pendant  ce  mois  a  été  de  aa  ^  degrés  aih- 
deflùs  du  terme  de  la  congélation  de  i'eau  »  &  la 
moindre  chaleur  de  8  j  degrés  au  defliis  du 
iiïémé  terme  :  la  difiéreocc  entre  ces  ^  deux  points 
cft  de  14  J  degrés. 

•  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le 
baromètre  a  été  de  0.8  pouces  4^  lignes ,  &  fou 
plus  grand  abailTemenc  de  27  pouces  7  lignes» 
-iLa  ditfêrence  entre  ces  deux  termes  eft  de  ^{  U« 
gnes.  '  . 

'    lie  veut  a  foufHé  a  foi^  du  N. 

f  foîsduN-N-E. 
^I  fois  du  N-fii 
I  foisdcrE. 
,1  fbisduS.E. 
j  fois  du  S. 
$  fois  du  S-S  O. 
10  fois  du  S  O. 
yfoisderOS^. 
13  fois  de  ro, 
a  fois  du  N-0. 
1  foisduN-N-O. 
Il  a  fait  6  jours  beau. 

prefqae  tousies  jours  d«S  nuages* 
Ij  jours^couvert» 
' .  ai  jours  de  la  pluie. 

I  jour  de  la  grêle. 
6  jours  du  vent» 

3  jours  dtt  tORnerrc&  des  éolairit 


t%6 


MALADIES  qui  om  régné  à  Taris  pe^ 
datu  U  mois  de  Juin  1770. 

'  »  ♦ 

Les  fièvres  intermîtrentes  ont  régné  en- 
core pendant  tout  ce  mois.:  elles  ont  été  la 
j)lupart  fort  îrrégulîeres  dans  leur  roarchc  f 
&  n'ont  pani  céder  que  très-difficilement 
aux  meilleures  méthodes. 

On  a  aufD  continué  à  v^oir  des  pénpneu- 
monies  du  même  caraâere  que  celles  dont 
BOUS  avons  parlé  le  mois  précédent;  on  ea 
a  obfervé,  en  outre  ,  du  genre  des  catar- 
rlules ,  qui  n'ont  pas  moins  çmbarraffé  les 
Médecins. 
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Obfcrvaihns  mé^éoroiagigues  faites  à  LilU 
au  ;  mets  .  de  Mai  i  Jjo  ,  par  ifef* 
BOUCHMR^  Médecin. 

Le  tems  à  été  phjvieux  au  commence* 

nieixt  &  dans  le  milieu  du  mob.  Le  baro- 
mètre I  pendant  tout  fon  cours ,  a  été  plus 
fouvent  ôbfervé  auHieiTous  du  terme  de 

.  a'8  pouces,  qu'au- deffus  de  ce  terme. 

^  Quoiqu'il  D  y  ait  pas  eu  de  chaleurs  conr 
fidérables^  nous  ayons  eifuyé  quelques 
orages. 

^  La  liqueur  du  thermomètre  oe  s'eft  pas 
portée  plus  haut  que  le  terme  de  ao  de- 
grés ;  &  il  ne  s*eft  àpproché  de  ce  terme 

^.qjue  trois  ou  qu^re  jours  ^  vers  le  milieu  du 
mois.  Dans  les  premiers'  jouis  ^  elle  ^  : 

*derccndue  au  terme  de  a  à  3  degrés. 
Le  vent  a  été  plus  fouvent  nord 

fnd-'     '    '  '   '  '  \  -    ^     '  r 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois  ,  mar- 

.^uéç  par  le  thermomètre  ^  a  été  de  10  de* 
grés  au^delTiis  du  terme  de  la  congélation^ 
&  fa  moindre  chaleur  a  été  de  %  degrés  att- 
çlçiflMs  de  ic.e  t.erme.  La  différence  exitre  ces 
deux,  tef mies  eft  de  i  à  degrés. 
•  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  f  dans 

-Jebaçometre,  aété  de  a8  pouces  a  lignes; 

«    fon  (Jus  jgra^  Sj^iiftifiemeat.  a  «té  de 


t%i  Maladies  rbgw*  a  Lille.  ' 

pouces  3  lignes.  La  différence  entre  ces 

deux  termes  eft  de  ii  lignes. 
Le  veota  foiif&é  éfois  du  Nord.  ^ 

10  fois  dd  N.  vers  l'Eft. 
:      '  a  fois  de  YK. 

^  fois  du  Sud  vers  TEft* 
j  fois  du  Sud. 
'  '  4  fors  du  Sud  vers  TOu» 

^  3  fois  de  ra 

4  fois  du  N  *  vers  rOueft^ 

Il  y  a  eu  !X3  jours  de  tems  couvert  ou  nua--» 
|;eux* 

14  jours  de  pluie*  - 

3  jours  de  grêle. 
I  jour  de  neige. 

$  jours  de  tonnerre* 

4  Jf^urs  d'éclairs. 

Les  hygromètres  ont  marqué  de  TJiumt'^ 
dité  au  commen  cernent  ,  da  mpis  >  &:  de  ia 
féchereffe  à  la  fin.  ' 

*•  -  *  y 

Maladies  gui  ont  r^gni  Lille  au  mais 
,    ;  de  Mai  1770.   '    ,  .    ,  . 

Les  vents  du  nord  ,  qui  ont  foufflé ,  fa 
plus  grande  partie  du  mois ,  ont  entretenu 
le  cours  des  fièvres  catarrheufes ,  portant  à 
la  poitrine  ,  des  pkuréfies  Se  pérîpneumd-'' 
nies  I  &  des  rhumatifmes  inflammatoires; 
la  fièvre  càtarriieufe  participoit  fouvenitde 
la  double-tierce  continue.  Les  rhumes  ont 

aufli  été  fort  répandus  ^  ils  ne  cédoienc  pas 
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dément  aux  remèdes  même  adminiftré^ 
cçnveiiabkment. 

la  fièvre  ptnride-maligne ,  qui  &ifoit 
encore  du  ravagé  dans  certains  cantons  de 
la  campagne  »  &  fur-tout  vers  le  midi  ^iie 
fe  faifok  appercevqir  en  ville  que  dans  un . 
petit  nombre  de  niaifons  ;  &  elle  étoit  bor-  .  ' 
née  à  ,des  ixidi^ens.  J'ai  traité  de  ce  genre 
de  fièvre  une.  femme  de  quaraote-dnq  anSf 
à'mr  tempérament  atrabilaire  &  fcorbuti- 
que  ,  à  qui ,  dès  le  quatrième  jour  de  la. 
maladie  déclarée  »  il  a  paru  fur  tout  le  corps 
de  grandes  taches  noires  ,  en  forme  ^de 
vibices,  &  qui  a  fuccombé ,  au  neuvième  , 
àfon  mauvais  fort ,  fans  qu-il  ait  étépoilibie. 
de  tirer  aucun  parti  des  remèdes  appropriés, 
à  cet  état.  Heureusement  perfonne',  ni  dè-^ 
1^  maifqn  ni  du,  yoilioage  ,  n'a  rien  con< 
mâë  de  cette  fUcjteuie  maladie.'     '  [ 

LIVRES  NOUVEAUX.  : 

L'Art  de  fe  traiter  foi-même  dans  les  ma- ' 

ladies  v^éhérienrre^  V  ^        guérir 'de  plû- 
lîeurs  différées  fymptômes  ;  Oiwrage  fonder  : 
fur  une  nouvelle  théorie  de  ces  maladies  ,[1 ,  ' 
&  dans  lequèl  on  etpliquc  y  d*unè  'inaniere 
plus  vràîfemblable  ,  ropératiorl  des  rc- 
ipedes  >enïployis  à  leur  traitement,'  P$t^ 
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190    L  ir  EE  s  NOUVEAUX, 

M/*,Doftcur-Régeritdela  Faculté  âeMé^ 
decine  en  TUniverfité  de  Paris*  A  Paris  p 
chczC&/?W,  1770,  în-8*. 

Comme  il  me  faut  que  la  plus  légère 
faute  de  typographie  dans  un  Ouvrage  de 
cette  nature ,  pour  faire  un  tort  confidé- 
1  rable  à  Thumanité  ,  &c  qu'en  général  les 
^  coDtre-taçoos  ne  peuvent  êtreii^ucune  sâ* 
reté  à  cet  égard  »  le  Libraire  hoos  a  prié^ 
d'avertir  que  tous  les  exen^-plaires  qui  ne 
feront  pas  lignés  de  lui  a.u  revers  du  frontiir 
pice  ou  titre  ,  doivent  être  regardés  comme 
faux  ,  non  avoués,  &  très-préjudîcîables. 

Lettre  de  M.  Rayer  ,  ancien  Chirurgien- 
Aide-Major  des  Armées  du  Roi  »  à  M.  y*  /• 
Cardancy  Ûofieur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de.  Paris,  &c.  A  Bouillon.»  de; 
rimprimerîe  delà  Société  typographique»'  - 
Ï770  ,  brochure  ln-12  de  2,4  pages. 

-Manuel  des  Fulmoniques  ,  ôu^  Traité  . 
complet  des  Maladies  de  la  Poitrine  »  ou 
Ton  trouve  la  théqrie  la  plus  naturelle  >  les 
règles  de  pratique  les  plus  fimples  &c  ksplus 
sûres  pour  combaire  les  maladies  de  cette 
cavité.  On  y  a  joint  une  nouvelle  Méthode 
de  reconnoître  ces  mêmës  maladies  par  la 
percufTion  du  thorax  i  traduite  du  Latin  -  > 
d'Avenbrug^er.  Par  M.  de  Roiîere  de  la, 
i^Aaffûgne^t^oâcntQn  Médecine  dè  la  Fa- 
culté de  Montpelliér  ,  àp  la  Société  rojaîe 
des  Sciences  de  la  même  ville  j  &  AiIoci4 


Digitized  by  Google 


LlV8.£S   NOUVEAUX.  191^ 

étranger'  de  PAcade'mîe  de  Clermoût-Fer- 
rand,  &c«  avec  cette  épigraphe  : 

O  quantum  difficile  eft  curare  morbos  pulmo* 
num  !  O  quànt6  difficiUui  eafikm  cogtOfcffe  ^ 
de  iis  certum  dare  prafagium  t 

BAOt.  Prax.  mid.  /.  I ,  c.  9. 

*  *     *     •  * 

A  Paris  ,  ch^x  Humai re  ,  1770,  ÎQ-ia. 

Prix  broché  a  livres  8  fols. 

Ëlémens  de  TArt  vétérinaire.  Elfaifurlei 
Appareils  &  fur  les  Bandages  propres  aux 
Quadrupèdes  ,  à  Tufa^e  des  Elevés  des 
Ecoles  royales  vétérinaires»,  avec  Figures, 
Par  M.  Bourgclat ,  Direfteur  &Infpeâeur« 
Général  des  Ecoles  vétérinaires  ,  &«•  A 
Paris ,  de  Tlmprimerie  royale ,  1770 ,  in-8^« 

'Traité  des  Maladies  des^  Yeux  ,  &  des 
Moyens  &  Opérations  propres  à  leur  gué* 
rifoo.  ;  par  Louis-Florent  Deshais  -  Gea^ 

iron ,  Profefleur  6t  Démonflrateur  royal 

pour  les  maladies  des  yeux ,  aux  Ecoles  de 
Chirurgie,  &  Adjoint  de T Académie  royale 
de  Chirurgie,  A  Paris  ,  cheas  Claud^J.  B. 
Sérijant  j  ijjo ,  in-ix ,  deux  volumes. 
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XTRAIT  dti  Afhmfmts  de  Médecine 

fiatiqué  de  Sandorius  ^  commentés  par  M. 

Lorry ,  "  page  99 

Suite  du  Mémoire  furies  Eaux  de  Bourbonnf-Iès'* 

Bains*  f^x  M.  Chevalier ,  Chirurgien ,  l%% 
Obfervation  fur  une  Mwfure  de  Serpent^  guêriepar 

TalkallvolatiL  ï^à\  M,  Bajon,  Chirurgien ,  I46 
Reflexions  furV  Vtilité  du  Forceps  courbe*  Par  M» 

Levret ,  Chirurgien  ,  148 
Méponfeâ  la  Lettrede  M.  TïXMoyfurles  Exfolia^ 
.  fions  des  Os.  Piir  M .  Marrin ,  Chirurgien ,  ^68 
-Obfervations  fur  unePlaie  au  périnée^  avec  ulcéra'^ 

*  tiq(L  de  la  vejfie  Par  M,  Hérauci  Vallandré  , 
Chirurgien^  170 
»'  I'"  Sur  me  Hernie  avec  gangrené  ^  guérie Ja/ts 
opération.  Par  M,  ?z:^\ùt  ^  Chirurgien  ,  17  j 
Sur  un  Coup  de  Feu  â  la  Téte.f^v  M, 
Pagés ,  Chirurgien  ,  ^77 
— «  Sur\in  Eryjipele  compligué.tût  M.  .Leau- 
îAXià^  Chirurgien  ^  -  -  iSo 

Obfervations  météorologiques  ^faites  â  Paris 
pendant  le  mois  de  Juin  ijjo  ,  18} 
^Maladies  qui  onp  régné  à  Paris  pendant  le  mois 
de  Juin  1770  m  X  86 

Obfervatiàns  méééorologlques  faites  â  Lille  au 
mois  de  Mai  1770.  Par  M»  Boucher  ,  Mide'^^ 
cin^  T87 
^tàaladies  qui  ont  régné  â  Lille  au  moisrde  Mei 
1770.  Par  le  même  I  ,  188 

fdvres  nouveaux  f  ^^9 
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JOUR  N  A  L 

DE  MÉDECINE, 

c  n  I R  V  k  G  I  E , 

P  H  A  R  M  A  C  I  E  ,  &e. 

SEPTEMBRE  1770. 
.  EXTRAIT.. 

Medîcîna  ex  Pulfu  ,  five  Syftema  Dodrina; 
fphygniicfie.  Ctfl-a-dirt  :  la  Médecine  du 
Pouls^  pu  Syfiimede  la  Doâriru  du  Pou/s^ 
A  Vienne  ,  c*^{  Griffer,  1770  , 

LA  do(3rini3,  du  pouls  >  renouvellce  eo 
Efpagn'e  ,  perfedîonnw  en  Frânce, 
par.oîc  avoir  été  pieii  cultivée  dans  le  reftc  de 
l'Europe-  M.  Wctfch  ^MéJccin  de  Vienne  ,  ^ 
aura  Thonneur  d'avoir  donné  rwefrople  à 
fcs  compatriotes.  Les  Recherches  fur  le 
Pouls  y  par  rapport  aux  crifes^  d,e  DM 

ÈORDEif  j  &  l'Extrait ,  que  nous  avons 
^QânëHàns  notre  Journal ,  âè  ïEffaifur  le 

1  Jj 

/  » 
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I9<        La    m  e  d  e  c  t  iff  is 
^  ^ouls  d€  M.  <Fx>UQUBT ,  le  déterminèrent 

à  étiicicr  avec  le  plus  grand  foin  une  doc- 
trine qui  lui  paroidbic  promettre  de  fi  grands 
avantages  ;  & ,  pour  ne  rien  négliger  de  ce] 
qui  poiivolt  contribuera  Ty  perfedionner  , 
il  crut ,  à  Texemple  des  anciens  Fhilofophes- 
de  la  Grèce  ,  devoir  venir , en  France  con- 
fuker  les  Médécins  qui  s*en  étoient  le  plusf 
occupés.  De  .retour  dans  fa  patrie  ,  après 
avoir  pris  les  leçons  de  MM.  Fouquet  & 
Coulas  à  Montpellier ,  âc-de  M.  de  Bordeu 
à  Paris  ,  il  s'eft  hâté  de  l'enrichir  descon-. 
iioiflances-  nouvelles  qu'il  avait  acqurfcs, 
C'eft  le  hnt  qu'il  s!cft  propofé  en  publiant 
rOuvrage  que  nous  annonçons;  Ouvrage 
que  nous  cr<ayons  pouvoir  regarder  comme 
o'excçlkos  éljémens  .de  Ja  doârine  <la 

pouls. 

ll.eft  difficile  de  ne  pas  être  frappé  dies 
raifons  par  lefiquelles  il  prétend  avoir  été 
détermine  à  embraffer  cette  doârine.  w  J'ai 
7>  vu  ,  dit-il  dans  \i  Préface  ,  des  Mé4ecln;ç 
w  qui  ^  dans  les  maladies  aiguës ,  n'avoienC' 
.     recours  qu'à  la  faignée  ;  d'autres  qui  ne 
wfaignoient  jamais  ,  ou  prefque  jamais 
M  quelques-.uns  qui  doDnoient  lemétique 
w  dans  prefque  toutes  les  maladies  ;  quel- 
ques  autres  qui   trembloient  lorfqu'ils 
étoient  obligés  d  ordonner  quelq^ues  graitis 
dHpécacuanhal  Tai  vu  traiter  les  coliques 
i^ies  plus  cruclks  avec  les  huileux  ,  &  je 
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-fyfci ai  vus  guérir  parfaîtéracntavec  lès-pur-' 
•wgatifs  les  plus  forts,  11  y  a  des  pays  où  les 
9»  malades  boivent  toujours  chaud  j  d'autres 
Tyoii  iîs  nont  pour  boifTon  que  l'eau  à  la 
^>  glace.  J'ai  vai  fuivre.  ces  méthodes  fi  op-^  ^ 
^ipofées ,  dans  ces  tems  même ,  pour  ne 

npas  parler  de  celles  qui  fe  trouvent  coiw 
fy  fignées  dans  les  Fades  de  la  n>édecine.  Il 
9>n'efK  eft  aucune  qui  ne  {oit  fondée  fur 
7;  quelques  raifonsyaucune  qui  neibit  étayée 
>>  fur  des  expériences  faites  fouvent  dans  un 
u  nième  pays  ^  quelquefois  dans  la  même 
n  ville.  Je.nVi  pas* vu  qu^aucune  de  ces  mé- 
-^^  thodes  guérît  tous  ceux  fur  qui  on  les  pra- 
.ixiquoit  ;  &c  je  n'en  ai  rencontré  aucune 
'n  qui  fie  périr  tous  ceux  pour  qui  on  l'avoit 

4W  employée.  A.  quoi  donc  s'en  rapporter  ? 
«  Spnc-ellcs^  toutes  bonnes  ?  N'y  en  a  t-il 
aucune  de  bonne  i  La  médecine  eit^eHe 

•»  fans  règles  ?  Si  elle  en  a  quelqu'une  , 

:i>  quelles  font  les  meilleures  ? 

Ces  réflexions  pourroienc  faire  la  ma- 

:i»tiere  d'un  trés-grand  Ouvrage  :  voici  ce 
N  .w  qui  ranime  mes  efpérances.  Il  n'cfl  point 
»  de  Médecin  rationel  qui  ne  reconnoidè 
^  que  la  nature  guérit  les  maladies  ;  c*eft  le 
>^  fentiment  d'Hippocrate,  le  pere  de  la  mé- 

.»decine.  Que  fait  donc  le  Médeciaavec  v 
99  fes  remèdes  ?  On  peut  en  reconnoitre  trois  ^ 

.^^clafTes  :  les  uns  font  bons  ,  d'autres  mau- 
;K^<v^is    d'autr«s  iudifFéreos*  On  doit  re**- 

1  il) 
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»  garder  cotmoe  bons  ctux  qvà  9  étant  éiiK 

wployés  dans  les  vues  de  la  nature  ,  y  ré- 
M  pondent,  en  dimiouant  ks  accidens  >  fouH» 
9»  tenant  les  forces  y  oavtmt  les  vaies  par 
»  lefquelles  elle  fe  propofe  de  fe  débats 
»  rafler  de  la  matière  q'âi  Topprime  ^  ôc  qui , 
9>  par  conféquent ,  rendent  la  maladie  plus 
9»  ftipportable ,  plus  sûre  ^  &  peut-être  même 
f>plus  courte.  On  doft  mettre  au  ranp  des 
9»  remèdes  pernicieux  ceax  qui  s'oppoienc 
fi  aux  vues  de  la  nature  9  &  produisent  les 
9y  effets  contraires  à  ceux  que  produifent  les 
»  bons*  Mais  la  claile  des  inditlërens  ell  de 
^beaucoup  plus  d'écendoe  :  on  doit  fou- 
f>  vent  même  y  rapporter  les  remèdes  que, 
»>  dans  d'autres  circonftances  ,  oa  peut  re*^ 
,  »>garder^camme  bons  »  ou  côtnme  mauvais^ 
M  Les  bons  peuvent  être  mis  au  rang  des 
#;  indlftérens  ,  toutes  les  fois  que  les  acci» 
fidensne  font  pas  graves ,  les  voies  ov^ 
99  vertes  ,  &  que  la  nature  eût  fuffi  toute 
9>  feule  pour  guérir  la  maladie  ,  quoiqu'elle 
9>y  eût  peut-être  employé  un  peu  plus  de 
»  teins  6c  de  travaih  Les  remèdes  les  pbs: 
9y  mauvais  peuvent  quelquefois  être  regardés 
»  comme  indiô'érens  j  lorfque  Pépuiiement 
^  dots  forces  e(l:  te)  que'  rien  ne  peut  aider  la 
M  nature  ,  ou  que  le  principe  divin  3  qui 
»  veille  fans  cefie  à  la  conf6rvaûande4^Lndi« 
»ividu  ,  éft  en  état  de  détourner  le  coup 
«fatal  que  hs  remèdes  mal  adralniftrés 
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w^yntït  lui  porter  ,  quoiqu'il  rëfuîte  dfe 
ffhuT  application  des  fymptôtnes  plusgra- 
9}  ves ,  &  qu'iU  prolongent  h  maladie  ;  ce- 
'i^quc  les  içnoraiis  favent  bien  rejetter  fur 
9}  la  force  de  la  maladie,  a 
'  Notre  Aiiteur  conclut  de  ces  réflexions 
que  »  l'artdii  Médecin  doit  confifter  princi- 
paiement  à  marcher  fur  les  traces  de  laoa-r- 
»  ture  ,  à  obferver  fcrupuleufement  tbutek- 
»  les  opérations ,  à  deviner  fes  intentions  r 

w  &  a  lui  obéir  fidèlement.....        Dans  c^ 

»  cas,  le  Médecin  w  oeut  avoir  de  bouflbfe 
«plus  sûre  qae  le  ponk  La  doârine  de  ce 
^yfigne  ,  fur-tout  telle  que  Tenfeignent  les- 
»  modernes,  eft  le  flambeau  le  plus  propre' 
-fràieguiderdans  fa  pratique:  tfeft  le  raoyea 
•*>  le  phis  sûr  que  la  nature  emploie  pour  ma- 
nifefter  fon  intention.  Il  indique  parfaî- 
temeni  l'interruption  des  aûions  qui  conf- 
^»  titDoiem  la  fanté  :  il  nous  apprend  lorfquè 
w  la  nature  eft  occupée  à  cuire  lamatierequi 
»  Topprime  ^  de  peur  qu  elle  ne  nurfe  ,  lorf- 
»  qu'elle  cherc4iera  à  ^'en  débarraffer  ;  il 
»  indique  parfaitement  le  couloir  par  lequel 
»  la  matière  cuite  doit  s'évacuer  :  ce  qui  eft 
#>en  quelque  force  ,  l'abrégé  de  tout  l'art  j 
»car,  félon  Hippocrate  ,  toutes  les  raala- 
wdies  n'ont  qu'une  feule  forme  ;  &c  M.  de- 
n  Bordeu  ,  dans  fa  Thèfe-fur  les  Eaux  d*A- 
Aquitaine ,  enfeigne  que  toutes  les  malades* 
n.Tu  font      Us  tgorudc  la  nature  juitra-^ 
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vûillf  à  procurer  C  excrétion  et  une  matière 
K  nuijible  :  Ji  elle  eji  poJfibU  ,  CeJ^critioft 
»  doit  Im  t^^rmintr.  « 

L'Ouvrage  de  *M.  Werfch  cft  divifé  en 
quinze  chapitres,    l  e  premier  traite  de  la 
méthode  qu'on  doit. liiivre  pour  s'inftruire 
de  la  doâf  ine  du  pouls.  Pour  pouvoir  fe 
flarrer  d*y  faire  quelques  progrès  ,  il  eft  x 
eilentiel  d'avQÎr  le  ta;^  fort  âti  :  on  dok 
enfuite  étudier  avec  le  plus  grand  foin  les 
Aute^irs  qui  ont  traité  de  cette  doclrine  y 
parmi  lefquels  Galien.cient  le  premier  rang. 
Malgré Je&  longueurs  &  les  inutilités  dont 
fes  Livres  fur  le  Pouls  font  remplis ,  ils  con- 
tiennent un  nombre  infini  d  obfervations 
précieufes,  très- propres,  à  accélérer  lesprof  ►  - 
firès  de  cette  doârine.  Après  Galien  t  1m  ^ 
Ouvrages  Je  MM.  de  Bordeu.  &  Fouquet> 
que  nous  avons  cités  ^  font  ceux  qu'on  dok 
étudier  avec  le  plus  dfapplication  :  on  ne 
doit  pas  négliger  les  ohfervations  de^So^ 
lano  ,  de  Cox  ,  de  Michel  ,  Ménuret ,  le 
Camus,  BaimeV  Strack  i  &c.  ni  même  la 
doârine  des  Chinois,  Lorfqu'on  fc  fera  fek 
un  fond  fuffifant  de  connoiflauces ,  il  eft 
néceffaire  d'avoir  en  difpoficion  un  grand 
'    hôpital  9  la  meilleure  >  pour  ne  pas  dire  la 
feule  école  où  Ton  puiffe  slnftruire  de 
cette  dodrine  :  c'eft-là  qu'à,  fqrce  d'appU- 
çation  &  de  patience  oh  parviendra  à  ac- 
quérir rbabitu4e  ii  nécelTairc.daai  Tufage 
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■éè  ce-  figue*  On      doit  pas  fe  rebuter ,  fi 
Ifs^  preo^îeres  tentatives  foac  infrudueufes. 
Ilorfqu'uDe.fois  on  eft^arvenu  à  bienidiftin- 
guer  un  ou  deux  pouls  organiques  ou  criti- 
ques ,  les  autres  s^offrent  d^ux-mêxnes  fans 
difficulté.  GaltenaiTure  qu'il  fut  '  plufieurs - 
années  fans  faire  aucun  progrès  dans  cette 
écude  i;  ce  qui  le  fit  douter  de  la  vérité 
àe  ce  qu'  tf érophile  Se-  Agathious  avoienc 
avancé.  Mais  ,  lorfqu'une  fois  il  eut  com-»  • 
xnencé  à  diftioguer  quelques  modifications  ,  * 
toutes  -  les  autres  le-prérenterent  d^ëlles- 
mêmes  ;  ce  qui  nous  apprend  Je  jugement** 
qu'on  doit  porter  de  ces  Praticiens  qui  fe 
font  dégoûtés  de  cette  doârine ,  après  deusc- 
ou  trois  expériences  où  révénement  n*Mr  ^ 

Êas  répondu  à  leur  prono^ic.  Mais  ils  font 
ieoplus  répréheafibles  Jorfqu'ils.eu  pren^  ' 
.nent'Occafîon  de  rejetter  les  ;obfervatioa$'* 
de  Praticiens  qui  ,  plus  patiens  qu'eux 
oût  confacré -vingt-  ao$.9'.âc?lus.v    cette  • 

étude«  .  /   .  • 

Le  chapitre  fécond  eft  déftiné  à  indiquer'''*' 
les  cas.  dans  lefquels  l'art  eft  en  défaut. 
M.  Fouquetu  averti  que  le  pouls  capital- 
n  indique ,  ni  la  partie  de  la  tête  afteàéc,  • 
ni  le  genre  d'afFeftion  qu'elle  éprouve  ,  <Sc 
qu'il  en  eft  de  -même  de  tous  les  autres*  - 
Nms  n*avons  point  de  figne  qui  nous  in-^ 
dique  que  les  reins,  le  dos  ^  le  pancréas 
iw--g»rties..«§oitales. ,  Jes  membres  .font^ 
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léfés  ^&c»  II  eft  très-difîicile  de  porter 
un  jugemeiit  bien  sûr  dans  les  perfonoes. 

très- irritables  ,  nerveufes  ,  dans  celles  qut^ 
font  cacheâiques  y  6c  dans  ies  maladies  vé* 
ritablement  mftligfies.  n  Dans  toos  ces  fvt^ 
»jcts,  dit  M.  de  Bbrdeu  ,  le  pouls  eft 
y^prefque  toujours  acritique  ,  n'eft ^prefquc: 
H  jamais  développé  :  il  eft  ferré  5  convylfif  ^ 
wînconftanc,.  ne  préféncant  rien  deâxef 
n       quoiqu'il  paroHfe  quelquefois  criti- 
)t  que  »  il  n'eft  fbivi  d^aocQiie  évacttatioiiv 
»  critique  «*-Le  pouls  des  enfans  &  celui, 
des  vieillards  n^ofire  pas  moins  de  diffi- 
cultés. Il  V  a  ^  outre  ce}a^9  des  perfonnesw 
éont  le  pouls  peut  être  appellé^f/T<f^£///rr  ou- 
monprueux.  Galien  a  abfervé  qu'ils  dépens 
doient  trèsrfouvent  d'une  conformation  /in-- 
guliere  de  l'ànere  >ou  defa  pofition  ,  qtti^ 
cft  quelquefois  trop  enfoncée  ,  ou  trop  fu— 
perficiellc ,  oti  toitueuie.9  SccC^uelquefois 
ièlon  M.  de  Bordcu*^  ces  irrégularités  dér 
pendent  de  quelque  maladie  chronique  y 
cachée»  qui  ôte  au  pouls  fa  liberté» 

Le  troifieme  chapitre  apprend'  ce*  qtr'ik 
convient  de  faire  avant  de  tâter  le  pouls. 
Le  premier  précepte  que  M.  Weifch, 
donne  9  .  efi  de  ne  point  tâter  Je  pouls ,  en: 
arrivant  chez  le  malade ,  de  peur  qoeJa  fur*: 
prîfe  ou  la  crainte  n'en  dérange  les  modir 
ficarions^:  il  faut  eitfutce  s^informer  s'il  y  a? 
quelque,  redoublement     &  49^1  -cH  iook 


Digitized  by  Google 


'  fl  u    P  o  ir  L  $•  •      aoj  ' 

période  ;  rjr ,  lorfqu'on  attend  la  crife 
comme  l'obfcrve  M.  de  Bordeu ,  té  poufs 
indique  rien     dans  le-  commencement  du 
redoublement  ,  mais  feulement  dans  fort 
état  &  dans  /on  d/cUa.  Oa  doit  éviter  éga- 
^  lemenc  âe  tâter  le  pouls  immédiatement 
a|>rès  Pexerclce,  après  le  fomraeil  ,  dans  ^ 
radion  d'un  remède  j  à  la  fuite.d^lne  fai- ' 
gnée  ,<d'im  bain>  dans*  le  tems  dé  la  di«» 
geftion,  &c. 

Le  quatrième  chapitre  indique  la  meil« 
feure^  manière  de  tâter  le  pouh.  L*' Auteur  à*' 
adopté- entièrement  celle  que  M.Fouquet  a 
indiquée  dans  fon  Effâi,. Se  que  nous  sl^om^ 
rapportée  dans  l'Extrait  que  nous  enafons- 
donné  dam  notre  Journal  :  nous  ne  la  répé-»  * 
terons  pas  ici. 

*  Le  cinquième  a  pour  objet  lés  difFéreticei  ^ 
ifes  plus  ordinaires  dés  pouls  :  ce-  qu'il  dit  à  - 
ce  fujet^eft  entièrement  puifé  dans  les  Ou* 
vrages  de  GâUen.  Il  diftiague  lesdiftércnces- 
qu'on  obferve  dans  les  pulfations  ^ui  font 
oompofées  d'une  fyftole  &  d'une  diaftole  de 
Fart  ère ,  de  celles  que  préfente  le  pouls  pro*- 
prement  dit  »  .  qu'il  âiit  confifter  dans  une;^ 
fuite  continue  d'un  certain  nombre  de  pul-^-- 
^  fations;  Il  en  compte  cinq  de  la  premiere;^  • 
efpece  >  qui  conftituent      le  pouls  vire  oa^ 
tardif^  a?  le^pouls*  grand  ou  petit ,  3?  1^ 
pouls  fore  on  foible ,  4®  le  pouls  mol  Qja< 
<Wir9.).?ie  ppttls  plein ^u  vuide.  Les  diffé«^  ^ 
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rences  que  préfente  le  ppuls  prapri^niem  - 

dit  ,  donnent  ,  1°  le  pouls  fréquent  oi^ 
rare  ,  a*^  le  poulj  régujier  oii^irréguJier^. 
3?  le  pouls  égal  ou  inësal  ,..4^  le  pouls  régl<^ 
'  ou  déréglé,  il  y  a  quelques  aonée$  que  ces, 
diftînâions  formoient  toute  la  doârine 
pouls.  Sîjes  Médecins,  parloient  de  quel^. 
^ues  aptres  diftérences  »  ce  n'éroîent  que  des . 
mpt^  .  vuides  ,  qui  ne  ffgninoient  rien.^ 

Le  chapitre  fixieme  traite  des  diffçr^nce^  . . 
que  certaines  caufe^  mettent  dans  le  pouls  ^ , 
dijSerences  qui  y  produlfent  des  altérarionss-. 
41)^11  ,e(l  e(r<s^nti&l  de  bien  r&çoanoicre 
pour , n'être .  pas  expofé.  à.  les.  confondre» 
avec  celles  quç  là  maladie  produit  ,  &, 
d'après  lefqueireç  îl  doit  fe  .^régler.  Notra- 
Auteur  diflingue  les  caui^s  qui^produifent,,. 
ces  altéradons  1  en  ngfur^lUs  y  telles  que  ^ 
le  fexe  ,  le^ tempérament  ,  Tâge  ,.le  fom-^ 
iiieil ,  le.  tems  de  l'année,  le  pays  qu'oa^ 
habite ,  Tair  qu*pa  refpire  ^  &  même  la  taille;, 
en  non  naturelles  y  &  il  met  de  ce  nombre» 
l'exçr^cice^  les  b^ns»  je$:alimenS|i4sn  ca^fcs^, 
contraires  à  lajiatuti:  W  met  de  ce  nombre; 
Tes  p^ons^de  Tanxp ,  6f  Içs  ,caufc$.  luorbifi-,^  ' 
q^es. . 

Le /éptij^ç  chapitre  e(t  dpiUo&à  Texpo^v. 
iition  dp  diagnoftic^  qu'on  peut  tirer  dc^ 

différentes  affections  du  pouls.  Ces  affbo-. 
ÙODs  coniiltent  en  des.  impreillons  var^ée^^ 
^e  J4  fùrfaçf    i^iâcç  pulfaot  dç  )î^ii:te|j>i 
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fàît  j  tantôt  fur  un  ,  tantôt  fur  plufîeurs 
fioigts  qui  la  touchent  »  tantôt  fur  les  in** 
terllices  des  doigts:  ce  font ,  ou  de  petites* 
éoiinences  ^  ou  de  petites  ondes  plus  on 
laoins  fenfibles  ,  plosou  moins  figurées  dan» 
quelque  partie  de  l'efpace  pulfant'^  ou  dans 
^l'elévatioa  plus  ou  moins  notable  i  plus  o\i 
moins  circfinfcrite  de  cet  efpace  pulfant^ 
W  dans  quelqu*autre  modèfi cation  de  cette 
partie  de  Tartere.  Galien  paroîc  avoir  eu 
qii^que-  CQnnoiilaivce.de  ces  modifications-y 
comme  il  paroît'par  un  paifage-dAi  Livre  I. , 
chapitre- a du  Traité  ^/r  dJgnofcendis  Pal^ 
fiM^  ^  daes.Iequel  il  dit  :  i^On  remarque 
^^évidemmmt  »  lorfqu'oa  ptefle  les  difté<«^ 
V rentes  parties  à&  la  lojîgueùr  de  Tartere, 
v  qu.'eiie^  nq.  ibot  pas-égalemeM  af&âées  ; 
9>  que  la  modification  des  ftipérieures  (  qu'il» 
w^appefle  Us  plus  voifines  du  cœur  )  efti 
»>diâérente  dç  celle  des  inférieures^  Ces^ 
9A*pente;5  partieS'  parpillèn&y  tantôt  xomme^ 
9M)es  cercles  plus  ou  moins  :graHds  ;  tant&o 
»uue  des  furfaces  paroît  plus  concave  , 
9^  d'autres  iois  plus  convexe.  u^.On  pourroil? 
m^merco fêlure;  de*  certaines  prédiâions  y 
qu'il  avoic  une  parfaite  connoiffance  des- 
pouls  organiques  »  qu'on  a  tobrervés  dans^ 
c^S:  divers  tems  ;^ mais  il  n'a*  point  décrit- 
Ifurs  modifications  particulières.  Ilétoit  ré— 
ljervéÀM.F/>uquet  de  les  faire  connoître  : 

^iCQpféqueQce..  M..  WjetfcfaL  rapsprce  Ic^ 
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caraâere  des  differens  pouls  organiques  , 
que  M.  Fouqu^t  a  décrits ,  auxquels  il  joint- 
ks  remarques  parficoljeres ,  que  MM.  Cou« 
las  ,  de  Bordeu  &  Fouquet  même  lui  onc 
communiquées  ^  ou  qu'il  a  empruntées  d  ua 
Mémoire  de  M.  Balme  »  que  nous  avons- 
imprimé  dans  le  Journal  de  JuiHet  1768*. 
Comme  nous  avons  £ait  fuffifamment  con-^ 
noUre  ces  caraâeres  des  pools  organiques 
dans  rExrraic  qne  nous  avons  dbnné  de^r 
lEdai  de  M.  Fouquet  i.nous  ne  les  répé« 
terons  pas  ici» 

Le  huitième  ehapltfe  a  pour  objet  ]e^- 
changeracjis  que  le  pouls  éprouve  dans  les 
maladies  aiguës.  Notre  Auteur  en  admet^ 
trois  prinaipaux  av-ec  MM.  de  Bordeu  6c 
Fouquet,  le  pouls  de  crudité ,  de  coâion;- 
&  àiixcréticn.  Il  obferve  1  d'agrès  le  pre-^ 
mier  de  ces  deux.  Auteurs  9  que  ,  dans  W 
commencement  des  maladies ,  le  pouls  efl: 
vif ,  fréquent  j  dur  ,  fec  ,  comprimé ,  con* 
eemré  \  c*eft  le  pouls  de  drudtté»  Il  recoo^ 
noft  avec  M.  Fouquet  ^  que  ce  pouls  a  .  une  ^ 
très-grande  affinité  avec  le  pouls  convulfif 
des  anciens  ^  &  qu^'on  peut  le  divifer  en- 
deu3&  efpeces^:  Tun ,  qui  eftl&  pks  fréquent 
eft  tel  que  celui  qu^iHvient  de  décrire,  après^ 
M.  de  Bordeu  }  l'autre  a  quelque  chofe  de  -. 
'  plein  ,  ou  une^rpece-  de  grandeur  y.  tantàf 
avec  fréquence  ,  tantôt  fans  fréquence  ;  &' 
laerne  qjjelque&is  il  eft  accamp^agné^  ddi^ 
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Icneew  :  il  eft  élevé.  Quoique  cette  éléva- 
ttoo  foie  toujours  accompaigaéfi  d^one^ipect 
db  cofitraâioo  fpafnuKikiue  ,  notre*  A^tteor 
compare  ce  dernier  au  pouls  vibré  de  Ga- 
liea».  iVL  fouquec  »  que  notre  Aui&eur  fuit  ^ 
admet  deux  pouls  àt  coâion ,  dont  le.  pre«- 

micr  indique  les  premiers  momens  dé'cct^ 
orgarme^  ou  de  ce  mouvemeiu  ioteftin  des. 
erganes  ,  qui  agite  h  matière  morbifiiqiie^^. 
là  rappelle  du  fi:>iui  de  fa  retraite  y.  6c  Vtx^ 
pofc  à  Vaâioa'  vive  des  of^paues.  Ce  terne, 
eftle  cQtmnencetittm  dît  U  coâioir^.  dàne. 
lequel  la  matière  morbifiquc  ,  agitée  par 
l-tââioo  des  organes  )  cûiumence  y  pour  ainfi. 
4ife  9    mûrif >  &  à  fe  convertir  en  matière 
purtforme.  Le  pouh  du  commencement  de^ 
ce  période  eft  dilaté  ,  développé  3  élevé , 
pieio^  fréquent  »  avecriia  certaia  eftbrt  8c 
un  ceitain  défordre^  qui  tfouble  fondent  le: 
caractère  organique ,  fans  cependant  le  dé— 
iruirç  emiéremenr.  Mais  j  iojrfque  la^  ma^ 
tiere  morbîfique ,  ainii  battue  ,.eft  afiex^sattér- 
Rtiée  ,  adoucie    élaborée  9  &c  difpofée  h 
Pévacuation^.^.&  que  Taâion  des  organes 
tft  «devenae  -plus  Ubre-is  pins  fecite-, 
pouls  devient  plus  mol  ,  en  quelqueforrê: 
arrondi  pM-  «n  y  apperçoit  des  efpeces  de. 
fettbfefauts  nu  d'inégalités  f  ie  développe--^ 
ment  eft,  en  quelque ibf te  ^pltis  manifefte;; 
le  caradere  organique  eft  mieux  exprimé  , 

stttsxoaftaoc  <eil  ie.  |tQuk  cûdqiie  pac  ^ 
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excellence.  Le  pouls  de  l'excrétion  eft  plu^ 
vthétnenc  :  les  foubrtfauw  ou  rinégalité:- 
font  plus  marqués  ;  rexpreirion  ducarafter© 
«of panique  eft  plus .  vWe  fie  plus  diiUnâe^ 
Hippocrate  a.  remarqué  ,  dansfes  Càaques.^-, 
•q^ie  le  pouls »^daûs  le  commencemept  des 
mladies  ^écoitpetic ,  &  qu'il  devenoit  plus 
'  '  fort  dans  le  tems  de- la  c«fe  4  &  Galica - 
pbferve  que  la  coftion  parfaite  efl  toujours  : 
liitvie :4e.rex€récton  ;  qu'uo' pouls  grand  Se 
véhément  ne  préfage^  pas  toujours  cette  • 
:fcxcrétion     lorfqu  il  n  eft  pas  inégal  ;  que  • 
les  meilleures  crifes  font  précédées  d'un 
.pouls  élevé,  ipais>  en  •même*xems ^  accé-<  - 
'  féré  dans  fes  concracâions  ;  quelles  excré*»» 
tions  ,,qui  ne  font  pas  accompagnées  d'un 
pouls -grand  &  accéléré,  dans  fes  contrac» 
tions ,  font  très  mauvaifes.  M.  Wetfch  di-* 
vife  avec  M.:  de  Bordeu  les  pouls  criti-îK 
quesien  fupériturs  &  en  iaféricars  ,  Sc 
chacun  de  <:euxr  ci  en  fimples  y^xompofés-i 

ic  compliqués^ 

IL  a  réfervé  pour  le  neuvième  chapitre  §  ^ 
qui  porte  pour  titrera  DUgn^icMri  àtà  - 
Pouls^  Us  caraderes  des  pouls  ^  critiquer  > 
.fimples.  Comme  il  a  P"ilé  ces  caradères^ 
dans  les  RechircAts  de  M.  xle  Borden^  dont 
ce  chapitre  n'eft  r  à  proprement  •  parler  » , 
qu'un  ahrégé >  nous  ne  croyons  pas  devoir 
nous  y-arrâter  :  nous- ferons  obier  ver  feule-ç 
'  luent^uaux  caraderes  .particuliers  afligii&<- 
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à  chaque  pouls  critique  par  M.  de  Bordeu>  . 
iV  a  joint  plufîeufs  remarques  &  obferva- 

tiens  tirées  de  Galien  ,  de  M.  Fouquet ,  &c» 
&  les  autres  fignes  qui  doiveoc  accompa^ 
sner  le  pouh  critique  ^  pour  qu'on  puiilë 
être  afluré  q^iie  la  crife  parottra  sûrement. 

Nbus  ne  nous  étendrons  pas  beaucoup 
non  plus  fur  le  chapitre  X  ^  qtii  tivaite  du 
diagnofiic  &  du.  pronoftic  composés,  C'eft 
dans  ce  chapitre  que  M.  Wetfch  traite  des 

Êouls  combinés  ou  compliqués  de  M*  de 
lordeu.  Il  obfervc  d'abord  que  les  révolu-  - 
tiens  particulières  de  chaque  organe  chan» 
cent  fingujiéremeot  le  pouls  y  ou  y  pro- 
duifent  un  changement  particulier  :  d'où  tl 
réfùtte  que  les  révolutions  des  divers  or- 

fanes  doivent  imprimer  au  pouls  des  modi^ 
cations  particulières  ^  dans  l^fquelhs  on 
-  ^  peut  diftinguer  des  chan^emens  produits 
par  ceux  que  les  organes  éprouvent.  Le 
])ouIs  combiné  eU  dpnc  celui  dans  iequei 
on  obferve  dtux  ou  plufieurs  modific.ation$ 
qui  dépendent  chacune  d'un  organe  parti- 
culier alieâé ,  ou  indiquent  chacune  une 
iévacuation  particulière.  Ce  pouls  s'obferve 
plus  fréquemment  que  le  pouls  fimple  ,  fiç 
ip  didingue  plus  ditficileraenr. 

Notre  Auteur  annonce  ,  au  commence^ 
nvent  de  fôn  onzième  chapître,qui  traite  des 
indications  curât  oins ,  gu'on  peut  tirer  di: 


Digitized  by  Google 


pouls ,  qu^il  n'a  prefque  ri«n  trouvé  fur  eetfr^ 

matière  dans  les  anciens  ,  &  que  tout  ce 
qu'il  va  dire  eft  puifé  dans  les  Ouvragei?' 
de  MAL  de  Bordeu  ,  Michel  &  Fouquer^ 
Il  établit  d'abord  que  c'eft  la  nature  qui 

Suérir  toutes  les  maladies  ,  &  que  le  Mi- 
ecîn  doit  oéceflatremenr  fuivre  les  indica* 
lions  qu*elle  préfente  r  s'il  ne  veut  pas  la* 
troubler  dans  £cs  opérations ,  Se ,  par  con- 
féquent  ^  aggraver  le  mal  »  au  lieu  de  le 

Suérir.  Le  pouls,  comme  no«is  l'avons  déjà 
it ,  eft  la  boufiole  la  plus  sûre  qu  11  puiffe 
fuivre  ^  pour  ne  pas  s  écarter  dans  cette 
route.  Il  diftingue  leteros  de  crudité  ^  celuir^ 

de  coclion  &  celui  ài  excrétion. 

On  obièrve  dans  les  maladies  aiguës  trois 
efpeces  de  mouvemens  natureb  ^  chacun 

defqucls  peut  amener  un  effort  critique.  Le 
premier  eft  un  mouvement  parfait  &  falu* 
taîre  ;  le  fecor^d  eft  un  mouvement  violent 

,  &  troublé;  le  troifieme  eft  un  mnuvemenc 
foible  &  parefteux.  Le  premier  s'obferve. 
principalement  dans  les  éphémères  falu-» 
taires  ,  dans  lefquelles  les  remèdes  font 
prefque  toujours  fuperflus ,  lorfque  le  pouls, 
outre  la  fréquence  ^  n  a  prefque  rien  qui 
tienne  de  Tirritation ,  fe  développe  prornpr 
tement  y  &c  ell  fulvi  d'une  excrétion  falu* 

'  taire  ^  qui  dîftipe  eii  peu  de  tems  la  maladie^ 
Sx^  dans  ce  cas   le  Médecia  cioit  devoir 
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faire  quelque  chafe  ,  cela  ne  peut  entraîner 
jrien  de  fâcheux  ,  parce  que  les  forces  font 
«mtieres.  Dws  le  fecood  ^as  ,  lorfque  le 
pouls  eft  coovolfif  ,  jon  peut  tirer  du  fang 
avec  fruit ,  pourvu  qu'on  ne  paiïe  pas  les  - 
bornes  >  &c  que  lesiorces  foienc  fu&fantes» 
On  obierve  fouvent  le  troifieme  mouve- 
ment dans  les  fièvres  vcritableraent  ma- 
lignes,  dans  lefquellesy  ou  il  ne  £aut  point 
tirer  de  fang  >  ou  il  n'en  faut  tirer  que  de 
très-petites  quantités,  ou  même  employer 
d'autres  moyens  que  Couverture  de  la  veine  ^ 
tels  que  les  ventoufes  »  les  fang-fues  :  au 
xefte  »  dans  les  cas  où  Ton  croît  devoir  en 
tirer,  il  faut  le  faire  du  côté  où  Je  pouls 
iodicpie  la  plus  grande  irritation* 

Ontre  lei  fignes  d*irritation  ,  le  pouls  a 
fouvent  auffi  »  fur-tout  dans  les  fievfcs  bi- 
-  lieu fes  ou  oialignes,  un  c^aâere  gallriqur 
ou  inteftinai.  Lorfqu'il  eft  gaftrique  >  on 
emploie  avec  fuccès  rémétique  ,  fur-tout 
lorfqu'ii.  y  a  d'autres  fignes  de  iabiirre  ;  Sc 
û  leearaAere  gaftrique  eft  bit  a  décidé  3  on 
ne  Joie  pas  hé(iter  ,  ni  être  arrêté  par  le 
crachement  de  fang  »  le  point  de  coté  ni  • 
\ë  tems  de  la  maladie.  Après  l'opération^ 
de  Témétlque  »  la  maladie  paroît  comme 
finie  ;  mais  bkntot  après  la  fièvre  fe  ré- 
veille ,  &  parcourt  tous  fes  tems.  Que^  fi: 
fcj)ouls  eft  imeftinalt  &  qu!il  n'y  aii;  point 
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de  figne  d*inflàmmatîon ,  H  faut  purgcri  fi^ 
les  lavcmcns  ne  fuffiknt  pas  :  on  emploie  >  , 
9n  mémc'tems  ,  les  boiflbn»  humeâantes  âc 
.variées.  M.  Wetfch  obferve  5  wec  rafHbn  ^ 
qu'il  efl  intitile  d^en  furcharger  Pèltomac, 

qu'on  doit  fe  régler  ^  pour  la  quantité'^ 
'fur  la  io»f  do  malade. 

Ces  fecours  fuffifenr  pour  commencer  la  • 
•cure  :  ils  Tachevent  rarement ,  à  moins  que 
la  maladie  ne  (ou  très-légère,  lis  en  dimi^ 
nuent  Ibuvent  Tintenlité  ,  en  taifant  ce  fier 
quelques  lymptonies  qui  l'aggravent ,  mais 
qui  n&  font  pas  eiiencîels  à  la  maladie.  Les 
purgatifs  délivrent  les^  nerfs  de  Teflomac  6c 
des  iiuelHns  d'une  matière  qui  les  irrite  :  la 
faignée. diminue  la  teniion  des  fi^lides;  en 
'€onféquence  ,  les  forces  de  la  nature ,  trop 
éparpillées  ,  ic  concentrent ,  &  elle  a  plus 
de  liberté  .pour  attaquer  le  noyau  de  la  ma-^ 
ladie;.^ 

Le  tems  &  ces  fecours  amènent  peu  àw 
peu  le  période  de  la  coâion  ,  xiuipeut  feul 
Soulager  le  malade-,  Se  faire  Tefpérance  da 
'Médecin.  Lorfque  le  pouls  l'indique  j  on  ne 
'dôit  employer  que  les  feuls  humedans  ^  à 
/moins  qu'il  ne  furvienne  d& nouveaux  iignes^ 
^ë'irricatbn  y  auquel  cas'on.  auroit  denou*- 
veau  recours  aux  évacuans.  Dan^tout  auirc 
X2is ,  le  Médecin  doit  être  docik  au  précepte 
d^Hippoerate  ;  Qius  judicantur  ^ ^  aequt  moÊ^ 
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^reopôftet  f  mquenovaref  nwquenuSca^* 
ment f s  ,  ne^jue  aUisifritamenus  ,  fed  jtâtre. 
H  arrive  quelquclois  qu^  le  pouls  d'irrita- 
tion (prédomine  tovijoiirs  :  il  faut  alors  exar 
miner  avec  foin  fi  quelque  chofe  nfenere-* 
tient  pas  cette  cottipHcanon,  ce  que  le  pouls 
organique  indique  louvenc  :  alors  on  aura 
KcotTf s  awc  «étractians  avec  les  précautions 
rcquifes.   Que  s'ils  ne  coiivîeiuient  pas  , 

on  fKxurra  employer  les  véficatoires  V  qui 
augmentent x)U&lquefois:4a^vitef&  du  pools  , . 
mais  qui  le  plus  fouvent  le  développent ,  en- 
*  appellantà  l'e'Xtérieur  la  trop  grande  irrita- 
tion des  «vifceres  ;  ce  qui  favordie  la  -coc^ 
tion  5  &Cw 

L'excreVion    comme  nous  Tavotvs  déjà 
remarqué  ,  fuit  natureilement  la^  coâton^ 
mais  il  importe  prefqu€  toujours  de  coa<-  • 
lïoîcre  le  couloir  par  lequel  elle  doit  fe  faire. 
La  doârin«  du,  pouls  cempU(.  pleinement, 
cet^bjet.  La  premiece  r^le  «  qu'on  dotc*(e« 

prefcrire  ,  en  gênerai  ,  efl  que-,  fi  !a  nature 
parole  fe  XutHre  à  elle-même  ,  il  ne  faut  ri^ea 
innover  ,  &  s  abandonner  entièrement  à 
elle  ;  ou  5  fî  elle  a  beloin  de  fecours  ,  il  f  ^uc 
tacher  de  fuivre  la  route  qu'elle  indique.  < 
Lorsque  le  ^«Is  annonce  une  -hémor- 
rliagie  du  nc2,  &  qi>e cependant  on  ne  voit 
.point  couler  le  fang  des  narines  ,  ou  qu*il 

xoole  en  «trop  petite  quantifié  ^.  6c  qu'il  fur* 
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vient  des  fyrDptôines  graves  ,  qui  menacent 
la  tête  9  il  tautcacherde  Texciter.  NiheHa 
V  réofli  i  en  fiiifanc  renîfter  fouveat  aux  ma-» 
lades  de  Tcau  riedc.  Freind  faifoit  faigner 
de  la  jugulaire.  M.  Robert  dit  avoir  luppléé 
avec  (accès*  à  cette  évacuation  cfitiqye  i  en 

faifant  appliquer  des  fang-ibcs  à  h.  racine 
du  neZ|  &  en  appliquant  un  véfîcatoireà 
]a  miqile.  Te  fuis .  toujours  étonué  , 
M,  Wetfch  ,  qu'on  néglige  au jourd^ui  de^ 
tirer  du  iang  du  nez  même  ;  ce  qui  parqît 
p^OQvoir  être  d'une  très^grande  utilité  dans 
plufieurs^  maladies  ^  AiMoot  éansceiks  qui 
affeâent  la  tête. 

Dans  le  pouls  guttural  critique^  on  doic 
f^r^out' avoir  la  plus  grande  attention  à  ne 
rien  faire  qi  i  dérange  la  nature.  Il  y  a  long- 
tcms  quHippocrace  a  obfervé  queUea  cou*» 
tume  de  juger  les  maladies  de  la  gorge  par 
les  crachats.  Ne  pourrolt-on  pas  foupçonner. 
que  les  purgarii^  &c  les  faignées  ^  dont  on 
abufe  il  fouvent  dans  ces  maladies ,  ne  peu» 
vent  que  troubler  ces  eftôrts  falutairesî  Lors 
donc  que  le  pouls  commence  à  donner 
quelque  iigne  de  coâion  ^  on  ne  doit  avoir 
recours  qu'à  -quelque  liqueur  humeâante  f 
qu'on  fera  tenir  dans  la  bmiche  du  malade 
Je  plus  long-teros  qu'il  le  pourra.  Maisj  s'il 
ne  furvient  pas  d'évacuation  ,  &  ct^e  le  ma^ 
lade  coure  rifque  d  écouâbr  j  ou  peui  avoir 
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iftcours  à  rémétiqu^yqui  arrache  fouvent  les 
«j&aiades  des  portes  du  combeau^  Oa  peut 
cependant  quelquefois  employer  les  pur- 
^ati&y  lorfque  le  pouls  devient  inceiiinal  ; 
M  qui  arrive  quelquefois  à  la  fin  de  la  ina«> 
ladie.  On  peut  donner  à-peu  près  les  mêmes 
règles ^  lorique  le  pouls  eft  peâoraL  On 
idoit  éviter  avec  (aîa  lesfalgnées  &  les  évà^ 
4:uations  \  ce  que  la  nature  lemble  nous  in- 
diquer ,  puifque  nous  voyons  que  ,  lorfque 
rexpeâoracion  va  bien  t  le  ventre  fe  reiTerre^ 
"fans  que  le  malade  s'en  trouve  plus  mal ,  âc 
que,  lorfque  le  ventre  eft  trop  libre  ,  les 
crachats  fe  fupprimenc ,  comme  on  Tobierve 
tous  les  jours  dans  les  phthifiques. 

De  tous  les  pouls  critiques  ,  rintcftinal 
eft  Iç  plus  tiréquent.  Lorsqu'on  Tobferve  ^ 
.  -on  peut  atteadre  ,  fans  inconvénient ,  le 
réfuîtat  des  efforts  de  la  nature»  Il  y  a  ce- 
.pendant  des  hommes  très-célebres  qui  don- 
nent toujours  un  léger  purgatif*  »  lorfqu'îls 
Tappercoivent  :  de  ce  nombre  font  Cox  ^ 
Michel  ,  Ménuret  ,  &c.  Mais  M.  deBor- 
deu  a  obfervi  qu'on  doit  d'autant  plus  crain- 
dre d'attirer  une  fuperpurgation ,  que  le  ca- 
raâere  critique  de  ce  pouls  eft  plus  diftind 
&  plus  décidé*  M»  Fouquet  condamne  éga- 
lement les  purgatifs  »  lorfque  les  vents  du 
fud  régnent,  &  dans  les  fujccs  hyftériques  , 

aerveux^  mélancoliques.  Mais  i  û  ce  pouls 
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f«bfifte  ,  même  après  l'évacuadon  critique  y 
Solano  coulcille  un  lavement  :  s'il  ne  fuffit 
pas  pourdiiliper  tous  tes  iymprômes  >  & 
que 'le  pouls  perfiAe  toujours  à  étreintefti** 
nal ,  on  doit  pour  lors  recourir  à  un  pur- 

flàiït ,  qu'on  peut  employer  égftiewent)  â« 
acriië  eft  trop  lattgante  pour  le  mala^de^i 
&  {i  elle  efl  accompagnée  de  coliques ^  dt 
/     jm^téorifiu^^  &c. 

Le  douzième  chapitre  a  pour  t>bjet  les 

Jugtmcns  quoii  peut  porter  des  effets  des  re^' 
mtdcs.parU  moyen  du  pouls.  M.  Wetfck- 
entend  par-là  l'aâion  que  ces  refMdesexcr'-^ 
cent  fur  le  pouls  d  irritation ,  de  coâion  & 
d'çxcrérion.    On  doit  juger  ,  dit-i!  ^  qu'un 
lOTiejii^dç  eû.  falutaire       à  la  fuite.de fon 
f:»  opération  3  le  pouls  fe  développe  ,  ic 
f),  devient  excrétoire  ,  ou  fi  ^  de  non  critique 
w  on  compliqué  y  il  devient  -crîtique  &  fim- 
9»l>le  :  ii  eft  niHfîble  >  au  contraire  »  fi  lé 
w  pouls  ,  de  critique  &:  de  développé  ,  de» 
fi  vient  convuiât  &:  non  critique  ^  ou  fi ,  de 
9>fimple  &  d'excrétoire  qu^il  étoit  >  il  de- 
w  vient  compliqué  ,  &  Bon  excrétoire.  H 
w.eit  indifférent  ,  s'il  n'operc  aucun  chan- 
^gement  Tjr  le  pouls  ,  de  fi  Gelui-<ci  refie 
n  tel  qu'il  étoit  avant  Ton  application*  u  Le 
redc  du  chapitre  eft  defliné  à  expofer  les 
obiervatjions^deM.  de  Bordeu  fur  les  effets 
4e  \opium  ,  celles  de  -M*  Fouquet  Tur  les 

véficatoire5  j 
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véûcatoires ,  &  à  donnés:  les  caraâeres  .que 
le  pouls  prend  dans  les  canvalefcences  i  du 

aux  approches  de  la  mort. 

Le  treizième  chapitre  contient  Vexpoji'^ 
tion  phyfiologique  de  la  doârine  du  pouls. 
Selon  M,  wetfch ,  qui  en  cela  n'a  fait 
qu  adopter  la  dodrine  de  M.  de  Bordeu  Se 
de  fes.  difciples  I  les  nerfs  du  mouvement 
&  idu  fentiment  conftituènc  proprement 
.Thorame  :  dans  le  principe  ,  ils  contiennent 
toutes  fes  parties  i  comme  les  boutans  coa* 
tiennent  les  fleurs  &  lés'  fruits  ;  car  tout  ce 
que  l'embryon  s  applique  par  la  nutrition  , 
n'ajoute  rien  à  Teflènce  de  Thomme.  Cefl 
la  moelle  allongée  ,  qui  eft  le  tronc  prîn- . 
cipal  des  nerfs  :  fes  racines  font  implantées 
dans  le  cerveau  »  &  fes  rameaux  s  étendent 

.  \  toutes  les  parties  du  corps.  Lès  branches  » 
.  qui  fc  dillribuent  dans  ]labdomen  ,  commu*  . 
niqueixt  avec  tous  les  autres  nerfs  ;  de  forte 
que  prefque  tous  les  nerfs  paroifTent  être 
autant  de  rameaux  de  ceux-ci.  Faites  que 
le  mouvement  aille  &c  vienne  dans  ces  ra-- 
meatix  t  6c  fê  communique  de  1  un  à  l'au- 
tre ,  pouvu  qu'il  y  ^it  une  amc  ,  il  en  ré- 

'   fultera  la  vie  &  fes  effets.  Faites  que  ces 
branches  ,  diftribuées  dans  toutes  les  parr 
ties  /aient  formé  ces  parties  de  .  la  fubftance 
'muqueufe,  &  qu'elles  folent  foutenues  par 
les  os  ,  vous  aurez  un  çorps  vivant.  M.  d» 
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Bordeo  a  cru  pouvait  comparer  tout  lé 

Ijrftémt  nerveux  i  un  polype.  Leurs  bran- 
ches s'écendent  6c  fe  retirent  :  leurs  ra* 
neaox  i  diverfem^nt  entrelaflés  j  s'entr'aî- 
dent  mutuellement  ;  de  forte  qu'aucun  ne 
fe  meut  que  par  les  forces ,  &  avec  le  con- 
cours des  autres  ;  ce  qu*Hippocrate  a  bien 
Vu  f  lorfqu'il  dit ,  dans  fon  Livre  de  Morbis  : 

Minima  pars  ^  quidquid  pertulerit ,  ad  cog* 
notas  refert  i  unaquœque  ad  fuam  ,  fa^ 
tùnum  9  jhe  malum ,  firiEula  iransfert  , 
cmnia  d^auntiat,  Alnu  chaque  organe  a 
la  vie  propre  ^  Tes  facultés  &  fon  aâion  par-^ 
ticulieres  :  le  mouvement  tonique  ,  l'aâion 
des  fibres  ,  le  pimulus  ^  le  fpafme  des  au- 
tres ,  &c.  tout  paroic  réagir  fur  lui ,  c'elè- 
i-dire  fur  Tadivité  des  nertis  &  fur  leur  do<» 
inaîne  univerfel  fur  le  corps  ,  que  GlifTon  a 
appelle  irritabilité.  De  la  vie  particulière 
de  chaque  organe  »  &  de  Tenchaînement 
univerfel  des  nerfs  réfulte  donc  évidemment 
leur  aâion  ,  foit  médiate  ,  foît  immédiate  » 
fur  tout  le  fy lléme  des  vaifTeaux.  Dans 
f  état  de  famé ,  dans  lequel  chaque  organe 
agit  également ,  il  en  naît  une  aâion  uni- 
forme fur  le  pouls  ;  dabs  celui  de  maladie  , 
qui  n'eft  autre  chofe  que  le  déibrdre  des 
fonâions,.provenant  de  laléfion  de  la  confti- 
tution  j  c  e(l-à-dire  de  l'augmentation  ou  de 
la  diminution  de  la  force  de  quelque  partie. 
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il  faut  néceiiaitement  que  Tefiet  de  ce  dé* 
fordre  diffère  de  celui  de  lafanté.  Nous  ne 
fuivrons  pas  TAuteur  dans  le  développement 
de  ces  idées  I  ni  dans  Texamen  qu'il  fait  des 
explications  que  M«  Flemnibg  a  eflayé  de 
donner  de  TaSion  des  différens  organes  fur 
le^)ouls  :  on  y  retrouve  la  dodrine  que 
M;  de  Bordea  a  expofee  dans  fes  différens 
Ouvrages. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  pou  volt 
tendre  à  la  perfeâion  de  la  fcience  dil 
pouls ,  M.  Wetfch  a  cru  devoir  confacrer 
un  article  particulier  d  ce  quil  faudroit 
ajouter  aux  obfcrvations  qu^on  a  déjà  pour 
im  rendre  complète  c'eft  l'objet  de  foa 
quatorzième  chapitre.  Le  quinzième  eft  con* 
facré  à  expofer  l'utilité  de  cette  doârine. 
Nous  le  répéterons  ^  fon  Ouvrage  nous  pa-* 
roit  un  excelltnt  abrégé  des  différens  Ecrits 
qui  ont  paru  en  France  fur  cette  matière  ^ 
&  nous  ne  doutons  point  qu'il  ne  contribue 
"  à  étendre  cette  dodrine  dans  Técole  de 
Vienne  >  du  Ton  s'occupe  avec  tant  de  fuch 
çès  aux  progrès  dé  la  médecinet 
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REMARQUES.. 

I 

Sur  les  Vaijfeaux  fanguins  pulmonaires  ^  ^ 
jpar  M.  PortaL  f,&  communiquées  d 
Al*  Roux  5  Auteur  du  Journal  de  Méde^ 
cine  ,  par       BOUUOULLE  ,  Médecin. 

M  U  N-S  I  £  U  R  I 

F^rfcane  n'efl  plus  CDnemi  des  fyftêmes 
que  vous  r^res ,  parce  que  perfonne  n'en 

fcnc  mieux  rinutlllté.  Vous  tâchez  depuis 
long^teius  ,  par  vos  fa  vans  Ecrits  périodi^ 
ques  y  de  ramener  à  robfervacion  les  Mé- 
decins qui  s'en  étoient  écartés,  par  le  goût 
dépravé  d'expliquer  les  faits  même  dé- 
mentis par  l'expérience.  CeO;  ce  goût  que 
vous  avez  pour  robfervatioR  qui  me  tait 
cfpérer  que  vous  voudrczbien  faire  ufage  des 
Remarques  de  M»  Portai  fur  ies  vaiiieaux 
pulmonaires  :  il  nous  en  a  fait  part  dans 
pluCeurs  de  Tes  leçoris.  Cefl:  à  vous ,  Mon- 
teur I  à  jug^r  de  leur  conléqu^oce  ;  &  j 
comme  je  connois,  par  ma  propre  expé- 
rience ,  le  plaifir  que  M.  Portai  a  de  com- 
muniquer (es  idées  y  j'efpere  qu  il  ne  trou- 
vera pas  mauvais^  que  je  les  rende  publi- 
ques par  la  voie  de  votre  Journal  »  &  quHl 
regardera  mon  zcle  comme  une  preuve 

jdu  cas  que  je  fais  de  Tes  travaux* 
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.  '  Il  n^efl;  point  de  fyftéme  qu'on  n^ait  ima^'» 

gîné  pour  expliquer  la^formation  du  fang  î 
prefque  toute  Tantiquité  croyoit  i  d'après^ 
Erafiftrate  y  que  le  foie  en  étoit  le  principal 
organe.ThomasBarthoIin  fut  un  des  premiers 
qui  ofa  le  contredire  i  &  ,  après  bien  des 
dîfputes  j  Ton  opinion  a  été  reçue  ;  mais  p 
ayant  dépouillé  le  foie  de  cette  noble  fonc* 
tion>  il  falloic  l'accorder  à  un  autre  vifcerr» 
Jjts  Phyfiologifles  modernes  ont  été  divifés. 
fiir  cet  objet  :  ks  uns  ont  trouyé  daflr  lo 
cœur  une  efpece  de  prefTbir  qui  pouvoit  ^ 
en  rapprochant  les  dittérens  globules  de  la 
lymphe  »  former  les  globules  rouges  da 
{ang.  Les  expériences  de  Lewenoëk  n'ont 

Îas  peu  contribué  à  établir  cette  opinion* 
Jti  autre  parti  qui  s'eft  élevée  a  accordé 
au  poumon  le  noble  ufage  de  former  le 
iaog  ;  &  ,  cômme  ce  qu'ils  ont  avancé  fur 
ce  uijet  ,  n'étoit  que  le  fruit  de  leur  imagl* 
natioii ,  ils  n  ont  point  été  d'accord.  Une 
partie  de  Tair,  qui  fert  à  la  refpiration  i  s*in« 
finue-t-elle  dans  le  fang  ?  ou  n'y  péner* 
tre-t-elle  pas?  Ce  font  ces  deux  queftions  qui 
ont  divifé  les  Phyfiologiftcs. 

Jean-Claude-  Adricn  Helvétius ,  premier 
Médecin  de  la  Reine ,  Dodeur-Régent  de 
Faculté  de  Paris  ^  &  de  TAcadémic  des 
Sciences  »  foutint  >  eu.  1718  ^  que  Tair  fa 
afile  avec  le  fang;.*  •  «  •  que  Iç^  artères  font 

K  iij 


flm  amples  &  plus  nombreuies  que  les  Teî* 

nés  du  poiiraon  :  or  ^  dit-il ,  cet  excès  de 
capacité  des  artères  fur  les  veines  prouve 
que  le  fang  fe  condenfe  dans  les  poumons» 
M.  Helvétius  entre  dans  de  plus  longs  raU  . 
fonnemens  ,  Ôç  tous  aufii  peu  conduans, 
Michellottr ,  célèbre  ProfëfTeur  en  méde« 
cîne  de  Boulogne  ,  &  de  l'Académie  des 
Sçiences  de  Paris ,  les  attaque  par  diverfes 
preuves  ;  mais  il  a  omis  les  meilleures*^  Il 
croit  que  Taîr^  en  fe  mêlant  avec  le  fang  , 
le  raréfie ,  &  que  la  couleur  rouge  dépend 
de  cette  raréfaôion.  Il  conclut  que  le  fang 
eft  plus  raréfié  6c  plus  rouge  dans  les  veines 
que  dans  les  artères  :  il  tâche  de  le  prouver 
par  divers  raifonnemens  d'algèbre  &  de 
géométrie  f  &  il  ne  fait  aucun  ufage  de 
ranatomie ,  qui  lui  eût  fourni  des  armes  biea 
pIus^puifTantes  pour  combattre  ropinion  de 
ion  refpeâable  adverfaire. 

Le  fendraent  de  M.  Helvétius  fur  le  nom-- 
bre  &c  la  capacité  des  vaiiTeaux  pulmonaires 
a  été  fuivi  des  Anatomtftes.  M.  Winflov 
même  n'a  pu  s'erf  défendre  >  malgré  fa 
grande\xaâitude.  n  II  faut  remarquer  > 
»  dit-il  f  dans  fon  Expofitiah  anatomigue  ^ 
w  que  les  ramifications  des  artères  pulmo- 
fi  naires  font  plus  nombreufes  Ôc  plus  amples 
nque  celles  des  vtifits  ;  au  contraire  dea 
n  autres  parties  du  corps  »  où  les  veines  fui^ 
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f>  paflTcnt  les  artères  en  nombre  &  en  grof- 
nfeur.  f«  Une  telle  autorité  >  faîte  pour  dé- 
cider les  ÂDatoimflie&  ^  avoit  donné  tieti  à 
]VI.  Portai  de  penfer  que  les  artères  du  pou- 
fDOQ  étaient  plus,  amples  &  plus  nom- 
breufes  que  1^  veines i  cependant  il  crut 
devoir  foumettre  à  robfervation  ce  qu*il  ne 
tenoit  que  de  fes  leâures  ;  un  poumon ,  fur 
lequel  «  il  jetta  les  yeux  »  lui  démontra  le 
contraire.  JVi  été  témoin  de  fes  recher- 
içhes  :  voici  le  réfuitat  de  fes  obfervation5. 

Les  veines,  pulmonaires  font  beaucoup 
plus  nombrettfes  ,  Se  (ont-cMéremnient  ar<» 
rangées  qu'on  ne  le  croit  communément  7 
il  y  en  a  autant  en  arrière  qalLy  en  a  a\i«- 

{levant  des  bronches.  De  deux  extrémitéar 
atéralesde  Poreillette  gauche  fortent  quatre 

Stos  vaiifeaux  veineux  »  de  fepc  à  hmt  lisnes 
e  longueur  :  deux  font  à  droite  ,  &  deuic 
à  gaucrie.  Les  premiers  font  plus  longs  que 
les  autres  :  chacun  d'eux      moins  ample 
.  que  le  tronc  de  l'artère  pulmonaire  ;  mais-- 
la  capacité  de  deux  veines  enfemble  cft 
beaucou]^  plus  ample  que  celle  de  Tartere 
pulmonaire*  De  ces  quatre  veines  f  les  deux 
fupéneures  ,  celle  du  côté  droit,  &  celle 
coté  gauche  »  font  un  peu  plus  grandes 
-que  les  inférieore^.  Elles  p^oiilfent  d'une 
^manière  non  équivoque ,  lorfqu'on  examine 
ia  partie  podéiieure  du  cceur  rdoçt  oa  a  o&i^ 
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vert  le  péricarde  :  on  les  voit  même  ,  lorrqiic 
le  péricarde  eft  entier  f  mais  d  une  manière 
moins  évidente.  Ces  veines  forment  7  par 
leur  concours  l'oreillette ,  une  efpece  d'X  ; 
mais  les  deux  vernes  fopérieures  font  moins 
obliques  que  les  inférieures.  Chacune  de 
ces  quatre  veines ,  avant  de  parvenir  aux 
bronches  ,  Te  divile  en  deujc  gros  troncs  ^ 
Tun  elt  antéric^  i  &  l'autre  poftérieur  :  ce^ 
itti*ci  eft  placé  un  peu  plus  bas  q^e  le  pré- 
cédent. Ces  deux  conduits  ont  au  moins' 
demi-pouce  de  longueur  :  dans  Tadulcc  ^ 
chacun  d'eux  fe  divife  de  nouveau  en  deux 

autres  canaux  ;  ce  quî  d{)nne  le  nombre  de 
-quatre  grofles  veines  de  chaque  côté  ,  avant 
qu'elles  parviennent  dans  les  poumôns  : 
voilà  huit  veines  p^ilraonaires  )  dont  on  ne 
connoiiToit  que  la  moitié.  .  . 

Je  vais  décrire  les  vaifleaux  droits^  qui 
fe  diftribuent  au  poumon  ;  je  décrirat  et^ 
fuite  ceux  qui  font  à  gauche.  De  quatre  vaifi 
/eaux  veineux  droits  deux  font  antérieurs. 
Le  fupérieur  eft  un  peu  phis  poftérteur  que 
Tinférieur  :  il  pafîe  par-defTus  les  bronches 
primitives ,  &  f e  divife  en  deux  rameaux  ^ 
dont  le  premier  s'infinue  entre  la  première 
êc  la  féconde  ramification  de  la  bronche 
droite.  Il  fournit ,  vers  le  bas  ^  &  aatérieu^ 
remem ,  à  un  gros  travers  de  doigt  de  fa 
«aiOkoce  p  uae,  autre  veia&  moias  grolTe 
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^  pénètre  le  poumon  ,  en  paffant  entre  la 
feconde  6c  la  troifieme  bronche.  La.fecondei 
branche  de  ce  premier  tronc  veineux  pé* 
ûetre  les  poumons  plus  bas ,  mais  fuit  à-peu- 
près  la  même  marche.  £n  un  mon ,  ces 
vaKTeaux,  plongés  dans  les  poumons ,  four<» 
Biffent  à  chaque  divifion  de  bronches  deux^ 
f ameaux ,  dont  Tun  paÛe  en  arrière  i  &c 
Fautre  en  avant  ;  &  cet  ordr^  s'ohftrve 
•  jufqu  a  Textrêmité  des  bronches. 

Le  fécond  rameau  antérieur  primitif  e(l 
un^peu  plu$  long  que  le  précédent  :  il  s[in* 
ifinue  entre  les  féconde  &c  troifieme  divî- 
fions  bronchiques  ,  &  fournit  des  rameaux 
qui.  fe  difpofent  dans  le  même  ordre^  Lej^ 
deux  troncs  primitifs veineux  &  antérieurs  ^ 
paroiflent  en  avant ,  vers  les  parties  latérales^ 
du  péricarde ,  paffent  par-devant  les  artères» 

gulmonaires  ;  par  cé  moyen  ^  les  prenieres* 
ranchcs  antérieures  font  placées  au  milieu* 
des  veines  .^  favoir  ».  entre  les-  veines.  puU 
inonaires  antérieures ,  &  les  veines  pofté^. 
rieures  ;  particularité  întéreïïante  ,  oroife  da 
tous  les  Âxucomiites  que  j  aicoafuités  à 'ce:  ,^ 
.iiijet^ 

Lesveînes  pulmonaires  poQérieureSj&dui 
2jiéme  coté  droit  ^  paroilient  poftérieure-- 
nenty  &  font  faillie,  en  élevant  le  péricarde  ti 
chacune  d'elles  formed' abord  un  gros  canal) 

^liouvxeians,la.ueiueBrîmirîve ,  ou  caoïi-; 
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mune  i  une  des  veines  antérieures  f&k  une 

éts  veines  paftérieures.  Chaque  veine  pof- 
térieure  a  environ  clemi-poiu:e  de  longueur 
&  eft  plus  bas  que  la  première  bronche  par-^ 
ticoliet edes  veines  pulmonaires  antérieures  t 
elles  fe  divifent  en  deux  branches^  La  pre-^ 
iniere  paflj^  poftérieureinem  fur  rextrêmité 
inférieure  de  la  bronche  difoite  :  elle  eft 
plus  bas  que  la  première  ramification  vei- 
neufe  antérieure.  La  féconde  branchye  poA 
térieure  eft  plus^  inférieure  &  plus  pofté* 
rieure  qw  la  première  poftéricure  ,  &  que 
la  féconde  branche  inférieure  :  elle  pénétra 
le  poumon  au  travers  les  première  &  fé- 
conde ramifications. 

De  celte  féconde  veine  pofiérieure  nalv 
«ne  autre  veine  qui  e(l  plus  poftérieure  Se 
plus  inférieure  :  cette  veine  parott  au  der^ 
riere  du  péricarde.  De  ces  rameaux  ,  le  fu- 
périeur  eft  le  plus  gros  ;  l'inférieur  eft  Le 
plus  pétir  :  ils  pereent  le  péricarde  ,  8c  fe 
diftribueat  dans  le  poumoa  ^  en  fe  croifanc 
avec  les  bronches. 

Les  veines  pulmonaires  gauches  reiTem^ 
blent  en  tout  aux  veiaes  pulmonaires  droi* 
tes  :  elles  commencent  y  comme  les  autres  ^ 
par  un^feul  canal  quleft  commun  aux  veines, 
antérieures  &  aux  veines  poftérieures^ 
Cette  veine  n*a  pas  plus  de  trois  eu  quatre- 

Kgnes  de  loagueur  ;  elle  eft  k  moifié  mmu 
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longue  que  la  veine  pulmonaire  commune 
droite»  Deux  canaux  ptavienaent  de  cm. 
tronc  veineux  :  Tun  va  en  avant  des  )>roii«* 
ches  ,  &  l'autre  en  arrière  ^  &c»^ 
*  On  ne  voit  qu'une  partie  de  ces  vaif-- 
feaux  >  ^oand  on  coofîdere  les  vaifleaux  de 
devant  en  arrière  ,  ou  de  derrière  en  de«  ^ 
vanr»  Il  y  a  cependant  une  diâiéreoce  dans 
la  pofîtiôa entre  les  veines  pulmonaires 
gauches  &  les  droites.  Les  premières  font 

J placées  dans  une  ligne  pfefqU'Iiorizonule  t 
ts  droites  font  plus  relevées  vers  le  pou^ 
mon»  Ces  différences  font  apparentes  dans  , 
tous  les  poumtfns  ^  &  il  eil  fî  extraordinaire 
qu'on  n^  ait  point  fait  attention  p  que  }*ai 
lieQ  d*6tjre  furpris  qu'elles  aient  échappé 
aux  meilleurs  obiervateuxs.  Avec  un  peu  de 
foin  dans  la  difleâion  ^  oa  peur  fe  con-^ 
vaincre  qu*i)  jr  a  pour  h  moins  deux  fois 
autant  de  veines  que  d'artères  dans  le  pou-^ 
mon».  •  •  •  •  Les  pièces  &c  defieiœ  d^ana* 
tomie  j  que  M«  Portai  coa&rve  dans  foa 
cabinet ,  pourrolenc  achever  de  çoavuincre 
fes  incrédules,.  ^ 

l'ai  rhonAcor  d'être  ^  &c:^ 
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OBSERVATION 

Sur  une.  Tumeur  êaneéreufe  qui  occupait 

la  cavité  de  Vinteftin  rcftiim  commu^ 
niquée  par  Af.     ,  DoStur-Régent  de  là 

Faculté  d€  médecine,  en  Wnv^erfiti  d€^ 
Paris., 

IVI.  B#«...«  âgé.  de  cinquante-rquatre  ans^ 
paffés  f.  a  toujours  été  d'une  conftitutroû 

délicate ,  que  fon  goût  pour  le  travail  da 
cabinet  9  &c  tout  ce  qui  exigeoie  de  la  cour 
jtentlon  d*eiprit  »  a  encore  augmentée.  Une- 
très-grande  exaâltude  à  remplir  Tes  devoirs 
dans  Tétat  eccléfiaflique  ,  qu'il  avoit  emr 
braffé  t.  lie^  concradiâfioos  que  ion  zele  8c 
fa  façon  de  penfer  lui.  ont  ^it  eiïuj^er  /Sc 
auxquelles  il  étoit  on  ne  peut  plus  fcnfibl.e  y. 
ont  rendu.  £1  fanté  encore,  plus  mauvaife 

fa  âbre  s  oaiurellementtrop  uritable  ^J'eil 
devenue  à.  un  point  exccfTif..  Se3  digeftîons 
fQ  (ont  trouM^ées  dé/angép  :  i]  a.  cru.  devoir 
hs  aider  par  An  peu  de  via  pur^  &L  par  da 
'  café  à  Teau.  Ce  régime  ,  au  lieu  de  lé  fou- 
lager  a  aggravé  le  mal.  Loin  de  vouloir  fe: 
fréter  aux  confeils  qui  luiavoîent  été  don«>, 
àés  de  fe  mettra  à  Teau  pouri:oure  boiflbn  ^ 
d'éviter  tous  les  alimens  falés  &  âcres  ,  dcr 
m  point  prendre  abrolument  de  café  ,  il 

^)4our&  csaocioud  dei  viurc  coiome.  à.  (aoi 
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ordinaire ,  entraîné  fans  doute  par  le  petit 
fcmlapemenc  momentaQé  qu*il  reflentoit 
après  avoir  pris  du  vki  ou  du  café  t  mais 
qui  ëtoit  la  caufe  des  douleurs  de  coliques> 
plus  viv^s  qu'il  éprouvok  9  quatre  >  cioqj 
ou  &x  heures  après,  ic  rèpas.  On  ^oit  con« 
feillé  au  malade outre  le  régime  furdit  y 
des  bains  y  des  doux  laxatifs,  qui  n'ont  pas.  ' 
été  fui  vis  avec  Texaâifude  requife  :  d'aillei^s 
le  mal  étok  déjà  fort  ancien  ,  lorfque  le  ma*^- 
lade  demanda  des  confeils.  Découragé  d»  ' ' 
MU  de  fuccès  apçarcuat  de  ces  remcdes  Se  \ 
de  ce  régime,  qui  ne  pouvoic  avoir  quel^ 
qu'effet  que  par  un  ufage  long-teras  fuivi ,  if 
crut  devoir  tout  quitter ,  &  (e  livrer  de  nout* 
veaù  à  tout  ce  que  Ton  zele.  &  fa  piété .  lu% 
infpiroicnt.  Les  douleurs  de  colique  aug-- 
ineAterQnj:^  fie  jun  excès  de  ferveur  IWanL 
«mportéi  la- Semaine  faijxe-  dernière  ,  il  fuc 
tourmenté  de  coliques  très^-vives ,  qui  firent 
craindre  pour  fa  vie    d!autant  plijs  que  les, 
déjeâions  étdieoc  fanguinolentes  ;  que  Vtïk^ 
^rgeàien t ,  qu*TOQr.avoiiit  trouvé  dans  le  fore^  « 
il  Y  3Voit  plus  de  quatre  ans  ,  augmentoia  • 
feniiblemefK^dfipuifi}  du  ums ,  ^  (jj^c  le  ma-^ 
n!avoit  jaoïais  voulutconlentip-à  l'ufag^ 
des  doux  apéritifs  4e.  toute  efpece  ,.qui  lui. 
.avoient  été  propo.ies.  On.  vÎBC  Cjçpendanc  ^ 
bpot  dis  Calmer,  la-. vblencp  des,  accidens 
Scie  malade  retemba^à'aos  le  premtér étaè 
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jfituation  ,  il  prit,  en  deux  fois ,  um  prife 
&  deiBÎe  des  poudses  du  (ieur  Âiildttd  »  qui 
lui  oceafionmrent  des  douleurs  atrck^es  9 
&  des  vomîffcmens  qui  ne  Tont  quitté  qu'à 
Ja  mort.  Seuiemeat  on  a  obfervé  que  le 
▼entre  ^  qui  avoir  toujours  été  prodigieux  " 
fcroent  tendu  ^  depuis  Tépoque  des  pou* 
dres  du  iieur  AiUaud  ^  s'étoit  beaucoup 
Toidé  »  vîngt-quacre  heures  ava«it  la  morts 
cette  évacuation  fut  regardée  comme 
FefFet  du  relâcheroem  général  ,  à  la  fuke 
d'une  inflammacioa  portée  au  dernier  de:* 
gré.  , 

Voîcî  le  procèç-verbal  de  l'ouverture  faite 
en  préfence  d'ua  Médecin  &  ds  deux 
furgîens  ,  le  %\  Iun>  dernier. 

Tout  rextérleur  du  corps  a  préfenré  le 
derniev  degré  du  maraOne.  :  la  peau  étoit 
comme  parchetninée*  Une  circonfiance 
particulière  c'eft  que  y  lorfque  le  malade 
mourut  »  les  extrémités  %  &  prefque  toute 
t^habftude  <bi  corps  9  étoîent  d*im  ftord  e)»» 
cîal  y  &c  que  »  lorfque  1*01!*  pFocéda  à  1  ou- 
▼erture  >  au  bout  de  dix-fept  heures  ^  la^ 
chaleur  y  tant  du  corps  que  des^  extrémités  ^ 
étoit  à  on  diegré  au^delTus  du  tmturèl  ;  âe 
on  oWèrvcra  qu*il  n'y  a  voit  à  rextéxieur  au-* 
cun  degré  cfe  putréfaâionw  '  ^ 

Ayant  prbcéd)^  à  Touverture  dis  la^poi'^^ 
trine  ,  les  poumons  om  paru  être  dans  l'état 

paturel  \  au  écSécbmsmt  gtk&  ;  cependant 
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h  coBur  était  mou  ,  flafquc  fie  dépourvu  de 
graiffe*  Les  cellules  ,  qui  l'auroient  dû^rcn-^ 
fermer  p  étoient  pleines  d'im  fuc  gélatineux  p 
Ayant  un  peu  plus  de  confiftance  que  ler 
blanc  d*œuf,  mais  de  la  même  couleurs 
k  péricarde  contenoit  très-peu  de  liqueur»  . 

Dans  le  bas -  ventre  ,  Tépiploon  seit 
trouvé  prefque  détruit.  Le  foie  étoit  plus 
que  du  double  de  Ion  volume  ordinaire  p 
dur  ^  fquircheux ,  plein  de  tubercules  blancs  ^ 
de  différentes  grofleurs  »  contenant  tous 
nne  humeur  ftéaromateufe  ,  un  peu  plu* 
fiquide  dans  le  centre  de  chacune  de  ces 
tumeurs  :  me  d'elles ,  fituée  fur  le  bord 
tranchant  du  grand  lobe  de  ce  vifcere ,  par* 
rie  inférieure ,  répondant  à  une  ligne  tirée 
èroît  du  cartilage  xyphoide étoit  ulcérée 
de  la  profondeur  d  un  demi-pouce    &  de 
la  largeur  d'un  pouce  ;  elle  étoit  inégale  ^ 
calleufe  9  &  rcndolt  un  ichor  jaunâtre  t 
tous  ces  tubercules  f^foient  faillie  > tant  dans  ^ 
k  partie  convexe  ,  que  dans  la  partie  con- 
cave de  ce  vifcere  ►qui  occupoit ,  par  ce  vo- 
lume cxtraorcSnaiTC ,  toore  la  régfcn  épu- 
gaftrique, s  avançant  jufqu  aux  côtes  du  cote 
gauche ,  &la  plus  grande  partiede  la  région, 
ombilicale  ,  recouvrantr par  conféquent  „ 
entièrement  le  ventricule.  La  véficule  dui 
fiel  étoit  dans  fon  état  naturel ,  pleine  d'un^ 

lôk  verte,.!!  s'eft  trouvidans  la  «pacue  m 

■ 
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ventre  à-peu-près  une  chopine  d'une  tm 

verdâtre  ,  très-féiitk. 

Ayani  enleva  le.  ibie  i!eItomac  s'e(£ 
trouvé  très-petit t. &  participant  à  une  phlo*^ 
gofc  générale,  dont  tous  les  inteftins  érolcnt 
attaqués  :  les  grêles  y  ainli  que  les,  g^^s^ 
écoîent  remplis  d'air  ;  &  le  coloa  principa* 
Icment  étoit  prodigieuferaeut  tendu  , ^beau- 
coup au-delà  de  fa  grofieur  ordinaire  ,  &c 
cédapt  à  peine  fous  Tes  doigts  qui  le  prei^ 
foient«.  Ces  vifceres  av^oienc  contraâé  des. 
adhérences  au  péritoine  de  chaque  côté:, 
elles  éroient  fort  multipliées.  En  fuivant  le: 
canal  d'un  bout  à  l'autre  »  il  ne  s'eft  trouvé! 
aucune  obftrudion  depuis  rcftomac  juf- 
qu'au  rcjolum  ;  mais  ce  dernier  s'ell  trouvé  y,^ 
depuis  fa^naiffance ,  occupé  par  yne  tumeur, 
intérieure  ,  ayant  à-peu-près  fi)c  pouces  de, 
trajet  :  eue  commençoit  à  la  partie  fupé- 
riéure  de  Tos  facrum  j  &  écoit  féparée  ea, 
deux ,  dans  fa  longueur ,  par  un  léger  étran« 
•  glement..  Cette  tumeur  ayant  été. détachée.- 
de  fes  connexions  extérieures  ^  antérieures^ 
&  poflérieures  ^.  &  ayant  voulu  foulever- 
rinrellln  nclu/iiy  il  fc  rcmiplt ,  fe  Tcpara  ea, 
deux»  au  plus  léger  etîort»  &c  fit  voir  & 
découvrir  un  ulcère  cancéreux  »  ddnt  les 
jnurois  étolent  d'un  bleu-nolràtre  ,  rendant 
outre  les  matières  donc  cetinteltin  eft  le  ré--^ 

œetacle^uae.iaDie.  dont  Todeut  éioit,  ab^- 
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iblument  iafoutetiable ,  &  qui  »  tnoigré  A 
'  petite  quantité,  afuffi  pour  infèâer  tous  les 
appartemens.  Ayant  eu  cependant  la  conf- 
iance de  l'enlever^  après  Tavoir  lavé  dans 
beaucoup  d'eaa,  o»  vit  que  cet  ulcère» 
dans  toute  fa  longueur ,  avoir  non-feule- 
ment oblitéré  le  can^l  de  rintelun  mais 
.  V^voit  féparé  en  quatre.  Le  plus  grand  dei 
ces  unùs  occupolt  le  centre  ;  &c  les  autres  ^ 
plus  petits  ^  étoient  difpofés  en  triangle  p 
deux  fupérieurs  Se  un  inférieur  :  le  reAc 
de  rinteftîn  ,  c*eft-à-dîre  à-pcu-près  trois 
travers  de  doigt,  qui  s*eft  trou  vé  de  la  tumeur 
à  Tanus  »  étoit  fain.  Le  pancréas  étoit  delTé*^ 
ché  ^  fort  petit  >  &  dur  :  la  rate  s*cft  trouvée 
également  petite  &  defféchée  ;  le  reftc  des 
vifceres  étoit  dans  Tétat  naturel. 

U  n'eft  pas  difficile  de  concevoir  j  d'après 
cet  examen  ,  la  difficulté  que  le  malade 
avoit  de  recevoir  des  lavemens  :  auili  celui 
qui  donnoic  iès  foins  au  malade  ayant  fenti 
quelque  chofe  de  rénitent  au  bout  de  la 
canule  %  n'infîila  plus  à  eifayer  de  lui  ea 
donner» 

On  ne  fera  aucune  réflexion  fur  Pexpof£ 
ijuî  vient  d'être  fait  :  on  obfervera  .cepen- 
dant une  chofe  efTentielle ,  c'efl  que  >  dans 
les  différentes  incifîons  indifpenfables  dans 
foiHrerturc  d'un  cadavre^  il  n'a  coulé  au- 
çune  goutte. d^  (mgit  pas  même  des  plus^ 
gros  vaiiTeauz  :  le  peu  qui  s'eût  irouvé 
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dans  ceux-ci ,  étoit  fi  coagulé  ^  qu'il  ne  s'en 
eft  écooié  aucun  liquide. 

En  reveiltiac  à  la  chaleur  que  le  corps 
confervûit ,  dîx-fept  heures  encore  après  la 
mottp  &  en  faifanc  attention  qu'il  n'y  avait 
ni  putrélàâioD  extérieure ,  ni  roideur  dans 
les  membres  ,  on  demande  quelle  peut  être 
la  cau(e  de  cet  effet  iingulier ,  &  ûon  doit  . 
l'attribuer  à  Phumeur  cancércttfe  i  dont  ic 
corps  étoic  infeâé? 


REPONSE 

jPe  M.  TrsssaVIN  y  Mûttreen  ChirurgU 
d  Lyon  ,  aux  Objiclions  que  M.  Pomm:b 
afaitês  contrtfa  Théorie  dits MaUdits  Vtf* 

.  portufeÈ ,  dans  une  Lettre  d  M.  TiSSOTp  - 
inférée  dans  le  Journal  encyclopédique, 
du  mpis  de  Juin  ijyo* 

Monsieur^ 

M.  Pomme ,  avec  qui  j'avoîs  réfolu  de 
garder  le  plus  profond  iilencei  me  force 
ânjourd'hut  à  le  rompre  par  nne  fortie  bien 
imprudente  contre  mon  lyftême  fur  la  caufe 
prochaine  des  vapeurs. 

Elle  eft  inférée  dans  une  Lettre  adreflée 
à  M.  TilTot ,  qui  fe  trouve  dans  le  Journal  ^ 
encyclopédique ^du  mois  de  Juin  1770  f 
page^a^^*  «  •  ' 
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M.  Pomme  fe  plaint  amèrement,  dans 
cette  Lettre,  de  la  critique  que  M.  TifTota 

.  faite  de  (on  fyftâme  fur  les  vapeurs  :  fa  àé^ 
fenfe  le  conduit  à  faire  des  diftioftions  ^  8c 

"  à  reftreindre  fa  méthode,  qu^on  hii  a  fi  fou- 
vent  reproché  de  trop  géné^^lifer^  fans 
fentir  les  inconvéniens  &  les  dangers  dont 
.elle  eft  fufceptible.  Mais  ,  quoique  ,  dans 
la  pratique  >  il  paroi ife  avoir  profité  des 
Savantes  leçons  que  plufievrs  bons  Auteurs 
ont  pris  la  peine  de  lui  donner  ,  il  continue 
fiéanmoins  de  foutenir  ,  toujours  avec  la 
même  opiniâtreté  9  fa  mauv^ife  théorie ,  & 
de  s*cfFaroucher  de  tout  ce  qui  eft  capable 
dy  porter  quelqu  atteinte. 
"  J'o/e»  félon  lui  y  entrer  en  lice  (  a)  avec 
des  armes  bien  foibles ,  lorfque  je  compare 
les  nerfs  des  adultes  vaporeux  à  ceux  des 
enfaos.  Les  convulfions  »  dit-il  y  auxquelles 
ces  derniers  font  lujets ,  viennent  ioujourit' 
■d^ un  vice  dans  U  cerveau  :  celles  ,  au  con-- 
traire  ,  qui  furviennent  dans.les  adultes  > 
<lépendent  d'iin  vice  particulier  de  leurs 
jierfs,  qu'il  trouve  dans  leur  prétendu  ra- 
corniflèment*  Ceil  un  avis  qu'il  veut  bien 
donner  (  ce  font  les  ternies  de  fa  Lettre  ) 
à  ceux  qui  ignorent  de  pareilles  vérités, 
:  Il  faut  Tavouer  9  de  quelque  coté  qu'on 

'  envifage  ces  deux  aflèrtions  ^  on  n'y  trouvo 

{à)  Voyez  le  Journal  encyclopéd«  pag«  * 
dcriiîiere  ligne» 
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qu^ioconféquences  &  qu^abfurdtré  :  ellcf 

parolflent  même  fi  puériles ,  qifon  ne  faip* 
rok  fe  détern\iner  à  les  combattre  férieufe- 
ment  :  cependant  >  comme  de  pareils  prin- 
cipes ,  déjà  trop  accrédités  parmi  le  vul- 
gaire j  peuvent  devenir  très-nuifibles  par 
la  pratique  qu'ils  indiquent ,  je  me  crois 
obligé  de  les  réfuter  »  6c  jefpere  d*en  dé- 
montrer fi  clairement  Terreur  ,  que  tous  les 
gens  de  Tare  »  excepté  M.  tomme  ^  ne  pour-* 
ront  la  méconnottre.  , 

Dans  mon  Traité  des  maladies  des  Nerfs  ^ 
l'ai  indiqué  >  pour  caufe  prochaine  des  va- 
peuts  »  la  foibleflTe  de  forces  centrales  ^  que 
je  place  dans  la  région  épîgadrique  ,  jointe 
à  une  trop. grande  délicateifc  du  genre  ner- 
veux f  qui  le  fend  fufceptibie  d'entrer  ^  à  la 
plus  petite^  caufe  f  d^ns  des  -  nouvemens 
irréguliers.  '  ^   *  * 

Pour  prouver  que  la  déllcatcffe  fîmple 
des  nerfs ,  8c  le  dérautde  refloi:!  dans  les  ror«t 
ces  centrales ,  donnoientiîeu  à  tous  les  ac- 
^  cidens  qui  affiegeat  les  vaporeux ,  j'ai  cotn.- 
paré  l'état  de  leurs  nerfs  avec  celui  des  en- 
fans  ,  que  Ton  fait  être  très  -  fujets  aux  con- 
vulfîons.  Je  crois  nécefiaîre  de  rappeller  ici 
là  manière  dont  je  me  fuis  expliqué  dans  moE 

Traité  des  maladies  des  Nerfs  ^  page  aoj  : 
a»  Les  enfans  »  les  perfonnes  du  fexe ,  &  les 
»  hommes  d'un  tetqpérament  délicat  ^  ont 
n  uatureHemem  le  genre  nerveux  plus  mo 


Digitized  by 


.  .   A  IVL  F  O  M  H  E« 

S)  bile  î  plus  fenûble  »  & ,  en  cooféqueoce  t  ' 
w  font  plus  fujets  aux  maladies  uerveufes  , 
tique  les  aiiulres  &c  les  hoaunes  d'un» 

cooflicution  plus  robufte. 
>  n  Cette  première  réflexion  commence 
f>doncà  nous  annonce-r  que  la  mobilité  &C 
f»  la  fenfibilité  des  nerfs  font  toujours  pro*  / 
f9  portion  nées  à  la  délicateflè  de  toute  Tha- 
n  bitude  du  corps«  .  . 

fy  Examinons  maincenant  Fctat  des  nerfs 

''"ifdans  un  (tijet  délicat,  Se  prenons  pour 
»  exemple  la  conftitution  dé  rcnfant  :  (on 
w  tempérament  humide  ne  nous  permettra 

pas  de,  foupçonner  aucun  râcoi;jDiiIèmenc  - 
9»  dans  fes  ner£s.  L^accroidement  auquel 
•>  foR  corps  efl:  à  chaque  inftant  fournis  , 
t>  exige  y  dans  la  fibre  qui  le  compoie9  une 
i»fouple(fe  Se  une  deâiiité  qui  ne  fau« 
croient  permettre  une  tcnfion  démefurée, 
^  L^impuliioa  des  fluides  ,  qui  y  par  leur, 
9>  efiort  du  centre  à  la  circonférence  \  dé<-. 
n  veloppent  &  augmentent  le  volume  de 
wfes  organes,  doit  maintenir  la  fibre  ner- 

-  i^veufe  dans  un  ton  oppofe  au  relâche* 
n  ment  :  il  eft  donc  nécefTaire  de  conclure 
pyquQ  ce  n'eft  ni  le  relâchement  ni  la  ten- 
ftffion,  Sr  lacorc  moins  U  racorni ffemcnt\ 

n  qui  occafionnent  la  grande  mobiiicé  &  la 

w  grande  fenfibilité  qu*on  remarque  dans  les 
nerfs  de  Tenfant.  Si  nous  coniniérons 

ai  eafuiie  la  confticutîoii  du  fexe  9  aous  t%*^ 
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w  connoîcrons  en  lui  une  idlofyncrafie  qui  le 
19  rapproche  beaucoup  du  tempérament  des 
I»  entaos  ;  6c ,  fi  on  en  excepte  le  rélàche** 
t5ment  de  la  fibre  nerveufe  ,  qui ,  chez  le» 
f>  femmes  j  peut  »  dans  certaines  circonf» 
If  tances  9  avoir  lieu  9  la  tenfion  &  leracor^ 
99  nîflement  feront  toujours  des  états  con- 
9itraires  à  leur  tempérament. 

9>  Cette  féconde  réflexion  nous  démons 
f>tre  que  Ir  trop  erande  délicateffe  de  la 
f>  fibre  nerveufe  eft  la  feule  caufc  de  fa 
95  trop  grande  mobilité  j  &  de  fa  fenfibiltté 
i»trop  exquife. 

wLa  délicatefTe  de  la  fibre  nerveufe  ne 
9>doit  pas  cependant  être  regardée  comme 
9»  la  caufe  prochaine  des  maladies  des  nerfs 
w  parce  qu'elle  n'eft  point  incompatible  avec 
91  rétat  d'une  parfaite  fanté  »  puifqu'il  peut 
J9  régner  dans  une  perfonne  très-délicater 
$}  ce  jufte  équilibre  entre  les  foiides  &  les 
n  fluides  j  qui  facilite  Se  favorife  toutes  lea 
n  fondions  ;  mais  au$  fera-t*il  plus  fufcep^ 
9i^tible  de  fe  déranger  par  une  caufe  légère  » 
95  que  celui  qui  exide  dans  une  perfonne 
99  plus  robufte.  Nous  voyons  que  les  enfans 
91  tombent  fiicilement  dans  un  étatdefpafme 
9$  &  de  convulfions  :  le  féjour  des  vers  dans 
99  reftomac  ou  les  ioteflins  jiïne  légère  acri» 
99  monte  dans  leurs  humeurs  fuffiient  pour 
n  leur  caufer  ces  accidens  ;  &  il  ne  faut  rien 

n  moins  ^  dans  on  homme  robulU  1  que 
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H  Vàcreté  corrofîve  d'un  paifon  ,  Thumcur.  ' 
f>  d^iéX6re  d'une  fièvre  inaii^ne^  une  vive 
ft  irritation  de. quelques  partiel  tendioeufes 
n  au  aponévrotiques  ,  pour  produire  de 
M  <{iarâib«  effets. 

Par.  cette  troifietne  réflexion ,  nous  ap- 

prenons  que  la  délîcateflTe  du  genre  ner- 
9#  veux  ne  iauroit  écje  la  caufç  prochaine 
99  des  yapieurs  ^  mais  feulement  fa  caufe  pré« 
»  difpofante. 

>iDan3  mes  Recherches  fur  Us  yrais 
9%  Principes,  de  l*  Animalité  ^  j'ai  démontré  , 
w  page  41  ,  que  c'eft  dans  Tadion  réci- 
nproque  des  quatre  principaux  organes  de 
n  ranimai ,  qui  font  le  cœur ,  le  diaphragme  » 
9) le  canal  inteftinaî  &  le  cerveau  ,  que 
n  confifte  tout  le  jeu  de  la  machine  ;  que  la 
«ffanté  dépend  du  Julie  équilibre  de  leur 
n  réaâion  alternative  ;  que  la  région  épi«- 
«  gaftrique  eft  le  centre  de  toutes  Tes  forces 
n  animales  9  &  »  en  même  tems ,  leur  pbint 
n  d'appui  ;  que  b>us  le&  ébranlemens  de  la 
.  «machine  y  caufent  une  impreflion  très- 
9^  fenfible  ;  d'où  il  réfulte  que  cette  région 
99  doit  jouir  d'une  force  ^  tant  aâive  que 
^^paflive  ,  capable  de  balancer  Tadion  de 
i>  tous  les  autres  organes  ^  fans  quoi  Téquif- 
9>  libre  »  bientôt  détruit  >  caufera  dans  Téco.*  ' 
»»  nomie  animale  les  plus  grands  défordres. 
w  Ces  vérités  font  démontrées  par  l'expé- 

99  rieuce.  Une  trop  grande  abstinence  nott« 
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fait  bientôt  éprouver  une  iaiblefTe  géûi^' 
.  m  raie  de  tout  le  corps  :  dans  cet  état  ^  il 
wfuffit  d'avaler  un  verre  de  Vin  ,  ou  de 
9»  quelque  liqueur  un  peu  aâive  ^  qui 
f>agiflant  fur  les  fibres  nerveufes  de  i'^âo*' 
f>  mac  ,  en  relevé  le  ton  ,  &  en  excite  J'ac*  ^ 
i9noa,f  pour  fentir  à  TinUant  raatmer  nor 
'  9$  forces';  ce  qui  prouve  que  le  ton  des  au-». 
fy  très  parties  dépend  de  celui  de  la  région 
9>  épigaiirique  ,  puifqu'ii  fe  rétablie  >  avanc 
ji»  que  la.  liqueur  >  qui  n'a  pu  encore  agir  que 
»fur  l'eftomac  ,  puifle  être  parvenue  &- 
f>  diiiribuée  dans  tous  les  organes. 

M  Dans  Je  tems  que  les  forces  ibnt  dans 
n  l'état  le  plus  vigoureux ,  lî  on  mange  quel** 
wques  alimens  pernicieux  ,  tels  que  des 
9j  fubllances  animales  corrompues  ,  comme 
f>  un  œuf  pourri  ^  certaines  plantes  vené*^ 
neufes,ou  plutôt  d'une  vertu  narcotique, 
^leftomac  tombe  dans  une  foibleiiè  qui 
0  eft  bientôt  fuivîe  de  celle  d&tout  le  corps. 
wLes  angoifTes  ,  les  fyncopes  ,  les  vër- 
V  tiges  »  les  mouvemens  convulfifs  ^  qui 
f9  accompagnent  cet  état|  annoncent  le  dé* 
ff  Tordre  ôc  le  trouble  que  porte  dans  Péco"- 
9>nomie  animale  la  deftruâion  des  ^forces 
9>  centrales.  Si  ,  par  le  vomifTement ,  on 
99  débarraiTe  Teftomac  de  ce^  fubftances  per* 
wnicieufes  ,  tous  les  accidens  cèdent  :  le 
i[>  calme  fuccede  au  trouble  &  les  ibrces 

abattue  fe  relèvent  en  peu  de  tems* 

wCe 
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î^j^Ce  fonr-Ià  autant  da  ;pKei)ves  ijocofi-»' 
Ateftabtes  de  rinfuififance  des  ifoisce^  épt^. 
y^gaftriqueS)  que  je  nomme  centrales 
n  fur  .toutes  celles  des  autrps  parties  4iic 

.  Après  avoir;  cnfuicç  parcogru  les  diffc-; 
wntejs,  4f|pfR|  fÛQigqçs^  d^s  vapeurs  ^nadr: 
mifes  par  0tts^If)5,Aût;furs  j  ^^«flprçs  avoir 
^émontr,4  qu'eli^  tendoient  toutes  à  dimi-. 
nuer.lçreifQrt  des  forces  i  j^en  conclus  4}u'Qac 
4aû:  regarder  la:»foîble({Q  des  .forces  ce&<p. 
traies  cpi^me  la  jÇ^jufe  prochaine  des  va^; 
VSf^4^fi^^  MélîpSeff5:d^/yftêmç.ns 
cpmnifilf  ^aufj^  prijlupofifltei  U*«mi^-ç6tt9t 
hypoîl^èfe  I  j'0^aU<iuf ,  d^qne  mamci^e  biei^ 
])a,tureH§  tj>H|:M  ioé«»Qi(ine  des  accidens^ 
&  les  fympisôtaps  «ipii  Gaiaâiri|«nt  V^f^iOiiç 
vaporeuf^.     '   •  :•    t  t-  • 

»  La  délicatefle  des  fibres  nerveufes 
>tRage>3^.|ijqîa>;i*^  4î0inp9fi- 
^>  ùpn  de^  différertj':)Vircei;f5rque  récifetnief 
.  «Ja  r^gîpiv.^^gaftri^^i^^ 

»>,ble$^«fttrMru  i  la.^Hfbpedcec^ttfe  i  dkdic 

»>  ut^  tnpuvenieftt  forcé  &  irréguliêr ,  au— 
»  que}  doivent  néccflTwetnent,  participer  Ics^ 
n  wlt«|s|?tBM«a^  jdQlàJ'ii^firtet  k  iCpifinèi  : 
f>;lf$inâ(lif^me9s'  oojEiyjilfifs  y  fyra{>tôriies  fi. 
n  opipmuDs  de  }V^peurs^  L'irrhaitira  vçuMit 
9>À,,f^^pry  \i^  ;reflbrt  des  >âbir€8Mïeein>lei^i^< 
y ierit  d'être -forc^,,  tpmbe  daûs  jittn 
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fy  afFaifemerit  qui  cft  Bientôt  fuivi  de  celui 
fide  toute  la  machine;  delà*  les  fentimeni' 
n  éertùibkûé' ,  les  étoiiirdiflcmens  ^  les  ver*' 
^tige^  ,  les  angoiflcs,  les  fyncopcs les 
f}  gonflemens  des  hypocondres ,  ie$  hor^' 
i»,borygmetf  ;  (é^  irçb    lés  l^mUécHi  qu'oa 
f>  remarque  clièz  hi  ^'ipoïcQ^.  L^^fcfi^'int^** 
^>  rieur  ^  doHt  le  rtffort  eft' tantôt  bandé' 
i^tàmôc  relàdié  /  ^ai^e'qt'il  fui^  nécpfTat^' 
fy  remerit  Tétat-dts  lottes  "céhtràlts/nc*  peùt 
»)  plus  réporidt^ 'qu'irrégulièrement  aux  ini^' 
nfitBén^  dts  fens  extérieih's    àt\i  cetté^ 
n  iiKôtiiVàiVee'  dahi"  le^  défîi^y  %)e%etf  ^dël 
t>  fuite  dans  ^  les  idiéW'y^ces  fenrimens  filc^* 
lé  ceiTifi'^èé  jdii^  &'dtf^tri4*ttâe  ^  <:es  vivèr 
iifaiflic»';fti'db^'ifiéràa[  fifefMfé^^  qu^  foBt< 
f>  jouer  aux  Va|)oreux  un  rôle  fi  bigarre  ,  que 
»>rouvcDC  on  iibroit  tenté  de  leur  retuferie 

.f^Si  les  fôrîdibns'ahîn^Ifes  éprouvent  un* 
Sdémng^iiit-    ëeilt«  qu^on^  Dommtf  ^ 

>>«iarité.  Le  indu  veinent  de  fyftàle  &  de 
»>dîattol«  yiQQi }  conduits  multipliés  ' 

ifà  l'ittitei  Vpdnô  datiK'toM^les  pi^tiêsiltf^ 
w  fang  avec  la  vi«-^  partkîpe  atiflT^à^b^b^* 
liblelte  d)5svfQrces'î€tftl«ale^3^-<^^^ 
Miirégulaiiité^dfliiiîlr'p<(W}^di^>  \rSpiôrémÉ';« 
n  qui  >  tantôt  ianguiffaîit  ^- -fe  ^it'^à^^îAiiSe^ 

^xkacîTi'^^  tantôt  ?ivecn«augi0^-âeY4«a€  * 
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y?  quelquefois  auflt  accéléré  que  cdid  qui  an-» 

énonce  la  fièvre  la  plus  ardente:  d*où  il 
y^réfuke  uq  fang  &  des  humeurs  mal  éla- 
n  borës  >  un  vice  dans  les  fécrétions  &  les 
7}  excrétions  ,  qui  empêche  les  différentes 
.  91  humeurs  d'acquérir  les  qualités  oéceflaires 
ff^  à  leur  ufage.       '  - 

w  La  tran(piration^quelquefoîstro.p  abon»» 
f>dante  ,  le  plus  fou  vent  fupprimée  j  ou. 
H  prive  le  fan  g  de  la  fluidité  néceflaire  à  ik 
w  circulation ,  ou  le  laiflb  furchargc  d^s  par- 
f$  ties  falines  dont  il  auroit  dû  fe  dépouillera 
i>râcreté  qu'il  acquiert  caufe  dans  ïss^ 
99  vaiffeaux  une  irritation  qui  les  tient  dans»  . 
w  un  érétifme  continuel.  Ue  tous  çes  aftci-^i 
M  dens  en  naiflent  d'aufires  jpl^s  gjraye^.cn^ 
n  core  :  les  ftafes  y  les  engorgemens  »  les 
f>  obllruâlops  ^  le  dépériflèment  enfin  de 
$9  toute  la  machine,  qui  ne  trouve  plus  ^ans 
n  le  fang  ^ette  fubftance  douce ,  gélatineufe. 
f>     balramique  qui  doit  à  chaque  inftattt» 
f^la  jép^rer  ,  &  fournir  au  genre  nerveu^ 
nPonduoCté,  d'où  dépend  rélafiicité  ,né«' 
w  ceflaire  à  fes  fondions ,  font  autant  ,de 
w,degrés  par  lefquels  les  triftes  viâim.e^^de^ 

«>  cette  malheureufe  makdie4efaeiûichf.t,à 
9ip!as  lènts  f  dans  le  K>tiiDeaii*«<     .  ,  ^t^ 

Cette  énumération  des  diftérens  lymp-^^ 

tomes  qui  c^raâérifent  Taffeâion  vip^N» 

r^ufe,  n-eft  pas  *  pomme dans  l'Qujrr^gç; 

L  ]j 
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de  M,  Ï^Olttmc  ,  ûvffi  vague  qu^ étendue  r 
on  y  découvre  le  rçflorc  qui  les  met  enjeu  ^ 
on  V  rend  râilbndetoiisles  accidens  de  cette 
lÉftiadte^  Mai$  revenons  adutllement  à  fa 
propofition.  J*ai  tort  ,  félon  lui  ,  d'attri- 
buer à  la  delicateife  thi  genre  nerveux  des^ 
enfans  ta  faciltré  avec  laquelle  \h  tombent* 
en  wnvuKion  ;  en  forte  que  la  comp.a- 
mifon  que  je  faîs  derétac  de  leurs  nerfs  à 
celui  de»  adukes  vajporèux  ^  ne  faui'oit 
avoir  lieu ,  parce  que,  dit-ll ,  les  mouve- 
jnensconvulufs  des  derniers  appartiennent^ 
réellement  au  vice  de  la  fibre  ^  tandis  qutf  ' 
ceux  des  premiers  trouvent  leur  caufedans 
leur  cerveau.  Gotament  M.  Pomme  a-t  îl 

Î^n  ai^ancet  cette  proportion  «  fans  ^n  fentir 
^incoTtféq^fdnce  ?  M*étoiti-îl  donc  réfervé 
d'appcndre  à  cet  Auteur  une  v  érité  fi  connue 
4e  touii  les  autres  Médeciosj  c  eft-à-dire  que 
leir  enfans  font  fujets  aux  ccinvitlfions,  fan< 
qu'on  puiflTe  en  accufer  le  vice  de  leur  ccr- 
^feàul  N'aurott^il  jamais  vu  des  enfans  tom* 
beren  conviilfion  par  Tirritation  que  caofeat 
trop  fouvent  dans  leur  eftomac  &  dans  les 
premières  voies  les  vers  dont  ils  font  ii  fou- 
inât? tourmentés  ;  par  les  matières  aeides  ^ 
dont  leurs  humeurs,  &principâlemefit  celles' 
des  premières  voies  ,  fônt  afl'ez  crdinaire- 
sifMi  imprégnées  ;  par  nn  dentition  diffi* 
eUe     douloureufe  I  qui  canfô  quelqv^îs* 
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.<U|is  ce$  petites  viâiinc&  les  plus  cruels 
^ens  ?  lUft  bien  d*atKres  caufes  4c  codvuI- 
fions  dans  les  enfans,  dont  on  ne  fauroit^ 
je  4e  répeie  %  accufer  le  vice  du  cerveau  i 
mais  je  crois  celles  que  je  viens  de  citer  ,t 
aflëz  décifîves  pour  démontrer  l^aconie^ 
quence  de  fa  prppofition. 

J'ai  prouvé  que  les  enlfans  font  plus  fujecs 
aux  convuliions  que  les  adulces  j  par  rap- 
port à  la  plu«  grande  d^lic^t^fTe  àe  leurs 
,iktr($  y  pui(que^  çoiiDiDe  ie  IViexpUquédaqs 
mon  Traité  ,  U  fpéme    caufe  qui  excite 
cette  maladie  dans  les  enfans  ,  ne  rauroic 
Ja  &ire  naitre  dans  l'adiilre»  à  moins  q^ç 
.fes  nei^fs  n'aient  acquis  un  degré  de  déli-* 
careflTe  qui  n  eft  point  nâturel  à  cet  âge.  Je 
>àens  de  faire  voir  comtHeo  M.  Fomme  a 
tort  de  chercher  dans  un  viee  du  cerveau  des 
enfans  la  caufe  de  leurs  convullions  ;  donc 
la  comparaîfon  que  }'ai  faite  de  l'état  des 
,iier&  às  lenfant  avec  celui  de  Tadultt 

poreux  ,  n'a  rien  qui  choque  :  l'argument 
fedant  dans  toute  fa  force  ou  ae  fauroîc 
en  critiquer  les  confilquences* 

Pour  ne  pas  répéter  la  plupart  des  bonnes  . 
raifons  qu'on  a  déjà  employées  contre  fon 
fyftémefur  le  racorniflêment  des  ner&, qu'il 
fe  plaît  à  regaîder  comme  la  caufc  pro- 
chaine des  vapeurs»  je  me  contenterai  de 
lui  mettre  fous  les  yeux  Tobfervation  d'une 
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*A4^  RePOITSI  »B  M/P&tSSAVXN ,  &c. 

*  dame  que  je  traite  aâuellement»  Son  tèni* 

pérament  cft  bien  décidément  humide,  de 
'ceux  qu'on  nomme  phUgmatiquis  fan  gains  i 
elle  a  beancoup  d^embonpcnt  »  de  fratchear 
♦dans  le  teint.  Rîen  n'annonce  en  elle  le 
racorniflTement  de  la  fibre,  pas  même  le 
|Nremier  degré  de  defféchement  :  cependant 
'  cette  même  per(bnne  a  éprouvé ,  pendant 
£x  années,  teus  les  fymptômes  les  mieux 
caraâéfifés  de  Taâeâion  vaporeufe»  juf« 
qn*aux  fpafmes  »  convulfîbns  &  fyncopes 
fréquentes.  Elle  doit  à  ma  méthode  eu- 
f  ative  la  ceilaciqn  de  la  plus  grande  partie 
àts  accidens*  qui  Tout  &  long-tems  tour* 
mentéc  ,  &:  fe  trouve  à  la  veille  d*une  gué* 
rifon  complète.  J'invite  M.  Pomme  à  faire 

Suelques  réflexions,  fur  cette  obfèrvation  » 
e  même  que  fur  mon  (yftêmc  ;  &  s^I  ten^ 
contre  quelques  contradiâions ,  foit  dans 
la  ihéoriey  foit  dans  k  pratique)  qu'U  veuillo 
bien  me  les  faire  connoitre  ,  je  recevrai 
avec  empreflement  &  docilité  fcs  leçons  i 
suais  je  le  prie»  en  même  tems ,  de  croire 
que  je  ne  me  rends  qu'à  <les  raifons  qui  aa 
noins  ne  bleflent  point  le  gros  bon  fçnsl. 
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•  ,       î  r      .      ■  f 

I7r  f  inoculation  pratiquée  dans  la  vilU  d€  ^ 
Strasbourg  &  laprovincê  £Alfact  /  par 
M,  G  O  E  T  2  ,  Chirurgien- Major  de  la 

\  '  fitadelU  ^  &  juré^  de  ladittyilie,  . 

.  Cette  heur^ufe  (ijéçqki^rtîiit  qui  a  &vl 
tant,  de  {Mnae  à  s'accréditft  FrMcel^  ' 
neut  nulle  part  plus  d'amagonlftes ,  & 
joioins.  de  partifans  ^  que  dans  cette  ville. 
P^çrtée  par .  une  grande  pactio  des^eosiie 
Tare  3  refpeâables  d'aillears  ;  profcriie  y  par 
^onféquent  i  de  toutes  les  familles  où  leuc 
miniflere  Lés  rendoit;  i^œllaires  >  quel  ira<« 
phée  riaocvUtÎM  poii1rotr-cUa  efpé^ér 
dans  une  ville  ou  Jiout.coiitribuoit  à  l'en 
J>aQiûr«:OÙ  fea, minières  même  déotamoienc 
icoarfie  elle  avjsc  cMeoif  ?:  Uno  ^f^ece  do 
pcprécution  attendoit:  infailliblement  celui 
jlui  dey  oit  enjâtfe  le  pcQWftwn^cU  «'y  atten* 
ç'-aft> œ  qin  o&  a^paos  maoqiiéw Util 
eiluyé  lesTarcafroes  les  pli^s  injurieux  pour  la 
jçauie  de;  rinocMlatiooima is  maiateiiiuit  il  a  la 
:  latisfaâiflin  de  J»  ve&r  adoptée'  antfiokie  que 
plufieur$  déjà^  à  fon  imitation  >  fcommen- 
cent  à  la  pratiquer  ,  &  que  tous  les  anci*»  . 

uopiAMui«ii((ft(nkIi*uÀe9ftl^^    la  /ue 
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des  difFérentes  opérations  <)ui  s'jr  fgr^t  J^s^ 
avec-rout  le  fuccès  imaginable.  ' 

M.  Goër^  y  CUirurgien^^ajpr  de  ia  cita« 
délie  de  Strasbourg  ^  -^omrtie  d*une  répu- 
tation foutenne  ,  &  bien  méritée  ,  a  été 
celui  qui  ,  convaincu  des  précieux  ayan« 
liages  de  l'inoculation  ^  pratiquée  dans 
cette  ville  y  malgré  les  clameurs  réitérées 
des  anti  inoculateurs  :  c'eflà  luià  qui  plu*^ 
fieurs  perfonnes  de  diftinâion  (ont  rede^* 
fvables  des  biens  ineftimablci  qu  il  a  pro- 
tcutés  à  leurs  enfans  par  le  moyen  Vino« 
xularion.  Tavaifee  ici  que  pluiieurs  de  cra< 
qu'il  a  inoculés ,  étant  valétudinaires  avant 
l'opération ,  jouiilenc  depuis  de  I  a  ianté  ^ 
•plus  parfaite* 

Ce  fut  au  ^commencetnent  de  i'antiéè 
-1^6,  qu'une  dame  (tf  )  de  là  première 
^iftinàion  ,  ^^^(^1  refpeaable  'que  bonne 
^mere  j  foUtdca  M.  Gtiéit  à  procarer  à  fes 
enians  les  avantages^de  l'inoculation.  Ce*» 
lui^ci  >  voulant  fe  conduire  prudemment 
'dans  une  a#iire  de  kiqoelie'-dépeiràmri*>e 
fuccès  de  ^inoculation  en  cette  ville ,  partit 
ipour  PariS'^  À  »  ^  pendant  plufieuri»  mots  > 
?«)(ttifîilta  tlÀisles'inattres  de  rattrli  il  sTtiif^ 
truifit  des  méthodes  les  plus  sûres  tfadmlv 
4iiftrer  lïnocalation.  De  retour  en  fapro- 
-râiee  i^k  méthode  du  vélicatoiré  Itiî  a^ank 

t'  X^}  "Madame-de  IM^de  Saim^Vié^ 

y:  J 
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jftru  k'  pli».  avantàeeufe  ^  il  inocWli  »  I9 

Septembre  1766,0311$  Icterasoù  les  cha« 
4$urs  étoient  conGderablemeDt  diminuées ^j, 
:k  6bl/&  lir  fiile^  ds  M.  de  Lan  àc^  StinV- 

Vîâor  ,  Maréchal  de  Camp,  Grand-Croix: 
l'Ordre  mîikairede  S.  Louis &  Lieuce.** 
çwe  dfi  RiH  en  la*  ▼iUe  deâtrâsbôut^.  Cect^ 

inoculatîon  fut  le  lignai  des  criailleracxîs  ^ 
Jis  pourrois  dire  prefque  du  foulcvemei^.-de 
4au$  les^^^mts  »  fi  le  fuccès  le  plus  heuveai: 
^^eût  fécondé  les  eiForrs  de  4'Itiottilàtfeitf  ^ 

fc.  n'eût  contraint  les  crieurs  au  filence.  Lé: 
.)euM  M.  die  Lort  n'eut  en  tout  que  cin^ 

quan  te.  boàtboft  y,  ôc  mademcHielie  f»  ftmr 

deux  céii&  environ  ,  de  la  petite-vérole  ïfu 
j§^m  bénigiip*.Nid<acoidenc  roe  fMrvtnrd^ns; 

îpeineapperçus  d-un  léger  mal-être  qu^ils  ont* 
léprouvé  les  deux  jours  qjiî  ont  précédé: 
-iiâryption^;  8t  ,  fix  iemaines  àp^ès^  plaP 
•^qui  avoient  abondamment  Tuppuré.! 
Âdicaienient  guéries. 

ie- M  AftM^de  l'armée        il  ioMuISK» 
de  là  même  manière  qye  les  précédèrt5>  &  ^ 

d*ùn  particulief  de  cette  ville  >  âgée  dà: 
•af-ttis;;  &  ie  filsde  MJRenduldin  ,  Doâbufr 
4m  miyècmé  de  PUnî  verfiti.de  Montpellt^v 
i&  Lifpcâçur  des  Hôpitaux  de  la  province: 
•il!Âirace  ,  fwre  tendre-  &  Médecin  habile:. 
M  n'héac»inididf^  Uviti»ftil^40&ca^ 
fils^  uniq,ue.      tendrement  aimé  ,  Si  -  cèmt- 
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.^epi  a-e^jC-ilihéfîtéiiQui  poavoit  iniéut  qde 
iui  Qounpîrre  toutes  les  utilités  de  cette  pré- 
^cieufe  découverte?'  Cc&t  deux  inoculatioiis. 
jGkunf  nt  ^  mêcim  fiiccfès  que^le^  précédeme^:; 
;flul  inaonvtfmentnV  furvint. 
^  En  1768  il  fit  la  mèm  tipératton  adcur 
kiines  entans  de  la  preimcne  diftînâioii  t 
lîtiiu,  fiJside  M.  le  Banftih  de  Zuchmantel  ^  ' 
.Maréchal  de  Camp,  Grand-Croix  de  l'Ordré 
^«iUuir,e,  de  S.  Louis ,  &  pour  lors  AfnbaflTii^ 
^djsurpourte  RcHvà-k  Cow  deiSaiie  ;  &  l'au- 
tre , fils  du  S^éniflime Prince-Landgrave  de; 
!Pcfrç.Ç,eki&lds,  Lafuccè&deces(feuxina- 
cttlations  forpalTa  rattewc,  de  l^Inoculatear.. 
Je  d^crirois  au  long^  toute  cette  cure ,  fi  je 
ne  me  réfervois  de  donner  au.puUic  un  dé- 
tail 4e  çelie      lliiocttlateur  «tient  defairfe 
•n  dprnicr  litu  ,  &  dont  j'ai  été  témoin  :  il 
me  fuffira  de  dire  que  le  jeune  Prince  &  foa* 
compagnon  d'inoculationr  fe  ferolentà  peiné- 
:apperçMs.  4'av,mr  ^t4  ioocirfés,  fi  un  léger 
mal  de  tête  ne  les  eût  un  peu  incommodes^. 
U  (eptiiemp  &  h  iwitieme  îotir-  aptès-  Viar^ 

Unfuccèi  aufILcompkt  trancpiilKfa  beau- 
coup les  efprics:;  iUts'appaiferent  tout-à^* 
coup,  &  ott.  vk  »iu  clameurs  des  aiiti*ino^ 
culat^LKs  fuccéder  l'admiration ,  &  ceux-ci 

transtorme^r  ea  autant  de.  partifans  det- 
.^^^t^J^ik  déCQUrfittfiLiiqifib.  vinokiit  4« 
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"  '  Dans  le -même  t€ms  M<^Herttog  »  Doo 
teur  en  médecine  de  l'Untverfité  de  Strass 
bokijrg ,  homme  d*un  vrai  mérice  »  qui 
«buic  ct^nè  réputation  pfémacBréeî  pomr 
lors"  c^ndidàt  de  médednfe  ,  'donna  au  pu^ 
'h\ic  ;  àvee  rapprobation  de  la  Faculté  de 
éettd  Ville,  une DUiertatîoa  dans  laquelle 
rl  prouyoit  folidement  lès  avantages  que  l'on 
Fetiroit  de  l*inoculation  :  il  joignit  à  cette 
Difltrtatioa  -line  brochure  qui  avoit  pour 
'^Hé^k^tttatiom  de- ht' Réfutation  de  tlno^ 

i€ulàti&n  publiée  par  M.  DS  H^JSJV  ^  Src.  • 

-Oàv^age  dont  la  foUdité  faiiok  plutôt  voir 
"«11*  hdnmie  co^fommé*  dan«^  .l'an  f  qu'ute 
•feune  atWete  qui  entrôit  en  lice  pour  la  pre*' 
miere  tbis»  Tout  ceci   arrivant  dans  le 
nbéme  ^tem&  qne-eftkn  donî  p  viens?  de  par- 
lisr^  ne  cbmritxàar  pà^  peu-à  dccréditer^^ind»*» 
€ulatifOn  ea  cette  ville^      -  ■  ,      r  ,  " 
^  Mnocul&teiir  néaMioinifi  niettoit  à  profit 
^tfWS  Win^^ns      1e  tttéme  fuccès  l'atten-* 
^oit  tou/ours  à  la  fin  de  chaque  opération. 
JN  kois  di^  Septembre  dd  Fannée  1768  ,  il 
^tfciliiia*  Jè  Si»ir»B  de  Felkenhaofen^^  âgé  de 
vingtMr^is  anisi Celui-cîyïans  prefque  per-^ 
ike  4111  tnomem^  de*  fes  récréât  ions:  ^  ^t  ea 
^«MtMbkkttiM^toMtôtifljd'une  p^îte4<^ésob  de 
.la^  meilleA^re- ffpcce.-  D.es  cures  auCi  cora- 
£k|esr  mif^^np  l'a^ttentibn  non-reulemepr 
U  iviiîe  i^^mjus:  anime  d]e  la  provincê.. 
M.  de  UJoiais  Commai^^ii:.  à  ^ifljf^'^ 
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Hbourg^,  »¥Oilu»^  pas  que  foti  fi|s  f&t  privé 

Jcs  avantages  de  rinoculation.  En  1769,  aijL 
imois  de  Septembre ,  il  l'aroep^  iiVl.  Goëcc^ 
t^dans  ledembide  ]e^Êûreuiaculfp.CeIui-ci> 
•après  une  petite  préparation  ^  fejoû;  fa  çour- 
^me  >  rinocidl»  heiiri^fement ,  éc  ^ai|  ^fiiijb 
<ide  trois,  fcaùtoft&i  It  reiodu  à  AL  fou  pere 

i  plein  de  fanté. 

Quelques  jjouiis  appès^  il  inocula  le.  dis 
M.  de  Lambort.t'  MarécM.de  .Cacnp  ^  Dh 
►redeur  général  des  fortifications  d'Alfacer. 
*.uo.ruccè5  cotnfdetcetnent  heuniuxvQ^AVÇQAjt 
*(«u  vm.  :  Mo&fiet)^ . .  Se*  .mràamicf  àt  î^m- 
?bert  ne  purent  ç'empêcher  d'en  témoigner 

EubliqueaieDt  leur,  iaii^j^ioa  à  ilaoci^ 
iteoF.  - 

Att  mots  dç  Mar  dermcr  ,  M.  de  Gbp- 
lion  .y  In^énie^r  en  chef  à^Landâg>e^Qyil! 
M.  fan  fils  I  âgé  de  trois  s^^^Sç  ^m^  f^^^ 
Y  tpocvoir:K0iK;ulatiati,  Ék^fi&.4fnirnéme 

•  tems,  M.Ricberaontj  Officier  au  Régimei\c 
de  Chartres.,  eo  gamîfon  ilai$iiadell&  ^ 
Strasbourg  ^iiNûiiiant  qoeM.  Mô^tauciel 
font  fili,  âgé  de  fix  ans  ^, reçlit  jts  mlm^* 

•  avantages  .*,Ti»    J*auw  Jurent  t>ippofé$iàt 

l^s  A  Sctasboarg  i.alqrâxondL^ifjpa^ 

(^)  Oft  ta<Ân  tal  a/<ft/doniiij  par  M^^^^ 
©aupbin,  au  camp  de  Compiegne  dernier  :  peut 

f luheurs  gentillets <|u'il  âc  dèvam  le  ftoi^U  eutt 
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4m|t4  4e  ?oir  k  paffagc  de:  madame  la.  Dau- 

pnine  >  je  fus  enchantç  que  cette  occafipii 
^e,.fouri>îi;  ayfli.  celle  de  pouva>,|^ivrê  le». 
^pt^4n9CùliuîaHs  qui  allpicnt     faire  :  aufll 
.les;  fui  vis -je  avec  toute  l^ÉKisfat^ioniqfjpjp 
pouypij  en  mçskdm  le  détail;  4qae  j«  Taîr 
4l9ri{ier  iïfc  Ijfc  çwje  4e  AL  IV^ataïuk^  ferat 
4e  U  dernière  cxaditude,  &  h  public  p^aucfa: 
tfu^er  de  toutes  les  autres  jiar  seller cjL  ' 
ji  M^MiPitt^ttçiÇfl^  aprèsrUBe  légère  prépar 
#^tii[>n  j:très;pe«  chargée  de  r^çr^edes,  reçju.rf>, 
le  i4du mqis^de  lV5Ui,derniert,}ip'  véficatoircJ 
rà^cb^^    (liBt^îapniHs.  Pouae.heiHres  ^i-ès  ^ 

Gpetz  ^  ayanr  levé  le  véficatoire  >  plaçai 
tfotis  répiderrae  un  fil  de  coton  ^.  imbu 
;virus  vari«Iiquç:;4l  lîy  laii&ile^tacfi  deio; 

vÎBgf-quatrjç  heures,       .  ,r 

c  Le  .troifierae  jour  Tlnoculateur,  qtaceglî 
^de  ço^m^.Sc  t^lt  unjBi^ii^^^^^  |^ 

Le  quatrième  jour  j,e  ne  reinariquarpoiat? 
igemexit  :  les  plaîes  étçi&Bt  tou|,ipui§i 
.  humides  >&  foet  bèUas.. 
* 'vvbe.  ciifiHiiieme  jour  les  plaies  étaient  /^ 
>.-ches.  Cinq  pu^fix  ItptfCQW  ' f^^oienic^l^ 
chacaqe  des  p(ai|s.^^  ceiclè,  l^laec  Iw^* 
J»wdoiiK  &i:y.  remaçfliUii  up:p^«u  diiafUittr 
jpation*  .  ^ 

.  Le  fîxiçBML  jour^yers  los^i^s*  fteote»  4ii3 
Air  it  iç^trxjuj/aliooBo^M^ 
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plaies  étoienc  toujours  tbches>&  le»  Bou^ 
tons  ufv  peu^plus  grmiiés  que  la^  ^eîUe« 

*  Le  féptîcme  j^ur  le  pouls  fe  trotîva  ua^ 
peûplus  élevé.  Le  malade  tranfpipoit  beaiî^ 
izôuiî'rJes  plàie^  étaient  -toujotirs  fech«j^ 

^irl^Muléid v^it  bùt^Àppétit  y  ^MmAviAttt^ 
&  ne,  perdait  pas  u&  momeat  de  récréé* 

Le  Iruméiné  fèdr  ^  lur  Fe  foir,  h  tfevm 

•fCdoubla  :  le  malade  'fe  plàîgnit  dW  pctitr 
4iiial"de  rére  qui  ne^  l^mpéc^a  pour^àot  psBs 
^dè  dcMtai^  ifêu64te^fes  entt^èsi     »  j  »  >i 

ï'*  Le  neuvième  put  -fo  ikvr^  côtitîriiK>fe 
toujoufs  :  les  urines  changèrent  f  elles» 
écoienc  fort  troubles.  Les  bôtttotos  qur  «n^ 

-  vironneîefit  les  plaies  ,  avoient  blanchi  ;. 
&  les  plaies  écoient  toujours  feches  :  l'ino- 

uulé  ^  dli  rtfte ,  tf  etôtt  J>a»  irifte ,  4t  ne: 

^  \>laigiioii:  pasi  Le  méîne  jour  >  ve^i. 
les  trois  heures  dù  foir  y  réruprtion  fut 

'cômpkee  :  il  eut  'en  tout  vkigt  quatre  bou«* 
fons  ,  trois  au  ¥tfiige  (k  le  refte  répaïuto 
partout  le  corp^.  *      * 'm^'î 

•  i  Le  dixième  jour  la  feeyre  eominum 

*core  :  les  plaits  étoietit  utr'pM  humide^.*  . 
«onzième^  la  fièvre  avolt  ppeftiue  totale* 
Kient  dkpàni  :  les'plaiesv  (uppuroîent  abon- 
damment^ fie  les  pulhiles    pour  lâ^^iu^ 
■part ,  étoient  ouvertes.  Enfin  le  vingt-qua*- 

tcuAe  ÎQur  apMs  nàoâildtiôà    h  îeuncL 
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L Iko c  i^£À  rroir,  jcjj 

.Montauciel  4toic  radicalcipent  guéri ,  & , 
dans  tout  le  tetn»-  de  la  cure  ,  n'avoit 
.I»attt  un  peu  trîfte  que  la  veilïede  l'érup- 
tion  ^  à  avoit  fouj^ouïs.;  çiahgé.  .dlun  agpiit 

-  Tiels  (ont  Tes  fûccès  que  vrent  d'avoir 
lixioçuUtÎQn  .dans  k  ville . 4^  Str^4)i^r^t t 
BC  ^  pas  Tes  rendre  publics  ^  ce  fcroiV  maa- 
queraux  foins  que  nous  devons  avoir  ^  par 
état ,  de  procurer  à   rhumaqité  tous  les 

>ecy  que  h  médccîne  lui  fournit,  le: 

SrefleM.-Goëczde  faire  inférer  ces  cures, 
ans  le  Journal  ^  moiqs  pour  faire  foa 
éloge,  quc4>our  dbnne«  aux  Al  fa  tiens  ^ 
connoifTance  de  pl\ifieurs  faits  arrivés  dans 
leur  pays  y  &  à  leur  porte  &  les  engager 
,par-là  à  procurer  à  knrs  en&ns  ce  piuflant 
Dréferwîf  çotitre  line  pefe  qui  nous  en- 
ftye  une  partie  de  Tefpecc- humaine  ou  jai 
mutile,  ou  Ta.  défigure  Korribleipept^  . 


k  Af Q  N  &E 

JDe  M.  BJtujf:  rMédicin  ,  au  M^mom  étr 
Jf«  CinVAtfES:,  Chirargien  à  Bour^ 
^    bonne  IcsSains  ,  infiré  dansait:  Journat 
^    de  Midecintt ,  JkilUt  tyjQ^^  gage  iç.  ^ 

îe  foupçanaois,  depuis  long^^têms  ,.Moiaf- 
fieur  9  qut  les  «aux  thermares  agîflfbien^ 
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^tieJeurs  effets  fe  rapportoient  entiéreraent 
de  l'eau  chaude  ^.c'eu-à-dire  que  jes>pardes» 
'tmhcraie)s*>.dcmt  'ellésv  foor  pliis  oû  inoitis* 

^pouTVue5  ,  ne  pénétrant  point  à  travers  les 
'pores  cutanés  /  les  ba'ms  J'ca^jx.  thenpales. 
ne  diraient  en  ri^n  de$  bavnsdofQeftiquei. 
Vos  obfeiTitions,  Mbn(îeur  ,  me  confirmeotL 
dans  cette  idée  ;  mais  je  fuis  encore  «ionî- 
^iB^aincQ  par  Fexptfrience  jpurnalie/ei  gue  ces- 
mitùé^  éaùx  tftemàSès  i^iffënt  bien  diSi^ 
rerament  en  bolflon^  &  cjue    par  cette 
raifon  ,  elles  iie  œnviennent  .point  dans. 
FafHîâhm'.  rierilêufê:  i^a^modiqtfc:.  I^en'ap* 
pellerai  , .  fi  vous  voulez*  bien  me  le  per- 
mettre v  3u  cétnoigciago  de  M»  Tillier^^ 
*  Médecin  à  Bourbonhe  ,  qjtii>  a>nvainc|ii< 
çopime  moi  de  cette  vérité  ,  traîne  ces  mà?- 
ladifes  avec  reaii  froide  ,  la^  gjace  Se  le  baio* 
"dede ,  &  les  guérit  par^tement.  £  Voycfei 
%  Jourrnal  de  jVLédecine. ,  luillet  l%6^  ^, 
page  44>  {a)  J 

tJe  ccûibi  àùïkCf  Mbnfteuft»  ip^eft  tnès^ 
pollible  que  vous  guériiliez^aufli. quelques-^ 
uns  de  vos  malades  ayecies  bains^de  Bour«- 

tiàme,  il  p^aurott^pas  oublié  ,,eo  citant  les  obfer*^ 

*WtionsdeM.  Til!icre,  d'ai*noncerqa'eIlesa voient 
été  démenties  par  NL  Mongin  de  Montrot ,  Mé- 

jiecin  k  ^ûurl>onne».(  Voyez  le  Jo^irnal  de  Méde^ 
dDO  db  jqM)is  de  Ato&iT;^^,  f  age  24^  ^  Nqsc4«: 
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At!  Mémoire  de  M.  Che  v  ALUiRi  a  j^. 

•bonne  5  fur-tout  fi  vous  îeur  afl[(7ciez  les 
boiiTons  délayantes  ,  &ç  cous  ies^humeâans 
reconnus  pour  ipéeifiijfiiés)' avant  TAutetir 
^ts  ^ffcâions  vaporeufcs  j  fans  qu'il  pr^^  - 
tende  en  être  l'inventeur  ;  car  9  s'il  faut 
prendre  la  {icHie  de  répefidie  rpour  la  cen« 
tieme  fois  ^  à  ce  fade  reproche  ,  je  tous 
jrappcllerai  que  M,  Pomme  s'honore  beai^ 
coup  du  nom  àt  dijaplt  4e  çein(  çb»  qni 
il  a  puifé  fa  i^aârine.  Pour  cet  êiflfee ,  je 
vous  renvoie  à* la  page  188' de  ta  quatrième 
édition  de  fon  livresque  vo4(s  ay&z  ccnfuré 
avec  une  efpece  d  aigreur,  &  que  peut* être 
vous  ne  connoiffez  .pas.  Donner  pour  J^- 
-iayaM^  dites* vous,  de.  Itau  glacée  &  du 
jnamiê  btanclQùti  cootrafte  !  Jerépbiidrai 
à  cette  apoftropne  par  la  fuivante.  Donner 
pour  Médecin  »  dans^une  maladie  grave  6c 
yebelle^'un  Chirur^en  00  un  raticien 

*  expérimenté^,  qui  fait  apprécier  let  cas  oà 
il  faut  employer  des  remèdes  oppofés  ,  ou 
•les  afiocier  enfembie)  Quel  contraftei  Cen 
eft  un  ,  en  efFet ,  qui  avertit  les  malades  fur 
Je  choix  des  Médecins  ;  ceux-ci  ,  fur  le 
cchoix  des-  remèdes.  Je  terminerai  ici  ma 
Réponfe  à  cette  première  Partie  de  votée 
'Mémoire ,  en  vous  priant  de  ne  point  porter 

'  \  de  jugement  fur  ma  comparaîfon  ;  car  j^abhor- 
\  re.  les  pçrfonnalités  autant  quç  Içs  invec- 
.tii^ess*;  J?.  vDus  promt;is  yne  fccojçide  Ré- 
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pon&  à  la  féconde  Partie  de  -irotire  Mé« 
moire  ,  que  le  Journalifte  nous  a  gnooncé^  : 

s, 

.    s 

H  É  P  O  N  S  E  ■  •' 

Brun  ,  Médecin  ,  a  la  féconde 
.  t artit'da  Mènoirt  dt  M.  ÇHEvAiiBR-'y 
Chirurgièh  â  Boufb&nne  trs-^Bains  ,  ik^ 
f crée  dans  le  Tournai  de  Médecine  du  mois 
dAoût  «770  ,  page 

Je  vous  ai  promis  ^  Monfîéur  /une  (e* 

conde  Réponfc  ;  la  vaici.  Elle  vmis  ap^v- 
prendra  que  tout  aggrelieur,  quel  qu'il  foit^ 
ne  doit  ie  préfenter  qu'avec  des.  armes 
sûres  ,  s'il  veut  s'épargner  la  honte  de  fe 
voir  réfuté  par  lui*-méme  \  c'efl:  ce  qui  eâ: 
èt]ï  arrivié  à  plufietirs  des  adverfaires^.de 
M.  Pomme  1  tels  que  MM.  le  Camus  » 
Roux.j,  Roûaiot  Marteau.i  &  autres  {a). 

{a)  Voyer  la  Cadette  fahu^  drt)  07  >iiiHet|,. 
celte  du  2S  Septembre  1769. , .  Jbidenh^ 
XI  Janvier  &  18  Sepierabre  1770, 

Ces  prétendues  réCutacions  oe  paroiifent  viâo« 
rieufesqu'à  M.  Pdmme.&à  M*  Bruô^du  à  quefoues 
Ecoliers  en  médecine  ^  qui  rrouveiirpttts  aifé.de 
^  "Hyrerl  un  cmpyrifme  aveugle ,  qué  d'étudier  les 
regles^d'un  art  fi  long*&fi  difficîfe  que  celui  qu^ls 
^trepcenoeot  d'exercer^  Nou$  n'ayons  garde  ce* 
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DU  Msflioxx.E  DM  M.  Chetalisr,  9 

La  Lettre fuivante  va  nous  prouver^  Mori'- 
iieur  y  û  l'on  doit  vous  compter  ,  ou  non , 
parmi  ce  nombre.  ^ 

Ljittrb  i/«  m.  Franc SyMédicifi 

à  Bijan^oa  ,  en  Réponfe  à  celle  ,  de 
M.  F  O  M  M  £  n        1^^^  l^tf  %  JiUlUt 

Faî  communiqué  à  M.  Lange  ,  notfe 

fy  confrère  j  &  à  mademoifelle  Lange  ,  fa 
>y  fille ,  la  Lettre  que  vous  m'avez  fait  Thon- 
nneur  de  m* écrire  ,  Moniteur.  Je  leur  ai 
î>  montré  auffi  rObferràtion  de  M.  Cht** 
»  valier  inférée  dans  le  Journal  de  ce 
9>  mois  ,  page  Ils  ont  été  bien  furpris 
n  pQta  &  V9!ùtti  de  la  haitftefle  de  ce  Chi» 
-»)rurgien^^  de  rinfidéllté  de  fan  récit, 
f»  Vous  allez  en  ju^er  par.  celui  de  made* 

n  moifelle  Lange  j  que  voici       Dans  te 

»mois  de  Septembre  1763  >  mademoifeUe 
Lange  fut  faille  de  frayeur  :  elle  étoit  dane 
'b  bne  cîrconftance  critique  pour  fon  fexe.. 
>>  La  révolution  fui  alFez  vive  pour  procurer 

pendant  de  portier  te  même  jugement  du  démenti 
'  nue  M, Bran  donneici  à  M#ClievaberiurUguér»i* 
ion  de  mademotrelle  Lange:  nous  femmes  bien 

éloignés  d'approuver  les  faufles  obfervations  par 
fefquelles  on  croit  poU'Voir  appuytr  fon  fcntimenc 
particulier  ;  &  nous  faurons  toujours  grë  3^  ceux 
qui  voudront  bien  éclairer  le  public  fur  ce&  eotfé«^ 
prifest  {liQiedât&liHi^;}  •  . :  \  ,  . 
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a6o  RxfoirSE  a  zà  secokdb  Partie 

n  fiir  le  champ  la  fuppreflion  ;  &  dès^lors  elle 
»  fut  attaquée  de  douleurs  d^eftomac  ,  die 
't^  coliques  InteiUnales  &  hémorrbpïdales^» 
f9  avec  teniioh  coiîfidérable  au  ventre  »  & 
w  fyncape  ,  lefquels  fymprômes  reparurent 
f>  enfu^ite  périodiquement'  tous  les  mois. 

M.  fon  pere  emplojr a^  d'abord  hs  moyens 
9}  ufités  en  pareil  cas;  mais ,  n'ayant  produit 

aucun  ibulagetçent^  il  eut  jr^cours  aux  dé- 
ft^rayans^âc  aox  rafratchiiTans  »  qui  réuffirenr 

mieux  ;  &ce  furent  les  bains  doraefliqaes 
»  tiédes  ,  &  non  pas  froids  ^  comme  le  pu-* 
n  blte  M.  Chevalier  j  Se  les  eaux  acidulés  de 
py  BufTan.  La  malade  fut  envoyée  enfuite  à 
,9>Luxeuil  y  en  1763.  Ces  eaux  ,  donc  elle  fit 
«SI  ufage pindûntunt  fàifoa  ,  lui  procurèrent 
.  9^  UB  imeux  fenfibie  {a)  :  néamnoios  elle  ét 
.f»le  voyj^e  de  Bourbonne  Tannée  fui- 
si  vante.  Êlle  y  but  les  eaux  peddant  uae 
s»  (àifoa  ffuitmenti  &  elle  prit  quelques  bain^ 
f>  dometliques.  Mais,bien loin  d'avoir  rétabli 
m  0^  fanté  dans  ce  leco^d  voyage  1  elle  re^ 
-li^  vuit;  à  Befanfon  avec  fes  mêmes  ififif- 
»  mités  ,  c*eft-à'dire  que  tous  fes  fpaîmes 

hyilériques  reparoiffoient  encore  périodi* 
-m  qoement  >  à  l^exc^itiondes  fyneopes  j  fur 

(â)  Par  la  raifpe  que  vous  doMsa  vous-même» 

Monfieur  ,  à  la  page  14}  de  votre  fécond  Mé- 
moire ,  où  vous  déclarez,  d'après  Panalyfe  de 
.M.  Mppnei»  que  ce$eaux,  ainfi  que  celles  de. 
PlgadMcres^aefoôt^jiil^^^reaUicÇh^ 
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BU  MBlffOIftt  Bi  MvGi#stAizx&.  %€t^ 

«rlerquéHes  elle;  m'â  fàit^fi^^r  à' 

>y  l'interdiâion  de  tout  remède  pharmaccu- * 
»  tique  qu*elle  le  doit  ;  èr  là  preuve  qu^efle 
f>  en  donoc  >  c'eft  qut  j  fi  elle  ptehd  le  plds^* 
f>  léger  purgatif  ou  ftomàchique  ,  les  fyn-' 
f>  copes  reparoilTentî  tel  eft  Tçtat  aâuel  de 
'  w  mademoifelle  Lange  ,  diaprés  ,  le  récit  * 

>r  qu'elle  mWa  fatreH««fnême  èn  pféfttice 

fy  de  M.  fon  pere  ,  PrôfefTcuf  de  Médecine', 
fyen  notre  Faculté ,  homme  refpeâabte  ^ar 
nfes  taleiis  de  par  fbti  expéiienw*  * 

w  Madcmoifellc  Lange  eft  d'autant  plus  ] 
^>furprife  de  fe  voir  citée  dans  un  Journal* 

par      Chevalier,  Quelle  oès^pftjadiart 
^avifée  de  le  confulter  :  elle  atrefte  même' 
fi  ne  l'avoir  jamais  vu  que  deux  fois  ,  dans 
fy  fon  fé)0|fr  à  Bourbotine ,  dônt  Tunè  a  été  ' 
9fk  l'occafioii  d^utle  médecine  qu'il  porta 
yy  chez  elle  ^  d'après  Tordonnance  de  M.  Ju- 
>>vct.  Médecin  de  BourbonM ,  à  qui  dlej' 
^ravoît  confié  fa  fancé  ;  6c  Tautre  fois ,  pôui- 

w la  lui  payer   •  - -  •  "  '  *  */ 

»  De  pareilles  obfervations ,  Monfïeur 
13  ne  peurent  eue  donûer  p\xt9  é*écht  à  Vos 

fy  Ecrits.  Les  faits  ,  qui  fe  multiplient  tous 
fy  les  jours  >  parlent  trop  eo  faveur  de  votre 
»  fyilane  pour  craindre  que  l'édifice  if r 
»i  lequel  il  eft  fondé  puiïTe  jamais  crouler^-i 
9)  Si  vous  avez  peaié  que  les  eaux  ther^ale^r 
s^pottivoie0t  être  contraire  Tdansiles^eai  dril 
vtefifîoa  âc  d'érétiûne  ,  je  fais  CMobicA*^ 


9>vous  les  croyez  utiles  dans  d*aucr€S  ciN 
19  confiances. 
^ n  J'ai  rhonneur  d'être,  avec  les feotimens. 

fy  que  vos  fages  Ecrits  m  ont  infpirés»  Mon* 

fj^iiçur  p  votre ,  &c.  h 

Signé  F&AKCE  »  Médecin. 
Bêfartfon  te     Juittci  1770. 

'  En  voilà  aflèz  pourçette  fois  j.Mqo/ieur: 
s!il  vous  preqpit  envie  dè  rèparoître  fur  la . 
fcene,  préfentè^-nous  des  faits  de  meilleure 
valeur ,  ou  dégulfez-les  de  manière  à  les 
rendre  plus  vraifemblables.  J'épargne  à  nos 
leâeurs  I4  réfuti^tion  dejtoos  ceuv  que  votre. 
Mémoire  contient  :  je  répéterai  feulement 
que  U  maladie  de  M.  le  Senefchal  9  toute^ 
étrangère  qu'elle  eft  à  la  queftioi^  9  &  donc 
vous  faites  trophée  à  la  page  117  ,  n  eft 
cpnnue  de  M«  Pomme  que  par  deux  con- 
fttltarions;  &  celle  deM.Caziqt  tFrofeifeor 
à  Reims,  que  vous  citez  encore  ,  page  134, 
lui  eft  tpuc-'à'fait  inconnue»  U  vous  eft  per* 
mis,  après  cela  ,  Monfîeur  ^  de  contredire  y 
fi  vous  pouvez  ,  toutes  ces  aïTertionsl 

'  J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c. 

^ig/ié  Bkv  lif  %  Médecin. 
Inops^fOtentmdum  vult  imitarî  y  périt 

•      '  .        •  PHEDRE» 

^•Nota.  Nous  erùfoni  Jevot^  prévenir  nos  tee^' 
teurs  ,  çi^e ,  quoique  tes  deux  Réponfes  qu'on 
vient  de  lire  portent  en  titre  &  à  la  finie  nom  de 

M»  Brun ,  la  copie  qu^oti  nous  a  rmife  ejt  îicriu 
éfiiamaiadeMêtov^m^  » 


,  O  B  S  E  R  V  AXIONS 

Surl*Extraâion  des  Cataraâes  de  narjfancci 

-'  Au  icoriJfnéhcéineiit'dB  raoîs  de  Màrs 
f-}^  f^^\  étééonfulté  parle  nomm<f  JiaK 
Levéque  à  Valognes,  âgé  dedîx-neuf a*  ; 
aitUgé     .çatarade»  deuaiflàncc  aux  deux 
yeoir.  •Le^'ayaIl^examirie'es  ,  je  remarquai 
que  celle  de  l'œil  drpk  éfoit  d'une  aacûre> 
cafeeufc  &  W«nch«».  .ccllfr  de  M  Muchc 
inp -parut  pierreufe,  d'une  forme  inégale  y 
qui  ne  couvroit  pas  la  pupille  dans  toute  fon 
étendue.  Cette  irrégularité  me  6f  doiftef  du 
IU!;cÔs  M  l'opération  î  je  l'opérai  cepen- 
dant, le  4  dudit  mois  ,  dans  l'hôpital  de 
Valognes.  Je  conHneoçai  à  extKiire^a^cata^ 
raâe  de  l'iBBil  gatttfhe  î'c»:  qui  p«i-n>ir  aii  nia^ 
laae  de  voir  auflï-tôt  de  cet  œil-  :  jè-BiC: 
di^bfai  enfuite  à  opérer  le  droit ,  ^uoiqoJei» 
héfitant.  Après  »vtfir  feiit  maf  fiiaion  à  I* 
Cbrnée  tranfpâr ente ,  je  fis  l'ouverture  de  Ja 
capfule  ,  &  la  prelfion  convenable  pour  en 
taçihter  la  fortid)  laais^ctf fut  eti  vain',  taf I* 
pupiHe'  fe  ctintraâa  fi  pàrfaitemeht ,  qu'elle  ■ 
H'auroit  point  permis  le  paflàgc  de  la  ple# 
I^tite  tête:  d'épingle^  ce  âui  isii  oé^afioiW^ 
fax-  m  «telâlBheraent  de*  fibres  longitudt- 
fiiâles ,  &  par  uâe^contraâion  di^âkiefrdr-' 
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culaires  de  liris  f  ce  qiû  me  6  c  défeipé^r 
dtt  fuccès  de  J'opératîoa.  Je.  testai  néan- 
moins de  U  irotiper  àve£  une  curette  p  "6c  de 
.  lafaifir  par  morceaux  :  ce  ne  fut  pas  fans 
beaucoup  de  djfficulcés^  eu  égard  à  la  grande' 
mobilité  des  ytux  db  ^matadé»  7e  paWins 
cependant  à  extraire  tous  les  Jambeai^z^opa- 
queft,  41^1  icovsilit  -foft  ad^éren»  4^,S(li|iij[ 
çhâpon ,  9(  (KMiMM^olKf  (Us;  J]t  tcn^tqu^i 
que  les  parcelles  raflemblées  ne  formoient 
pas  en  totalité  1%  naleur^  de  celle  de  TcpUr 
droit  y  8c  qy'i)  ^manqpoit  une  fur  fix,  que; 
je  n'avoîs;  point  e>îF^te,  aarce  qu'elle^tfé-j 
toit.pas  opaque..         '  \  2 

malade  ^éltooignà  bfaocaiip  de  joie, 
d'être  opéré  ,  vit  aufli-bien  Je  cet  œil  que, 
du  premier  difting;Ma  diy^^.  t^*}j^^*.|jt. 
eft  à  dbferver  que  cette  pt^t^  jpof  iioii- 
k  partie  Jatéralte  interne  du  cryuaÙin  don*>f 
ji^ij  lieu  à  ^uelq^es  raydu^i  4^  lumière  dei 

rBeri,  dcilw  fciffoit  f  par  ise flaoye» ,  yc^t^i 
certaine  pôiitioû  &  dillânce  ^  quelqUe$) 
objets  j  ptîncipalement  ç^ux  qui  étoientlui- 
fim  i  pais  il  étoit  «lors  o^Ugé  de  diriger  le» 
mouvement  de  l'cBil  du  cété  oppofé  à  celui 
QÙil  youloit  Ygir^  nc  recevant  que  latérale? 
4HDt.4e$irAy9i|s  d»*liio^ere  I  qm  n$^  i'éclai-; 
folsnt  D^ist       jloiir-  rempê^her-  d*;  Tei 
donner  la  fac0  contre  le  muir  ;  ce  qui  lui* 
affivoit  fquvent.  Le  dix-huitiem^ioufiapr^s 

ffte^ntlOP  is  lut^w  ljabtmdea\^i:te^ 

appartement 
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appartement  très -orne  ,  en  pféfence  dd  ^ 
MM.  de  Coligni  &  de  Collevillc  ,  Admi- 
friftratwirsde  hôpital,  &  d'un  mérite  diUin-* 
gué.  Il  eutd*abord,  au  premier  inftanr  que 
le  bandeau  fut  ôté  ,  beaucoup  de  peine  à 
(apporter  ia  lumière  ,  ôch  diflioguen  Quel« 
j|ùes  mmutds  après >  il  difcerna  divers  objets 
/•  qu'on  lui  préfentoît.  Il  y  en  eut  beaucoup 
'HïCil  ne  connoitroic  pas  ,  &c  qu  il  ne  pouvoic 
nommer  |>ar  la  vue.  Jé  lui  fermai  eniuite 
les  yeux  ,  &  le  préfentai  vis-à-vis  d*une 
grande  glace  où  les  objets  de  l'appartement 
it  réfléchifloient  ^  ce  qui  le  furprit  d'une 
manière  agréable  ,  &  il  fixa  attentivement 
ce  qu  il  pouvoir  y  découvrir.  Comme  j'é-* 
tois  proche  de  lui  »  il  m^^  reconnut  dans  le 
^miroir;  &,  prenant  l'image  pour  moi- 
même  ,  il  porta  la  main  pour  m*y  toucher  : 
cette  méprife  l'étotina ,  &  le  fit  rire.  On  lui 
préfenca  divers  objets  qu*on  Un  difoit  de 
prendre  i  mais  on  tut  furpris  de  ce  qu'il  ne 
pouvoir  porter  tout  d'un  coup  là  marn  quV 
/près  l'avoir  promenée  de  tous  côtés  ^  ce  qui 
prouve  qu'il  ne  connoidoit  pas  les  iituacions 
Di  les  diftancés.  On  lui  fit  voir  piufieurs 
^  pièces  de  monnoie  dont  il  défignoit  les  cou- 
leurs I  mais  qu'il  ne  connoifloic  qu'après  les 
avoir  touchées.  Il  réfulte  de  cette  Obferva-- 
tion  ,  que  ,  fi  les  maladies  fe  montrent  fou- 
vent  fous  des  apparences  peu  avantageufes 
pour  le  fuccès  de  l'opération ,  on  ne  doit  pas 
TomcXXXUI.  M 
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toujours  abandonner  les  malades  à  leur  mal*- 
heureux  fort ,  6c  que  fouvènt  rinduftrte  de 

Tart  fe  déploie  dans  des  cîrconftanccs  qui 
€0  paroiiTent  peu  fufceptihles^ 

J'ai  opéré ,  en  outre ,  pluûeurs  autres  per« 
Jfcnnes  affedées  de  catarades  de  naîlfance; 
un  homme  »  entr  autres  ^  âgé  de  viogc^-ûx 
ims  ,  qui  n^avoit  rien  jufqu'àNcet  âge* 
Je  l'opérai  à  Coutances  ,  en  préfence  de 
M.  Bonté  .9  Médecin  y  que  vous  coonoiflèz« 
Ces  cararaftes  étoient  d*une  nature  bien*" 
différente  de  celles  qui  aftedcnt  par  Tàge  , 
ou  accidentellement  :  elles  ne  me  parurent  . 
formées  que  de  la  partie  antérieure  de  lacap^ 
Iule  du  cryftallln  ,  qui  étoît  forcopaque.  Ctt 
homme  témoigna  peu  de  Airprife  du  nou« 
Tcau  fens  quWvenott  de  lui  reftttuer  :  lê 
jeune  homme,  au  contraire  ,  dont  j'ai  donné 
l'obfervation  ,  témoigna  beaucoup  de  joie 
&  dé  fatisfaâion  5  lorfqu'une  plus  grande 
lumière  frappa  fes  yeux. 

On  a  remarqué  qu'ils  avoient  une  idée 
du  blanc»  du  rouge  &  du  noir  ^  c-ed^à-dire 
qu'ils  voy  oient  à-peu-près  comme  quand  nous 
avons  les  paupières  fermées.  Ils  ne  con- 
BoifToient  aucuns  objets  :  ce  n'étoit  qu  après 
les  avoir  touchés ,  qu'ils  les  nommoient.  Oa 
demanda  à  celui  de  Coutances  s'il  voyoit  , 
après  que  je  lui  eus  extrait  fes  cataraâes.  Il 
répondit  que  non;  &  plufieurs  perfonnes" 
crurent  d'abord  que  Topérationétoit  infrucv 


tueufe  ;  mais ,  les  queftions  ayant  iii  ré-, 
pé[ées  ,  il  ne  tarda  pas  à  donner  des  ûgocis 
du  contraire;  car,  dic-il,  j*apperçois  unp 
cfpecc  de  lueur ,  &  des  oroores.  On  lui 
dit  de  prendre  cette  ombre.  En  eftèt  il 
porta  d'abord  la  piain  fur  mon  vifagè.  Nous 
remarquâmes  qu'il  joignoit  les  doigts  ,  lorf- 
qu  il  voulolc  faifir  quelques  objets  ,  avant 
que  dy  être  parvenu  ;  iJc  fou^vent  il  portoic 
Ja  main  de  côté-;  ce  qui  prouve  qu'ilôt 
çonnoiflbit  pas  la  dillance  ni  la  fituation  de 
ce  qui  frappoit  fa  vue. 

y  ingt  jours  après  qu'il  fut  opéré  ,  je  lui 
Ataî  le  bandeau  chez  M.  de  Tallaru ,  Evéque 
de  Coutances  ^   en  préfence  d  un  grand 

.  nombre  de.  perfonnes.  La  première  expé- 
rience qw*on  fit  fut  de  lui  préfenter  une 
boule  &  un  cube,  ou  quarré  ,  qui  étoien( 
à'peu-près  de  la  même  grandeur,  qu'il, 
avoit  touchée  avant  qu'il  eût  vu  ;  ce  qui 
formoit  la  queftion  entre  MM.  Hoke  & 
Moiineux ,  qui  fut  décidée^  dans  cet  homme».. 

.  d'une  manière  contraire  à  ce  qu'ils  avoient 

Î ►réfumé  y  c'eft-à-dire  qu  il  a  reconnu  ,  à 
a  vue  feulement,  la  boule  d'avec  le  cube. 
Ce  nouveau  clair-voyant  a  été  obligé  dap*. 
'prendre  à  voir,  comme^  les  enfans  fonÉ 
obligés  d apprendre  à  parler}  &  ce  n'eft/ 
que  par  le  taâ  &  l'expérience  >  comme  Ta 
4it  M.  Janin  dans  fcs  Phénomènes  fur  lu  * 

Mij 
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Vifion  ,  que  Pon  fait  juger  des  fitttatiocis  f 

des  diftances ,  des  formes,  ^c. 

a  i.  '  ■  ■    ■  ■  ^  '    g 

OBSERVATION 

Sur  tExtraâion  âune  Cataradt  nmontU 

à  la  fuite  de  Vabaijfement  y  par  le  mùne. 

La  nommée  Baleine^  deSainte-HypoUte  ^ 
âgée  d'environ  cinquante  ans ,  afteâée  » 
depuis  dix  ans  ,  decataraâe  aux  deux  yeux, 
recourut  au  célèbre  M.  Méjean ,  Chirurgiea 
de  Montpellier  ,  qûi  opéra  TœU  droit  par 
abaiflement.  Cette  manœuvre  ne  fut  point 
Iteureufe  :  la  cataraâa^  remonta  ,  peu  de 
îours  après  ,  &  la  malade  fut  ^  comme  -ci* 
devant ,  privée  de  la  lumière. 

Lea6  de  Mars  dernier ,  î*opérai  les  deux 

J^eux  par  extrai^oa  :  je  commençai  par- 
'œil  gauche.  Cette  catarade ,  donc  le  centre 
étoit  fort  jaune  ,  &  les  bords  blancs  ,  avoit 

{►lus  de  circonférence  ^  plus  de  convexité  que 
es  cataraâes  ordinaires.  Uopérarion  fajte  , 
la  malade  ne  dlftingua  que  foiblement  les 
divers  objets  qu'on  lui  préfenta.  J'attribuai 
cette  atonie  à  Cf  qu'avoitfontfèrt  l^organe 
immédiat  de  la  vue  par  le  voîume  conlidé* 
rable  ^  &c  les  adhérences  de  la  cataraâe  ^  ^ 
ainfî  qu'à  une  forte  jd'engourdiffement  con« 
traâé par  lancienneté de  cette  cécité 
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Te  pafTai  enfuîceà  l'œil  droit déjà  opéré 

par  abailTemenr.  La  feâion  de  la  cornée 
raire  ^  je  voulus  inciier  ia  ^apfule  commune^ 
à  l'humedr  vitrée  i  &  au  cryftallin  »  6c  env 
ployer  la  compreflion  :  tout  cela  devint  inu-* 
tile.  Je  recourbai  promptemeot  |iia  cureter 
vers  fa  fofibtte  ;  &  ,  dans,  le  premier  mor 
.  ment  de  rintrodudion ,  j'amenai  la  cara- 
raâe  »  formie  d'uae  partie  ntembraneufe  ^ 
devenue  opaque  »  qui  étoit  vraifemblable^ 
ment  la  capfule  du  cryftallin  ^  &  quin'avoit 
qu'un  iixieme  dii  diamètre  de  ceJle  que  jV 
vois  déjà  extraite.  La  malade  vit  plu^^iMit^ 
objets  d'une  manière  plus  claire  ,  plus  dif- 
tioâe  9  qu  elle  n'âvoit  fait  de  l'œil  gauche. 

Le  dix  huitième  jour^  j'âtaî  le  bandeau» 

la  malade  difcerba.  cous  les  objets  qu'on 
lui  préfenta  ,  mais  toujours  avec  plus  de 
perfeâioa  de  l'œil  droit  ,  anciennement 
opéri  ,  que  du  gauche  ,  qui  étoit  auiii  plus 
fatigué  de  l'impreflion  de  la  lumière. 

Ces.  circonllances  m'ont  fourni  des  ré< 
flexions  qui  ne  me  pamifent  pas  dénuées 
de  fondement.      '  *  "  ^ 

I®  L'humeur  ,  qui  fe  trouvé  çptre  la  cap- 
fule &  le  cryftaiiiii  ^  épa^nchée  par  le  déchi^ 
rement  qu'avolt  fait  l'aiguille  ,  confondue 
avec  les  autres  humeurs»  auroit-^eUe  été  en- 
traînée dans  la  circulation  ? 

Le  cryftalhn  lui-même ,  féparé  de  fa 
capfule  >  feroijt-iljlans  le  ibnd  du  globe  i 
.  ,  M  iij 
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OU  plutôt , dans  un  état  moIlaiTe ,  &c  de  puru- 
^  lence  ^  lors  de  Tabaiflement ,  auroit-il  ea 

afTez  de  fluidité  pour  pénétrer  aulTi  les  voies 
de  la  circulation  ,  tandis  que  fa  capfule  » 
dl^une  texture  fibreufe  .,  auroir  confervé  ia 
confiflance  ,  feroir  remontée,  &  auroic  mis 
obftaclc  au  mécanifme  de  la  vifion  ,  en  refu- 
faut  ie  pafTage  à  ia  -lumière  ?  Hœc  dubia  ac^ 
curatioribus  lu5enfirfub/n/rti/72us.T)'ivUeuTS 
]a  malade,  opérée  des  deux  yeux  par  extrac^ 
tion  ,  jouit  aujourd'hui  d'une  fort  bonne 
vue  ,  &  confirme  la  préférence  que  mérita 
cette  méthode  iur  rabàiilemeijF/ 

OBSERVATION 

Sur  un  Rfnverfiment  total  du  Corps  de  ta  ' 
Matrice  ;  par  M.  DU  B  O  U  E I  X  ^ 
ïfoâeur  en  Médecine  à  Clijfon  en  Bre^ 

'  tagne. 

Qut  cùm  raro  accidere  foîeat  ( prolapfus  uter\  ) 
tamen ,  ciim  inciditj  catamitofus  ejl ,  tum  rations 
uteri  qui  fuo  prolapfu  faciîè  corrumpitur ,  gangr^ 
nam  concipit ,  &  cancrum  ipfum  ,  tum  quia  trahit 
in  fui  fympathtam  &  contagioriem  ,  parus  propia* 
guaSy  communes  ,  atque  adâb  totum  corpus, 

DuRÇTf  Annot.  in  Oper.praS»  Ho LLER.  cap,  ' 

.   Le  ren vertement  total  de  la  matrice  eft, 

comme  on  Tait  ,  une  maladie  affcz  rare  ,  ' 
qui  »  lorlqu'elie  arrive  ,  eil  fou  vent  caufée 

par  rimprudence  de  la.  Sage-temme  ou  de 
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l'Accoucheur,  dans  Pextradiondu placenta  f 
£c  quelquefois  par  des  agitations  con  vulfi  veai 
cle  ia  Aiatrice ,  après  un  accouchement  labo^ 
rîeuXà  On  fait  aufli  que  I  lorfqiron  n'a  pas 
réduit  ce  vifccre  fur  le  champ  ^  l'inflamma- 
tion \,  la  gangrené  6c  ia  mort  font  une  fuite 
^  prefqu^inévirable  de  Ton  înverfion  com- 
plète. Quel  parti  reite-t-il  donc  à  prendre  p 
quand  on  <  n*a  pas  été  aflez  heureux  pour 
profiter  des  premiers  inftans  ?  Plulieurs  Au* 
.  teurs  confeillent  d  en  faire  la  lipacure  »  6c 
de  l'extirper  :  d'autres ^  au  contraire ,  regat^ 
dent  cette  opération  èomme  inutile  ,  puif- 
qu'elle  n'empêchç  pas  la  mort  de  Taccou- 
chée,  M.  de  la  Faye  rapport*  qu'ira  vu 
'M.  Morand  confeiller  la'ligature  en  ^  areil 
cas  ;  mais  il  ne  fait  pas  mention  du  iuccès  de 
'l'opération  (a).  Dionis^dit  qu'il  croira  l'ex* 
tïrpation  de  la  matrice  mortelle ,  jufqu'à  ce 
qu'il  en  foit  défabufé  par  quelques  expé-. 
tiences  (b).  La  Mothe  a  vu  fùire  Tamputar 
tion  d'une  matrice  renverfée  ,  pendant  qu'il 
étoir  à  PHôtel-Dieu  ;  mais  la  malade  mou-» 
rut  ,  quelques  jours  après  (c).  On  lit  dans 
une-Obfervat^on  <hi  célèbre  Ruyfch,  qu'un 
Chirurgien^  ayant  été  appellé  pour  la  temm» 

(a)  Cours  J<rC/urur^ic,éàit0  de  1765  s  Tomcl^ 
page  3  ro . /î<?m.  * 

(b)  Idem ,  ibid  ^  page  309» 

(c)  Tràiti  des  Accùuchemenà  f  édit.  de  176(1 
.  Tome  II ,  page  I2;6. 

Mjv  . 
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d'un  boucher ,  à  qui  la  matrice  vcnoit  de  fc 
renverfer  ,  s'avila  de  piquer  avec  la  pointe 
d'un  petit  couteau  celte  tumeur  qui  lui  était 
inconnue ,  pour  en  exaniiiker  la  qualité ,  Se 
que  cette  recherche  téméraire  mit  bientôt 
fin  à  la  vie  de  Taccouchée  par  l'abondante 
iiémorrhagie  s'enfuivit ,  &  qM*il  ne  fui 
pas  pofTible  d'arrêter  (û), 

La  nature  ^  aidée  des  fecours  de  j  art  » 
peut-elle  procurer  la  réparation  faluiàire  <ki 
mort  d'avec  le  vif,  dans  une*  parcle  au(E 
molle  y  auiiî  abreuvée  d'huipiggrs  ,  &ç 
n^eft  I  pour  ainfi  dire  ,  qu'un  lacis  de 
vaifleaux  de  toute  efpece?  Létranglemenc , 
que  fouffire  ce  grand  nombre  de  vailleaux  imt 
cet  étai^  peut- il  permettre  d'efpérer  un  heur 
reux  fuccès  des  remèdes  qui ,  dans  d'autre$ 
circqnflances  ,  fécondent  &  à  propos  lett 
vues  du  Médecin? 

Il  n'efl  pas  raifonnable  d'y  compter  ,  &  il 
n'efl  donc  pas  furprenant  que^l^s  plus  grande 
Praticiens  aient  porté  fur  cette  maladie  le 
plus  funeQe  pronolHc,  Quoiqu'il  foît  encore 
confirmé  par  rdbfervation  dont  il  s'agit  ici  ^ 
les  fingularité^  .qu'elle  préfente  dans  la  mar* 
che  ^cPiffûe  de  la  maladie  ,  m'ont  fait  pen- 
fer  qu'elle  netoic  pas  indigne  de  ratrenriou 
des  gens  de  l'art ,  &  d'être  inférée  danj  ce 
JournaL 

^    {a)  Voyez  les  Obferv.  dcRuYSCH  ,  inférées 
à  la  fitt  du  lU  Tome  de  Vjhatomie  de  1^  a  t  nu  » 


iSv  CoRFS  DtiK  Matrice»  a/j 

•  Je  &s  appelle  »  k  19  Mafsdefnier^  pour 
la  femme  du  nommé  Pierre  Blouin  y  Labou- 
reur au  village  de  Lémériere  9  près  ClifTon  » 
accouchée  depuis  fi x  jours.  Je  m'informai 
de  JVl.  Audap,  Chirurgien  de  la  malade,  de 
ce  qui  s'étoit  patTé  jufqu'à  ce  jour.  II  la  voie 
accouchée  I  le  %^  ,  après  m  travail  de  fept 
jours ,  accompagné  d'une  perte  qui  reve- 
noit  par  intervalles ,  d'un  enfant  mort ,  pré- 
fentaac  le  bras  forti  de  1  orifice  jufqu'à  lié* 
paute ,  qu'il  avoit  été  obligé  de  tronquer  dans 
l'articulation  ,  ne  pouvant  le  retourner  ,  à 
cau^e  de  l'étranglement  iofurmontable  que 
formoit  le  rétrécifleroent  da  çol  de  Ytittras. 
L'extraûion  de  l'arriére- faix  s*étoit  faite  fans 
difficulté  j  &  Taccoachement  s'étoit  terminé 
aufli  heureuferoent  qu'on  pouvoit  Tefpéret 
dans  une  conjonâure  aufïï  critique.  Tout 
alloit  aiTex  bien  »  &:  les  fuites  n'annonçQÎent 
;rieii  de  fâcheux  jufquWaéT^  qu'il  la  trouva 
-avec  un  pouls  débile  &  abattu  ,  le  ventre 
douloureux  &  élevé  »  les  vuidanges  prefque 
Tupprimées  ;  ce  qui  lui  fit  employer  les  em* 
brocations  &  fomentations  émoUientes  y  qui 
diminuèrent  les  douleurs  y  &  lui  firent  palier 
une  nuh  afles  tranquille.  Ce  ne  Eit  que  le 
lendemain  %7  que  la  malade  fe  plaignit  de 
fentir  dans  le  vagin ,  &  même  au  dehors  , 
line  tumeur  qai  la  génoit  beaucoup.  Nous 
allâmes  la  voir  enfemble  le  a^.  Elle  étoile 
aiTez  biea  du  côté  des  forces  &  du  pouls  \  ce 
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qui  me  furprit  d  autant  plus  »  qu'ayant  exa« 
miné  la  tumeur ,  dont  elles'apperçut  le  17  , 

nous  la  trouvâmes  livide,  infenfible,  froide 
&  gangrénée  dans  toute  fafurface  >  formaai 
une  m'aiTe  »  au  dehors  de  la  vulve  t  de  la 
grolTeur  environ  de  la  tête  d'un  avorton  de 
cinq  à  fîx  mois.  Nous  y  reconnûmes  aifé**  ; 
snent  Tinverfion  totale  du  corps  de  la  ma* 
trice  ,  à  fa  figure  fphérique  ,  fafurface  iné* 
gale  ,  fa  fubftance molle  &  fpongieufe.  L*im- 
poflibiUcé  &  rinutilité  de  la  réduâion  dans 
cet  état ,  fe  peu  d  efpérance  qu*il  7  a  voit  que 
ce  vifcere  ,  profondément  gangrené ,  pût  fe 
rétablir  dans  fon  état  naturel  »  à  l'aide  des 
fecours  employés  en  pareil  cas  ,  me  firent^ 
propofer  d'en  fai.re  la  ligature  ;  mais  l'oppo-^ 
(irion  coudante  de  la  malade  &  de  fon  mari  9 
Thorreur  qu'ont  naturelieftient  tous  les  pay- 
fans  des  opérations  où  il  s*agit  d*ampute.r 
quelque  membre,  la  certitude  où  nous  étions 
qu'ils  n&manqueroient  pas-Je  nous  regarder 
comme  les  meurtriers  de  cette  infortunée  , 
nous  empêchèrent  d'employer  ce  moyen 
curatif.  Nous  nous  contentâmes  donc  de 
faire  des  fcariftcations  fur  la  furface  de  la 
inaffe  gangrénée.  Quelque  profondes  qu  elles  • 
fufTent  ,  la  malade  ne  donna  pas  le  moindre 
figne  defenfîbiltté»  Je  prefcrivis  les  anti-fep- 
tiques,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  En 
foule  van  t  la  matrice,  il  découloit  de  la  vulve 

we  fanie  d'un((  fétidité  infoutcnable.  11  ic 
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dérachoît ,  de  tems  en  tems ,  quelques  lam- 
beaux qu'on  avoic  foin  d'emporter  avec  les 
cifeaux.  L'efcarre  fembloit  ie  difpofer  à  fe 
détacher  ;  la  raaffe  diminuoit  de  volume'*; 
le  pouls  écoît  allez  bon  ;  l'état  des  forces 
foutenok  ,  sliïiÛ  que  les  autres  fonâions. 
Le  31  on  appella  avec  moi  M.  Richard 
de  Montaigu  ,  mon  confrère,  Médecin  qui 
-paie  \p  dans  le  pays  ,  d'une  réputation  juùe* 
ment  méritée.  Nous  parlâmes  encore  de 
Textirpation  9  mais  les  mêmes  raifons  nous 
empêchèrent  de  l'entreprendre.  Le  mari  f 

paroifToh  plus  oppofé  que  jamais.  La  fup- 
purarion  d'ailleurs  devetioic  plus  louable  »  ^ 
&  tout  alloit  mîeaj^.  M.  Richard  propcfa 
d'eflayer  la  réduâion  ^  ou  du  moins  de  ren- 
trer autant  qull  étoit  poflible  ,  &  de  hauiïer 
4a  matrice  dans  le  vagin  ^  efpérant  qjue  It 
chaleur  &  rhumidité  du  lieu  favoriferoienc 
la  forte  fuppuration  &  la  chute  de  Tefcarre, 
&  que  ,  dans  cette  iituation ,  l'étranglement 
des  vaifTeaux  feroit  en  grande  partie  dimi* 
nue.  Ces  raifons  me  parurent  plaufiblcs  : 
j'y  foufcrivis  volontiers  ,  &  lé  Chirur";iea 
•travailla  en  conféquence.  Mais-,  quelque 
moyen  qu  il  e.mployâc ,  il  ne  lui  fut  pas 
poKible  ie  repouHer  le  corps  de  la  matrice 
.plus  haut  que  l'orifice  de  la  viHve  :  il  refta 
donc  appuyé  fur  ]é  bord  intérieur  des 
gfandes  lèvres.  Les  anti-fepUques  furent 
toujours  continués  avec  l'apparence  d'un 
*  M  vj  ^ 

t 
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ibccès  marqué.  La  fuppurâcion  devint  de 
plus  en  plus  louable.  Les  injeâions  aidè- 
rent le  détachement  de  plufieurs  cfcarres 
gangréneufes:  la  fièvre  ceffa ,  &  Tulcere  pa- 
rut cicatriféi  Iq  19  Avril  fuivant  >  que  la 
malade  fe  leva  ,  èc  continua  de  prendre  de 
jour  en  jour  de  nouvelles  forces..  Mais  en 
'  vain  nous  promet tions^nous  de  la  Voir  p 
clans  la  fuite  par&itement  rétablie  :  la  coiv- 
valefcence  de  cette  malheureufe  ne  fut  pas  i 
de  longue  durée.  Il  lui  prit  y  le  a8 ,  une 
colique  accompagnée  de  naufées  :  la  fierrc- 
furvint.  Elle  vomit  quelques  moFceaux  de 
veau  &ic  9  qu  elle  avoic  imprudemment 
mangés  ,  qui  furent  fuivis  de  deux  vers^ 
^  elle  en  rendit  aufli  quelques-uns  par  les 
felles*  Le  bas-ventre  devint ,  on  ne  peue 
plus  douloureux  il  fe  météor^a.  Tout  an<^ 
nonçoit  que  la  malade  alloit  payer  le  tribut 
fatal  :  elle  mourut  eâeâivement  le  a  Mai 
•  fuivant. 

Cet  orage  ,  furvenu  le  a8  ,  &c  qui  con- 
dui(ir  la  malade  au  tombeau  9  étoic-ce  une 

"maladie  nouvelle  &  indépendante  de  la  gan* 
grcne  de  Yuterus  ,  qui  avoit  paru  fi  heureu- 
fement  terminée  t  11  s^annonça  ^  à  la  vé- 
tité  9  avec  les  fymptomes  d^une  fièvre  pu- 
tride ;  mais  cette  putridité  n*étolc-ellc  point 
la  fuite  de  la  réiorbtion  du  virusgangréneux  , 
&  de  foQ  mélange  à  la  maffe  générale  des 

.  humeurs I  auxquelles  il  avoit  communiqué  fa 
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-.qualité  alkalefcente  &  délétère  ?  S'il  en  eft 
-ainfi,  n'eft-il  pasfurprenancque  raâlviréde^ 
ce  kvain  ait  étéii  long-xem^ à  (e  développer  - 
d^une  manière  auiTi  marquée  ^  ait  lailTé  ua 
calme  &  tineefpece  de  convalefccncc  de  huit 
jours  ,  &  qu'ayant  fon  principal  foyer  dans 
UM  vifcere  fî  efleniiel  &  correfpoiidant  & 
intimement  à  tous  les  autres  ,  il  n*aic  pas 
caufé  une  plus  prompte  mort  î  Quelque  . 
uniforme  qu'elle  foitdaos  Ton  plan  genétal  , 
la  nature  préfente  tous  les  jours  à  ceux  qui 

'  Tobfervent  j  des  variétés  iinguikres  dans  fes 
opérations  9  &  des  phéciomenes.qoi  exerce-* 
Tont  écernellementla  plume  &  Hmaginationf 
des  Phyiîciens.  Un  moyen  de  s'éclairer  fur 

,  ccloi*ci  eût  éié  fans  doute  de  faire  l'ouver* 
ture  du  cadavre  ;  mais  telle  eft  fur  cet  article 
la  ftupidité  du  payfan  ^  du  peuple  de 
bien  d'autres  qui  ne  font  pas  peuple  1  .qu'ils 
croiroienc  leur  famille  tachée ,  6c  les  mânes 
de  leurs  parens  oftenfées^  s'ils  foufFroienr 
c{ue  leurs  corps  ferviflènt  à  Tiiiitruâi^a  de 
'leurs  femblal>l€s« 
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S-S-O.  nuag. 
S-S  fluag. 

nuages. 
N^E.  n.  couv, 

couvert, 
S  S-Qûuages. 
O.  cou  ver  t# 
N-O.  pl.  c. 
O.   nuag.  pl, 
O.  nuages. 
O.  nuages,  c. 
O.  nuages, 
N.  b.'  nuages. 
N-N-E.  beau. 
E-S-E.ton.pl. 
O*  couvert. 
O.  pù  couy. 
S-S*0«  couv. 
S  O.  couvert. 
O.  nuages,  c. 
O.  nuages. 
N  N  E.  b.  n. 
N  •  E,  nuages. 
N-O.  pluie,  n. 
0-N-O.  nua. 
N-O.  cou.  pl. 
O.  pl.  couv. 

N-O,  couvert. 
G  N-O,  nua- 
ges. 

O.  nudge!^* 

|0-N*0«coav* 


S.  écL  t.  pl.  p. 
S*  ép»  n.  écL 
conn.  pluîe* 
N,  couv,  n. 
S-O,  t.  pfuie, 
N-O.  nuages. 
S-Ô.cauY.pK 
N,  nuages. 
N  O,  pluie. 
O.  n.  pluie. 
O.  nuages. 
O.  nua^ges., 
O-N  O.  nua, 
N^N-E.  nuag. 
F.  nuages. 
S  S  E.  pluie. 
O-S  q.  c.  pl. 
O-S-d.  nuag. 
S-S-O.nuag. 
O  S  O.^l. 
O.  couv.  pl. 
0-N-O.  nua. 
N-E.  nuages. 
N'  E.  nuages.. 
O.  nuag.  pl. 
O-N-O.  nua. 
O.  pl.  cont. 
0-NrO.  per. 
phcduviert. 
N-O.  nuages. 
0-N  O.  nua. 
pet.  pluie. 
N  N-O.  nua. 
p'N-0«&ttag. 
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Nuages. 
Couverte 

Nuages. 

Couvert;, 
Nuages. 
Couvert* 
Nuages; 
^  Couvert. 
Couvert. 
Nuages,  pl. 

Nuages. 
Beau. 
Beau* 
Beau. 
Couvert. 
Couvert. 
Nuages. 
Beau» 
Nuages. 
Couvert. 
Nuages. 
Nuages. 
Nuages.' 
*  Nuages. 
Beau. 
Couvert. 
Nuages. 

Nuages. 

Nuages. 

Nuages* 
Nuagest 
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La  phis  grande  chaleur  marquée  par  Je  thermo. 
mètre  pendant  ce  mois  a  été  de  la  deirrc's  au 
delTus  du  terme  de  la  congélation  de  l'eau.  &  fl 
moindre  chaleur   de  8  degrés  au  .  deffus  dl 

Sf  1  Td^g'îésf '""^ 

La  pfuserande  hauteur  du  mercure  dans  îe  b». 
•ometre  a  èci  de  a8  pouces  ji  lignes ,  &  foa 

E  dV&et  /  '7  pouces  9  ligne,; 

ta  ainerence  catrc  ces  geux  termes  efi  de  Ir- 

U  ventafoQfflé  4  fois  du  N. 

3  fois  du  N-N-B»     4  / 
3  fois  du  N-E.  ' 
I  foisdel'E. 
I  foisPE-S-E»  . 
a  fois  du  S*S-E» 
Ibis  do  5» 

3  foî$duS-S.O. 
3  fois  du  S-O. 

3  foisderO-S-(X 
13  fois  de  PO.  > 

y  foisdcPO-N-O*. 

4  foîi  du  N-O, 

1  foisdaN-N-a 

H  a  lait  6  jours  beau  ^      ^  . 
a7  jours  des  nuages» 
^  la  jours  coiiverr« 
.  16  foiirsdela  pluie. 
I  jour  de  îa  grêle. 
4  jours  des  éclairs,  &  du  toftfierff^ 
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MALADIES  qui  ont  régné  d  Taris  pen^ 
dant  U  mots  d<  Juillet  ilio. 

Sî  Ton  en  excepte  quelques  afFeftîon$ 
catarrhales^  qui  ont  fubiiité  eacore  pendant 
ce  mois  9  &  quelques  dotilcurs  dé  rhumf* 
rifmc,  il  n'y  a  point  cu  de  nialadie  propre- 
ment épîvlcmique. 


OBjfervations  météorologiques  jaitn  à  Lille 
au  mois  de  Juin  1770  ^  par  M»  Boù^ 

Tout  fe  cours  de  ce  mois  a  été  fujet  I  des 

travers  &c  à  des  vicillicudes  pour  la  tempéra- 
ture de  Tair  ^&  la  pente  de  l'atmofphei^e  à 
rhumide«  Le  tems  a  prèfque  toujours  été 

nuageux     pluvieux  ;  &  nous  n'avons  pas 

eu  deux  jours  de  fuite  fereins*.  Il  n'y  .a  pas 
èa  de  chaleurs  »  tia  liqueur  du  thermometjQ& 
ne  s'étant  portée  qu'un  feul  jour  (  lé  > 
au-deflus  du  terme  de  ao  degrés  :  elle  eft 
reftée  bien  en  -  detfoys  une  Donne  partie 
du  mois.  Il  nV  a  pas  eu  cependant  de 
variations  conndérables  dans  la  hauteur  du 
'baromètre:  le4nercurQ,&eli  peu  éloigné  du 
tenue  de  a  8^  pouces. 
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Le  vent  â  été  fud  i  la  ^Xw  gt^nà^  partie 
du  mois. 

4 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le 
thermomètre  ,  a  été  de  la  degrés  au-deffiis 
du  terme  de  la  congéiatioa  t  &  la  moindre 
chaleur  a  été  de  8  degrés  aù-deflbs  de  ce 
terme.  La  différence  entre  çes  deux  termes 
cA  de  14  degrés.  /  , 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure  ^  dans 

le  baromètre,  a  été  de  18  pouces  3  lignes, 
&  fon  plus  grand  abaiilement  a  été  de 
ft7  pouces  6  k  lignes.  La  différence  efitrp 
ces  deux  termes  efl  de  8  4  lignes. 

Xe  vent  a  fouiflé  $  fois  du  Nord. 

X  fois  du  N  •  vers  V  Rft. 

5  fois  du  Sud  vers  F  Eft. 
9  fois  du  Sud,  ^ 
X-5  fois  du  Sud  vers  l'Oa. 
'  *  7  fois  de  l'Oueft. 

4fois  du  N.  vers  rOueft. 

II  y  a  eu  27  jours  de  tems  couvert  ou  nua- 
geux. \        ,  \ 

18  jours,  de  pluie. 
3  jours  de  tonnerre.        '  , 

a  jours  d'éclairs. 

Les  hygromètres  ont  marqué  une  humî- 
.  dite  moyc^aae  »  k  plus  grande  partie  du 
mois»  .  ^ . 
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Maladie»  EiBCir.  a  Lille.  aSj 


Matâmes  qui  ont  régné  )à  Lillé  dans  h 

mois  de  Juin  1770, 

'  Le  dérangement  de  latmorpherea  ,  dans 
Je  cours  de  ce  mois  1  entraîné  nombre  d'af- 
feâions  catarrheufes  ,  qui  attaquoient  la 
;orge  &  la  poitrine ,  &  qui ,  dans  la  plupart 
les  malades ,  fè  terminpientpar  une  exppâo* 
ration  purulence.  II  s'en  e(l  enfuivi  encore 
des  diarrhées  btlieufes ,  également  à  la  cam- 
pagne comme  à  la  ville  :  de  vives  tranchées 
feîaifoient  reffentir  ,  &  a  (Tèz  fou  veut  il  y 
a  voit  de  la  fièvre.  La  faignée  >  en  confô- 

quence,  fe  trouvoic  prtfque  toujours  indi- 
quée ;  après,  quoi  les  boifTons  délayantes  &c 
anodines  ^  les  potions  huileufes  ^  légèrement  ^ 
acidulées,  &Ies  lavemensémolliens,étoient 
les  principaux  moyens  avec  lefquels  oa  ^ 
combattoit  la  maladie  avec  fuccès. 
?^  La  fièvre  putride-maligne  a  gagné  une 
partie  de  nos  faubourgs ,  &  quelques  can-  ' 
tons  de  la  ville  i  mais  elle  n'a  guère  atta«« 
<qué  que  les  pauvres ,  chez  lefquels  elle  écoie 
vçrmineufe  :  de  façon  que    Tufage  des 
émético-catharâiques  fe  trouvoit  ici  pfr-/ 
ticûli^reroent  indiqué.  On  a  aufli  retirj^ 
les  plus  grands  avantages  ,  au  fort  de  la  ma- 
ladie ,  dans  le  cas  de  délire  fourd  ou  ^io- 
lent ,  d  affeâion  comateufe  ,  &  de  foubre^ 
ûults^  avec  un  pouls  déprimé  1  de  rapplica*'  • 
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tîon  des  cantharMcs  aux  jambes  &  à  la  noqué 
du  col.  Ce  topique  relevoic  Je$  forces  .abat- 
tues i  développoic  le  pouls ,  procuroit  de 
la  moiteur  à  la  langue  &  i  la  peau  du  corps, 
êc  amenolt  le  calme  dans  lesmaladiesj  bkû 
loin  de  les  agiter» 


TEAITEMENT  PUBLIC 

Et  GEATUIT 

DisEnfansattaquésdêla  Maladievénéritnne^ 

adminifiré par  ordre  de  M.  U  Lieutenant-* 
Céa4ral  dt  PqUu* 

Il  n'eft  pas  de  maladie^  plus  redoutable 
que  celle  que  produit  le  vjrus  vénérien^  Ce 
poifon  fubtiJ  infede  les  fources  de  la  géné- 
ration ;  il  attaque  les  etifans  dans  le  fein 
même  de  leurs  mères  »  &  s'oppose  direâe« 
snent  à  la  propagation  de  refpece.  Les  libers 
tîns^  qui  fe  font  volontairement  expofës  à 
cette  contagion ,  ne  font  point  à  plaindre  ^ 

Euifqu^ilsnerontcontraâéequ^après  Tavoir  ' 
ien  méritée.  Mais  les  enfans  qui  en  font 
infeôés  f  exigent  d'autaot  plus  de  ioins  ^ 
qu'ils  font  la  vidime  innocefite  de  la  débau- 
che de  leurs  pères. 

Les  hôpitaux  9  il  eft  vrai  »  font  ouveitsà 
ces  infortunés  ;  mais ,  quelque  vaftes  que 
foient  cëis  afyles,  quelque  vigilance  qu^on 
y  apporte  pour  fecourir  ^esj^etics  malades  ^ 


les  érupiions  cutaoées ,  qui  font  comme  en^ 
démiques  dans  ces  maifons  charitables ,  Se 

la  contagion  vénérienne,  qui  quelquefois  y  _ 
fait  de;  nouveaux  progrès  ,  eo  font  périr  ja 
plâs  grande  partie.  D'aiHeurs  roos  les  en-- 
fans  ne  fauroienc  y  être  reçus  :  le  plus* 
g^rand  nombre  refte  à  la  clurge  desparens 
qui  y  prefqne  tous  ïanî  fortaiie  t  ne  fau** 
roient  leur  donner  le  moindre  fecours.  Il 
importe  cependant  de  conferver  à  l'Etat  ce»  * 
citoyens  nai(ians  i  qp!  doivent  un  jour  âtre 
utiles  à  la  partie* 

Des  motifs  fi  intérefTans  ont  fixératten- 
tion  de  M.  le  Lieutenant- Général  de  Police. 
Ce  Magidrat  ,  ayant  fait  traiter  fous  fes- 
yeux,  avec  fucces  ,  plulieurs  de  ces  ma- 
lades ,  vient  de  confier  à  M.  Gardane^  ^ 
Dodeur^Régent  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  ,  qu'il  a  voit  chargé  des  premières 
tentatives ,  le  Ibin  de  difpenfer  aux  entant 
des  pauvres  Içsr  mëdicamens  néceflairei. 
pour  les  guérir  du  mal  vénérien. 
*  Le  même  Médecin  donnera  des  avis  grar 
traits  aux  adultes  indigens  de  Paris ,  &  de^ 

confukâtions  gratuites  à  ceux  des  Provinces, 
qui  feront  attaqués  de  cette  maladie.  Les  uns 
&  les  autres  doivent  s*adrefler  au  Magiftrat  f 
premier  difpenfateur  de  ce  bienfait. 
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Traité  méthodique  de  la  Goutte  &  du 
Ehum^tiime»  où  Ton  enfeigne ,  d'après  Tex-  ^ 
périeoce  /le  vrai  moyen  de  fe  délivrer  6c 
de  fe  préferver  deccs  maladies  ;  par  M.  Po/i- 
fan  »  Doâeur  en  Médeciae ,  6cc.  avçc  cette 
•  épigraphe  : 

*  Salvere  nodofam  nefcit  nudicina  podagram. 


0  ' 

A  Paris  t  chez  DeJv€nt€S  de  la  Doué^ 


1770  ,  in-ia. 

Lettres  périodiques  fur  la  Méthode  de 
s'enrichir  promptement ,  &c  de  conferyer/a 
Santé  par  la  culture  des  végétaux  ;  par 
M.  Vierre-Jofeph  Buchoi  ,  Médecin  ordi- 
naire du  teu  Roi  de  Foloçne ,  &c.  Tome  1  V^ 
année  1770.  A  Paris ,  Oi^z  Durand  neveu  j 

1770  ,  in-8^.  .  .  /  1 

Lettres  hebdomadaires  fur  rUtilité  dea 
Minéraux  dans  la  Société  civile  ,  pour  fervir 
de  fuite  aux  Lettres  fur  les  Végétaux  *  les 
Animaux  i  par  M-  Pierre^ Jofipà  BuJhoi  , 
Médecin  ordinaire  du  teu  Roi  de  Polo- 
gne ,  &c.  Tome  L  A  Paris ,  chez  Durand 
neveu  ,  1770  ,  in-8^ 

Avis  aux  Mères  qui  veulent  nourrir  leurs 
cnfans ,  féconde  édition ,  4fevue ,  &  ponfi- 
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I,  ^ 

Cours  d*âccouchbbcekt.  287 

■ 

dérablement  augmeatée  »  par  Madame  L».IL 
(  Le  Rebours  )  avec  cette  épigraphe  : 

A  l*amour maternel  la  nature  confie 
.  *         Ces  écres  imparfaits ,  qui  commenceat  la  vie. 

Chant  du  Frintems» 

m  " 

A  Paris  »  chez  Oidoe  le  jeune  ,  1770  j 
in-ia.  Prix  X  livre  10  fols  broché  j  a  livre» 
Velié. 


COURS  D'ACCOUCHEMENT..  ^ 

^M.  Levret ,  Confeiller  honoraire  du  Co*' 

inîté  perpétuel  de  TAcadémic  royale  de 
Chirurgie  de  Paris ,  Affocié  de  celle  de  Bo- 
tanique &  d'Hifloire  naturelle  de  Cortone^ 
Accoucheur  de  Madame  Ja  Dau|>hine  ,  ou* 
yrira  Ton  quatrième  Cours  d'Accouche- 
fnent  le  Mardi  a  Odobre  prochain  ,  à  neuf  . 
heure?  précifesdu  matin.  Ceux  qui  .déiire« 
rerpnt  le  fuivre  font  priés  de  s'infcrirç 
çhez  lui  y  rue  des  Fofrés-Montmartre  ,  près 
la  rue  Montmartre  »  à  côté  du  Notaire.  . 
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T  ABLE..  ^  . 
E  XTRAVr  ék  U  MUeeine  du  Pouls  ,  page 

Remarques f ir  les  Vai  ffeaux fanguins  pulmonaires  m 

Tar  M.  Portai ,  AfeAci/i ,  - 
Ûbfervatioa  fur  une  tumeur  cancéreuft  ^  communia 

quiepar  M.  Médecin,  ai8 
ILeponfe  deM»  ^veStiVïtk  ^  Chirurgien  ^  mux  Oh^ 

jcâions  de  M.  Vommt, fur  la  Théorie  des  Mala^ 

dies  vaporeufes ,  '  234 
Hifioire  de  P InoculatUn  en  Alfaee.  Far  M,  Goëis» 

Chirurgien,  \  047. 

Réponfe  de  M.  Brun ,  Médecin ,  au  Mémoire  de 

M»  Chevalier  ^  fur  ies  Eaux  deBourbonne,  1.5$ 
■       De  M.  Brun  ,  à  la  féconde  Partie  du  Mé-* 

moire  de  M*  Chevalier  fur  les  Eaux  de  Bour^ 

bonne  9  aj8 
Obfervations  fur  PExtraBiotf^  des  CataraSes  de, 

naijjance.  Par  M.  Marchand  ,  Oculifte  ,  163 
Ohfervation  furV Extradion  d^uneCataraSe  remotf 

eéfàla  fuiu  dePabaiJfemeat,  Par  le  même ,  268 
»i  ■       Sur  un  Renverfement  total  du  Corps  de  la 

Matrice^  Par  M.  du  Boueix ,  Médecin,  aya 
Obfervations  météorologiques  faites  à  Paris  ,  au 

mois  de  Juillet  1770,  ayS 
Maladies  qui  ont  régne  à  Parie  pendant  le  mois 
Je  Juillet  1710 ,  "181 
Obfervations  météorologiques  faites  à  Lille  ait 

mois  de  Juin  ijyo.  Par  M,  Boucher  ,  Mé^ 

decin ,  '  ibid. 

Maladies  qui  ont  régné  à  Lille  pendant  le  mois 

de  Juin  17  jo.  Par  le  même  ,  a8} 
Traitement  publie  &  gratuit  des  Enfàns  attaqués 

de  la  maladie  vénérienne  ^  ,  284 

Livres  nouveaux  »  a86 

Com  d^Aççouçbitaiou^  ^7 
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JO URNAL 

DE  MÉDECINE, 

■CHIRURGIE, 
PHARMACIE,  &c 

Dédié  à  S.  A,  Si  Mg«^  le  Comte  de 
Clerhont  ,  Prince  du  Sang. 

Par  M.  ^.RouXyDoâiur^Régent&anciem 
Profefftur  de  PharmàcU  delà  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  Membre  de  l'Académie 
royale  des  Belles-Lettres ,  Sciences  &  Arts 
4le  Bordeaux  ^  &  de  la  Société  royaU 
et  Agriculture  de  la  Généralité  de  Paris^ 

MedicinaoontDgenithuffiâni partus^fed  uaipom 

OCTOBRE  1770. 

TQ  MM    XXX m, 

•^■^ 

A  F  A  R  I  S, 

Ghex  DiDOT  le  jeune,  Imprimeur^Libraire , 

Quai  îles  Auguftins» 

Avu  Approbation  ft  Privilège  du  Roié 
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JOURNAL 
DE  MÉDECI  NE, 

C  H  I  RUR  GIEt 

P  H  A  R  M  A  C  I  E  ,  &c. 

OCTOBRE  1770.. 
■  ■     -     "  '  ■ 

EXTRAIT. 

Obfervàtions  far  Jes  Caufes  &  les  Accident 

'  de  plujieurs  Accouchemens  laborieux  ^ 
avec  des  Remarques  fur  ce  qui  a  été  prc^ 
pofé  ou  mis  en  uf âge  poiiriés  terminer  ^ 
&  dë' nouveaux  Moyens  pour  y  parvenir 
plus  aifément  ;  par  M.  A.  LEV RET  ^ 
du  Collège  &  de  f  Académie  royale  de 
Chirurgie  ,  Accoucheur  de  Madame  la 
Dauphine  ,  frc.  quatrième  .Edition  revue 
&  corrigée.  A  Faris  1  chei  Di4ot  le  jeune  ^ 
.I77o,l/^-8^ 

NO  u  s  ne  nous  îpfopofons  pcAw  de 
faire  TanalyTe   des  Obfervàtions  de 
M^  L£F'MJS3^  fur^ieS  Accouchemens:labcH 

N  ij 
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£92  Ofis*  Sun  LES  Accmuttmtvi  - 

»  »  * 

r/>tf<r  jdofit  nous  annonçons  là  quatrième  j 
édition.  H  y  a  trop  long-rems  que  le  public  ^ 
a  porté  fon  jugement  lur  cette  produdion ,  } 
qui  eft  aujourd'hui  entre  les  mains-de  tousJ 
ceux  qui  fe  mêlent  de  Tan  des  accouche-  * 
mens  ;  &  notre  Journal  même  contient  un 
trop  grand  nombre  de  preuves  de  la  fupé- 
,  riorité  des  moyens  qui  y  font  indiqués  pour 
t^ermîner  les  accouchemens  difficiles  ,  pour 
que  nous  ne  croyions  pas  fuperflu  de  nous 
arrêter  beaucoup  à  développer  Jes  idées  de  - 
ce  célèbre  Accoucheur  ^  &  à  détailler  ces  • 
moyens.  ISous  nous  contenterons  donc  de 
donner  un  précis  de  ce  qu'il  penfe  du  levier 
de  Roonhuifen  ,  &  de  la  manière  de  k 
fervir  de  cet  inftrument  :  ce  morceau  ,  qui 
|ie  iê  trouve  point  dans  les  éditions  précé? 
dentés  ,  contient  plufieurs  Obfervatiotis  8e 
Remarques  fur  l'art  des  accoucheraens ,  qui 
nous  ont  paru  mériter  l'attention  de  nos 
Icâeurs, 

M.  Levret  donne  d'abord  la  defcrîptîon 
de  ce  levier ,  telle  qu'elle  fc  trouve  à  la  fuite 
du  Traité  de  la  Théorie  &  Pratique  des 

Accouchtmtas  ^  traduit  de    t Anglols  de 

M.  SmezIie  j  D.  m.  par  M.  DS  Pké^  , 
triZLE.W  fait  obfefver  dans  des  Remarques 
qu'il  a  rejettées  au  bas  des  pages ,  le  peu  de 
rapport  qu'il  y  a  eoiîre  la  defcription  de  cet 
ihftrumeac  &  Uiigurc  qu'on  en fait  grayer, 
relativement  aux  .dioij^iifioçs^ qu'il  {roijvc 
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trop  fort^  dans  pluiicurs  panîes.  Il  s'atU€b« 
fur-coue  à  développer  Vufage  d'une  cor^ 
delette  qui  fe  trouve  placée  à  la  partie  . 
moyenne  de  ce  i(îvier  ^  èc  qye  l'Auteur  do 
ta  defcriptiGO  paroit  n'avoir  pas  conau#: 
M.  Levrec  prétend  qu^^elle  eft  dcftinée  à 
feivlr^^de  moiiératcur  à  la  preiiioti  que  ce^ 
levier  fesoii  indiibitablemeiit  fur  les  os  puàis 

àQ  la  mère  ,  où  eft  fon  point  d'appui  ,  &C 
cela  I  en  tenant  ferme  cette  .cordelette 
d'une-maiDy  pendant  que  Tautre  agit  en 
ligne  direde  ,  6c  fait  defcendre  la  tétè  dii 
iœtus.  Il  fe  fonjie  fur  ,çe  qi|e  la  defcriptioa 
dip^qw  roit<iptrc^mainicnûnî  plus  y  en  tirant 

Îtt*en  levant ce  qui  repréfentè  aOez  biem 
opération  qive  M.  Levret  fuppofe  ,  eft 
faifant  ufage  de  1^  cordelette  comme  ii 
le  dit.  ^  s  -  , 

ÎI  obferve  avec  raifon  ^ qu'on  devoir  natu-' 
relleix^nt  $'%t^e|v^e  ^apf'ès  Ja  defcriptioa  da. 
Linftriumeiit  yfiîr  tiioMver  les  cas  U  coH'*^ 
vient  de;  le  mettre,  en  pratique  j;  avant  de. 
.  paifer  à  isi  mét.hode  à! pu  fair^.  uiagÇt  f>  Oo'. 
f»  ne  peur  pas  ,  dit-il foupçonner  les  rat^^^ 
^>fons  qui.  ont  engagé  le  Tradudeur  d'an* 
»;  noncer  feulement.  (  page  x  )  quUvea^ 
H  Cgi  ittfirument  on  déclaw  tri^^faciUmént 
niatitt  de  VenfMty^n gagée  da^s  le  paf^\ 
fyfage  ,  fans  s'expliquer  ^  en  cet  endroit  f 
fi.q4|elleeft  la  partie  de  la  tête  qui  fç  préi^  * 
I»  ferité  la  premieire*  4 1^  vérité  j  ajoate^t*il^. 
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i9  on  pénètre  ,  par  la  defcriptîon  du  manuel  j? 
#>  que  1  on  entend  ^  que  c>e&  Iorf<|ite  i  occi-' 
^  pital  fe  préfence  le  premier  du  c^té  de 
^3  l'arcade  des  os  pubis  ,  &  que  Pan  borne  ^ 
m  '(  page  13  J  tout  le  mérite  de  cet  inftru*-» 
n  melnt  à  ce  ieut  W  >  &      -tf^ aa^ 
9>tre,  Il  falloit  donc  faire  un  tableau  biea  . 
0exaâ  <Sc  bien  détaillé  de  ce  cas.  lljrapw 
poree  enfiiite  la  dekriptioA  du  manue] 
telle  qu'elle  fe  trouve  dans  l'Ouvrage  cité  $ 
&  il  continue  à  faire  fcs  Remarques  >  qu'il  a 
rejettéesau  bas  des  pages:  cela  fait  ^  il  exa-^ 
mine  ti  cet  inftruraenc  efl  ,  comme  on  le 
prétend  ,  d*unc  très-grande  utilité  j  à  l'ex-'  ' 
elufîbii  de  t€Hit  autre.  Comme  on  fe  fonde 
principalement  fur  fa  fimplicité ,  M.  Levret 
convient  qu'à  la  vérité  ,  fa  conliriidion  eft 
très-fîmple  ,  mais  qu'il  i:i'ene[l  pas  de  ménie^ 
de  fon  manuel,  n  1\       prefqoe  couîoùrs 
^)  deux  puîfîances  différentes  en  aÔion  ,& 
n  deux  diâérens  points  d  appui  continuelle-^ 
9)  ment  en  mouvelEtieAt  ;  qUélqu^l-  n'f  afe^ 
fy  qu'un  fardeau  à  mouvoir.  Les  deux  puif^! 
f>  fançes  font  une  qui  pouffe  ^  âc  l'autre  qui, 
n  tire  toutes  les  deux  ^  ein- bas    Tes  dettif^ 
fy  points  d'appui  font,  Tun  à  une  des  extrê- 
f>  mités  de  Tindrument  même  ^  &  l'autre  à 
f>  i'exttêmité  vàgUe  de  ia  petite  eorde  'j^  ddhf 
w  l'autre  bout  eft  .fixé  au  corps  du  levier/^ 
99  Les  deuxpuiffances  font  mues  direâemenC 
M  en  feos  c6acraiïe } .Sc  ies  deux  pointa.  d!api** 
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pul  font  contirtuellemeot  ambulans  ^  eu 
n  égard  aux  parties  de  la  mère  »  mais  de  fai» 
9>  çoQ  que  Pun  l'eft  fimplement ,  &  Tautré 
»  ne  Teft  pas  de  même.  Le  fîmple  fuit  tous 
x>  les  points  de  contaâ  du  fubis  ,  à  meiore 
n  que  les  puiflances  agiflent  \  Se  l'autre  e(^ 
19  fixé  par  la  petite  corde  ,  qui  Teft  fur  le  le^ 
M  vier  ,  mais  cependant  mobile  »  à  raiiba 
1^  des. diifêreos  degrés  queJa  longueur  dit 
t>'levrer  parcourt ,  futrant  qu'il  eft  diverfe^ 
fy  ment  placé  ^  &  plus  ou  moins  entoiicé^ 
i>  pendant  que  Ton  opère. 
'  n  Si  les  forceps  font  moins  fimples  daiM 
p>  leur  conftrudion  que  le  levier,  ils  le  foitt 
h  bien  davanuge  dans  le  manuel  de  l'opéra^- 
fj  tioh  t  iur-toot  pour*  le  cas  dbm  il  s'agir. 
9>  En  effet ,  les  forceps  font  comporés  de 
ji>  deux  lévriers  ,  donc  le  point  d^appui  eft 
t>«ntre  lapiûflance  qui  les  meut  »  Se  le  far^ 
f}  deau  à  mouvoir.  La  puiffance  ef^  feule  Se 

unique  dans  le  cas  pour  lequel  on  propofe 
nie  levier  de-  Roonhuifen  :  le  point  d'ap« 
^ipui  9  atr  Keu .  d'dtre  for  les  parties  de  la 
»mere  ,  fe  fait  refpeâivement  d'un  Icvlet 
t^ftfr  l'autre,  &  le  Êsirdeap  à  mouvoir  fe 
9j  meut  dans  la  direâion  que  ta  puiifance  lui 
fy  imprime  ;  en  forte  ,  conclut  M.  Levret  ^ 
•f>que  ,  il  le  forceps  tiï  plus  compofé  que 
n  le  levier  ^  le  manuel  de  ce  levier  eft  auila 
w  compliqué  que  celui  du  torceps  ell  ûta- 
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'  Comme  on  ne  propofu  le  levier  de? 
Roonhiiifen  ,  que  pour  idéclayer  la  téc&dc 
Tenfant ,  M.  Levret  â  cru  devoir  expofer 
ë^abord  ^  d'une .  mfmîere  plus  daire  qu'on 
ne  Ta  fait  jufqu^ici ,  ce  qu'on  dcvoit  entendre 
par    enclavement  de  la  tùt  de  t enfant ,  âc 

quel  eft  le  ^aflagc  dans  lequel  la  tête  peut 

s'engager  &  s'enclavcfi  II  veut  qu'on  dirtui- 
ie  cas  où  la  téce  de  l'enfaat  ed  engagée 
îm  palTage»  avec  retardemeilt  feulement^ 
davec  celui  où  elle  eft  enclavée  réellement 
Pour  que  la  tête  fait  réellement  enclavée 
-^ns  le  baffiorde  ia  mere^  il  faut:^e  toute 
néceflité  que  cette  tête  s'y  foitplus  ou  moins 
engagée  ^  fanà  pouvoir  avancer  par  le  feul 
.bénéncè  de  la  nature  ,  ni  reculer  »  en  la  re-^ 
pouflani  ;  car  ^  fi  Tun  ou  l'antre.font  encore 
poflîbles,  la  tête  n'étant pa^  alors  arrêrée  à 
demeure  ^  elle  n'eft  conféquemmenr  pas 
léeJlennene  enclavé  fi 
Par  le  motpaffa^e ,  on  ne  peut  entendre 

Sue  le  vuide  du  petic  baifin  tapiffé'du' vagin  , 
ans  lequel:  on  reconnolt  trois  pardes  dif«> 
tlnvâes  j  fon  entrée  ,  fa  capacité  &  fa  fortie* 
La  té  te  ^  engagée  aju.  palTage  ne  peut  pas 
manquer  d'occuper  f  en  même  tems  f.  deux 
de  ces  parties  ,  foie  L'entrée  ,  foit  la  fortie 
du  petit  baiTio^^^  plus  ou  moins  de  fa  capa- 
cité i  on  bien  toute  celle-ci ,  fans  cependant 
'être  engagée  dans  l'un  ni  dans  l'autre  des 
dojroiis  i  ce  qui  fait  aaicrc  autant  de  cinh 
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confiances  différentes  que  ces  termes  d^îr/i- 
^agé  au  pajfage  n'expriment  pas  claire- 
ment. Pour  en  fixer  la  fignificarion  »  M^Lc^ 
vret^axru  devairen  donner rexplicatîan  fuw 
vante.  »  Toutes  les  fois  ,  dit-il  ,  qu'une. 
t>  femme  entre-^n  travail  ,  Se  que  Tenfant  fe 

préfente  bien,  1  a  tête ,  après  s'S^trepré/èntée: 
75  au  détroit  fupériêur  du  petit  baflîn  ,  s'y  en* 

g^g^9  traverfe  fucceflivement,  &  en  fort- 
^natoreileménryirri'en  ne  lui  fait  obftade:. 
w  ainfi,dans  le  cas  le  plûs  ordinaire ,  comme. 

dans  ctlûi  qui  menace  d'enclâvement ,  &: 
V  celui  où  elle  s'enclave  réellement ,  qu'elle^  ^ 
w  réufTifle  ou  non  à  paffer ,  elle  a  toujours; 
.i»  été  engagée  au  pajfagc  pendant  un  tem$; 
^pius  ou  moinrTonrs;.  Cette  exprélllon  dè: 
i^ttie  engagée  çft  oonc  un  terme  générî— 
»  que  ,  qui  convient  à*  tous  les  cas  qui  peu-^- 
»  vent  fe  préfenter  ,  faiis  pouvoir  être  ap— 
n  plicablè  à*autun  d'éux  en  parricolièr  ^  ex  •  . 
n  clufiveiîienrà  mus  autres.  « 

Pour  mettre  le  lèâeur  plus  à  portée  de: 
jugerfainernemdés  avantages  qu'on  .ruppofe. 
au  levier  de  Roonhuiftn  ,  dans  lé  cas  pour: 
lequel  on  lé  propDfe  ,  M.  Levret  arcru  de- 
voir ,fatre  le  tableau  d'xin  travail  naturel ,  à; 
tous  égards  ,  dans  lequel'  il  (upporë  que. 
la  mere-iSc  l'enfant  font  bien,  conformés  „ 
Penfànt'  à  .  terme  Ac  en  vie  ,  (è  préfen— 
cafit  bLieat,  c cfl-à  dire;  là  tète  fculê.  laî^ 
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première,  la  face  en  deflous  ,  ou  poftét 
rieurement.  1  aioG  que  Ton  veotre  y  &c  cela  ' 

dès  la  commencement  du  travail  Vl^^.^P^^ 
traâimis  utérineis  étant  franches'&bopnes,. 
Pour  procéder  avec  ordre  ,  il  divife  ce  tra-r 
Vâil  en  Quatre  teros^principaux» 
'  9p  Lorlque  le  travail  commence  >  dit-il  1, 
?>le  col  propre  de  la  matrice  ,  chargé  de  la 
9>tére  de  Tentanç  ^  s'engage  dans  le  détroit  , 
"  19  fupérieur  du  petit  bamn  ,  fur- tout  du  côt4 
$>  du  paBrs  ;  &  les  deux  enfcmble  poufTenc  * 
»rori6ce  delà  matrice  fuivaat  la  ligaet 
côurbe  Se  centrale  du  vagia« 
w  Sî ,  pendant  ce  premier  tems  y  les  mera- 
>^brancs  s'ouvrent ,  &L.que  l'on  puîfle  tou**  ^ 
-  ^  cher  à  nu  la  portion  de  la  tête  qui.  fer 
«  ^réfeme  la  première  ,  on  trouve  que  c'eft 
7)  la  partie  poftérieure  de  la  future  fagittale  ^ 
h  qui  eft  dans  la  direâioa  du  ^puàis  à  To^k 
f>facrum  ;  &  ou  la  rcconooît  efieftivc* 
w  ment ,  parce  que  ,  lors  de  la  contradion^ 
9!>  utérine>  1,  les  deux  pariétaux  ^  qui  ipnt 
9^  ceux  de  tous  tes  ai  de  la  tête  qui  'oat  le: 
nplus  d'érendue  &  de  mobilité,  venant  à 
^>être  compr^oies  Tua  vers  Tautre  ytle  cuii^ 
n  chevehi  forme  des  eipeces  de  petits  plis: 
>^ou  bourrelets  qui  décrivent  enfembîe  un- 
>^  Y,  dont  les  deux  bras  voiit  à  droite  &  à; 
9^  gauche  de  l'occipital  ,  (w  la  future  lamb^ 
n  doïde  fe  logg:  djerriexe     btapcdies  fiL^, 
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Vpérîeure^  des  os  pubis  ,  en  les  croîfânt  en 
»  forme  d'X  ;  &  la  queue  de  cet  Y  eft. 
W  dirigée  vers  la  faillie  de  l*os  facram.  * 
'    w  Dtins  le  fécond  rems  ,  la  diredion  de 
9)  ia  future  fagittale  devient  oblique  à  l'en* 
99  trée  du  petit  baflin  ,  parce  que  >  d'uae 
«part  ,  le  front  de  Tenfaut  préfenre  une 
^îurface  convexe  ,  &  que  le  lieu  où  fe  fair 
n  la  jonâion  de  la  deroibre  vertèbre  des" 
w  lombes  .  avec  celui  de  la  première  de  l'os 
»  facrum  ,  en  forme  une  femblable  ;  ce  qui 
n  eft  caufe  que  ces  deux  furfaces  y  fe  toti-^ 
n  diant  par  très  peu  d'étendue  ,  ne  peu- 
»  vent  pas  fe  maintenir  long  tems  dans  la 
n  même  point  de  conraâ  :  d  où  il  réfultcr 
>9  que  Fa  tête  ,  qui  eft  mobile  fous  fon  pî- 
nvor,  tourne  un  pet)  ,  foit  à  droite  ,  foir  à 
-^gauche  I  fuivanc  ia  petite  inclinaifon  qui 
fi'peut  fe  trouver  de  Pun  ou  de  Pautre  c6té V 
»  &:  va  fe  loger  poftérleureiiient  vers  une- 
itdes  deu^x  échancrures  iliaques  ;  ce  qui  fait 
f^'quelafutureikgittaie  fuit  cette  inclinaifonr 
■»  Torifice  de  la  matrice  efl  alors  plus  dilaté: 
n&i  dçfcendu  plus  bas;  m^is  fon  milieux 
n  fuît  toujours  la  courbe  centrale  du  vagin,. 
n  Dans  ce  tems  ,  la  tête  occupe  à  peu-près 
^  &c  également  de  toute  part  ,  h  moiûé  do 
facette  gaine. 

»f  I>ins  le  troifieme  rems  Ai  rravatf  „  ht 
»  future  fagittale  a  repris  fà  direftion  ,  par--v^ 
^ ce- que  Ui  facQide  lexifant  eft  entier emeitt: 

Nvj  : 
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«tombée  dans  !a  cavité  dç  Vos  facrunu^ 
Dour  lors  le  milieu  de  cette  future  eft  dans 
^  fa  parjtie  baiTe  du  baflin  y  fur  le  périnée»  &^ 
w  le  bregma  vers  le  cocjyx.  La  riuniori- 
«des  trois  branche  de  PT  eil  logée  fous 
FiTarcad^  des.  os  piiiis.  Dad^  ce.tems  ,  la 
w  tête  eft  à.  nu  dans  le.  vag'm  :  le  mufeau  ■ 
n  de  la  n^atrice  eft.ojrdiiiairemeat  reciré  alors 
n  fur  ou  vers  le.  col'de  l'enfant/ 

n  Dans  le  quatrième  ,  le  bregma  y,qm  efl 
nfîtué  vers  le  coccyx j  le.  quitte  ,  &  vient  fe 
tyjpofj^r  fur  la.  fourchette  »  &.dans  ce  mo« 
»  ment ,  lâ^face  tend.  à.  paflec  hors  de  la 
^        «  vulve.  Elle  y  pafïè  en  effet  ,  eu  fe  rela- 
ya vanc  jufqujaumejntoa,  qui  ibrc  le  derniec, 
'  V    fe  trouve  prefque.au-devaor  >.raodis  quis 
.  «Toccipltal,  qui  roule  fous  l'af  cade  du  par 
njis  9  s'eii  auÀi.  avancé  en  remontant  j  eo 
M  partie   vers  le  mont  de  Vinus.  ^ 

»11  fajut  obTerver:^  ajoute  M»  Levret , 
fyquQ.f  pendant  toutJe.  cems  des  .quatre  der 
.f>  grés  priocipaux/dp .travail  ^Je  menton  de 
.    '  w  r enfant  ,,qui  émit  d'abord  appuyé  fur  fa 
w poitrine, quitte.peu  à  peu  cjstte  poûtion.,^ 
vSc  q\f^,J\)r  la.fin  »Jl.eft  très-éjoîgné  de 
i4  cette  pattie  ,  tandis  que  IfOQcipttal ,  qui 
y»  était  fort  éloigné  des  épaules.^  s'en  eft  au? 
Autant  rapproché  que  le  menton. s'eft  éloi|> 
n  gné  da.la  poitriae  ^parce  ^uc:,  .fî-t6t,que: 
,  Jf>  toute,  la  tête  eft  defcendue  dan^  le  petit 

^  poitrine,  vient  ^ret^drala glac«^ 
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.H^qw  htète  occupoitau  bas  du  grand  ;  es 

t#  qui  fait  que  les  épuiles  ,Mqui  pofoient  fut - 
w  les  branches  fuperîeures  des  os  pubis 

gliiïent  par  derrière  i'arcîde  9  pour  pafles 
»>airéfnent  par*<iefrou$  ^fi^otque  la  tête  eft 
>j  fortie  de  la  vulve,  «  ^ 

Daus  ces  forces  de  rrava^s^  »  qui  fôiit  ra^ 
Kment  longs ,  les  femmes  .  n'ont  pas  ordi? 
nairement   de'  ces^  douleurs  fatigantes  ^ 
qu  elles.  noiB ment  i/o W^^r^     reins  :  ell^ 
font  franches  &  e^xpulfives»  Ces  douleurs.: _ 
^t  y  félon        Levrec  ^  leur  fiege  dans  le 
col  de  la  matrice  »>  parce  qiie  c'eil  la  feule 
qui  éprouvé  Teffort  que  le  corps  &.le  fond^ 
de  la  matrice  font  pounvaincrela'réfiJ[lanc«  . 
qu'elle  apporte,  à  la  fertie.  du  fœtus.  Si  les 
conditions^  fuppofées  n'e»ftent  pas  ,  ou  fi 
les  chofes.ne  fe  fuivent;  pas  dans  l'ordre 
qu'on  vient  de  les  décrire  ,.ih  en  doit  rér- 
fulter  des  difiici^Ué^  plus  ou  naoms  confide- 
cables.  M.  Levxet  a:cru  d'evoir  en  donnw- 
deux  exemples  ;  &  il  a  choifi  ,  celut 
jdluoe  tére  aa-^tée  au  p^aiTage  du  grand  <  oi»r 
Hetic  balTin.!^  menaçant  d^abord  de  s'encla^ 
.ver ,  &  s'eaclavant ,  parla  fuit^ ,  réellement; 
a^**  ce Itii,  d'une,  tete  mue  entiej-e  dans  le- 
petit  baflin  »..qui  eft  ar rcréé  par  Uft.obfèacj«r 
que  la  nature  feule  a- ordinairement  beau-  ^ 
coup  de  peine  à  vaincre  >.&:,dont  IWt  vieni 
à,bauc«  Nofls  allons- rapports  ce  qui  fe.pafla. 

dap.j.  ^M^^^f s  i^Ç^i  tranfyiyapt  Tex^ofii' 
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qoVn  fait  »mre  Âuceur^  &  les  coaféqucfi^ 
tees  q6*il  tù  tire» 

'  I^f  Cas.  >^Si ,  dans  le  prenrier  tems  d*ua 
9>  travail  ceadant  à  devenir  pareil  en  tout  aa 
«^précédent  f.  les  eaux  s'écoulen-t.prompte^ 


I»  partie  ».  &  qae  le  bregma  de  Tenfanc  fe^ 
»  trouve  aumîlieu'de  ta  faillie  qu£  le  corps^ 
p>  de  la  dernière  vertèbre  des  lombes  ,  & 
^celui  de  la  première  de  Vos  facru/h  «  foat 
neniembU  dans  le  lieti  de  leur  jonâlon  ^ 
f>  alors  cette  partie  pourra  fe  loger  dans  te 
»  bregma  ,  en  le  déprimant  à  chaque  con- 
1^  craâion  utérine  ;  ,  fi  elle  s'y  toge^  en: 
^  effet ,  cofiune  cela  arrive  très-fou  vent  i  Itt* 
n  tête  ne  tournera  pas  obliquement  dans  le 
Infécond  tems  :  le  &ant  fe  tii^era  dans  cet 
l^'endroit  j^&lH,  face  ne  deicendra  pas«  Ce 
nfera  pour  lors  Foccipital  qui  tendra  à  def— 
cendre  le  premier  jufqu'au  col  :  celui -et 
i»fe  logera  éerriere  Parcade  du  pubh  r  ce 
nqui  obligera  les  épaules  à  s  appuyer  au-^ 
^^deifus  des  branches  Supérieures  des  os; 
^pubiff,  en  Les  débordant  plus  ou  moins  an«- 
l> térieurement  ^tandis  que  le  menron*  ap<* 
>5  puiera  deplusen^  plus  fur  la  poitrine  d& 
i^^renfant*  ^  .   •  •  - 

M:  Si  te  tout  reftelong-tems  en  cet  ëtat  ,  là» 
^  tête  de  Tenfant  s'enclavera  :  les  contrac^ 
i^tioos  utérines  pourront  bien     la  vérité> 

n^CQftUAsÉr  i  m^.elks  ne'gioorEoiit  pa^die^ 


fy  ment  y  foit  en  tocallré  \  foit  en  p! 
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»,  venir  entièrement  expulfives  ;  les  douleurs 
p>  ne  ie  feront  fentir  qu  au  bas  des  lombes  , 
i!^ou  du  moins  elles  feront ,  dans  cette  par* 
»tie,  fi  à  charge- à  la  femme  ,  qu'elle  ne  fe: 
]^  plaindra  pas  d'en  reileacir  ailleurs.  Ëofi^ 
^  on  fera  averti  que  la  tête  de  ren&nt  eil 
7}  enclavée,  non-feulement  par  rabfence  des. 

lignes  dont  nous  avons  parld  ci-devant 
f^pour  le  travail  natorel  à  toas  égaeds  ^ 
^^îorfque  ce  travail  pafTe  du  premier  au  fe-^ 
^  conà  tems  ^  &  de  celui  ci  au  troi(km6  ^ 
nmais  encore^  pa^rce  quau-lieu-  de  çes>fif» 
w  gnes  y  OR  trorovera  ks  fulvans  : 
]  yy  Les  plis  ,  on  petits  bourrelets  ,  qnî 
»  forment  les  braorhes  de  TY  ,  loin  de  pat 
1^  roître  fe  cacGoqrcît.  9^  tetideat  à  s'aHonger 
wde  plus  en  plus  ,  tandis  que  la  queue  de* 
>f  cet  Y  femblç s'être  raccourcie  en.  propoç* 
y^tlon.  0?  Ces  (rois  plis  ou  botjrrefots  grofV 
>?fiflfent  ,  parla  fuire  ,  au  point  de  fe  con-r 
^.fondre  ious  la  forme  d-une  tumeur  ronde  ^ 
n  dont  le  milieu'  eil  le  plus  épais  ySc  par 
ji^  gradation,  les  bords  les  plus  minces  ,  c'éft- 

>^.à-dire  comme  un  fegment  de  fphere  qui 
If  poferoit  fiir  le  crâne.  3**  Si  cette  tumeur 
t^qui  eft  ordinairement  d*une  folidité  médio— 
>^cre  ,  ou  comme  cedémateufe  y  vient  à 

'    i»-grofIirdîepIus  en  pkis  ,  fans  que  le  calque: 
n  oflèuir a.vanjce  davantage  »  la  tÂte-eft  alors; 

^  ,w  enclavée  réellement  ,  n'importe  à  quel 

•iflfiÇre  ^ le  çrayaiJ^^4«  D4;$\ue kuuaeiLf 
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H  commence  à  paroître  ,  )^  vagîn  cont- 
9»mcncQ  auITi  à  s'engorger  i  ainfî  que  là. 
ff  vulve  :  plus  cette  tumeur  grolfit ,  plus  lè- 
f>  vagin  &  là  vulve  fe  gonflent.  Ea  tumeui^* 
9>  peuc  néanmoins  cefTer  de  groiTir  y(âns  que: 
i»la  vulve^âc  le  vagin  diminuent  dé:  volume 
n  loin  delà  ,  ces  deux  parties  fe  gonflènt  de: 
99  plus  en  plus ,  jufqu'au  décîavement  de  la- 
ntête  de  Tenfant  »  foit  qu'il  arriVe  fponca* 
i^  nément ,  foît  que  Tart:  termine  raccoù-^- 
»  ohement; 

w  On  dôit  obférver  ^  ajoute  M*  Ltvrtt 
n  que  y  pendant  le  fécond  tems  du  travail  ^ 
9j  la  lèvre  antérieure  dti  mufcau  dè  là  ma^ 

trice  s*âl!onge  i  à'  proportion  de  ce  qu« 
h  l'ôccipiral  defcend*  Ba  lèvre  poftérièure& 
?j  n'en  peut  pas  faire  autajj^t  ,.parce  que  le 
w  point'  d'appui  ^  qu'elle  Touffre  accidentel'^ 
#>  lement  fbr  là-'  faii  lie  de  Tos  facrum ,  Tea^' 
^•empêche  ,  ainfi  que  de  s'étendre  &r  dè- 
>j  s'amincir  :  au  contraire ,  elle  fe  gonfle;  de 
n  forte- qu'elle  reftè  grofTé  ,  courte  ,  àc  de-' 
n  vient  épaifife ,  à-  propor tîiin  de  M  puiffance* 
w  &  dè  la  durée  de  ToMlacfe  vcc-qui^tait  que- 
»  le  centre  dè  PorificeOrériti',  auUeu  de.fui-, 
99  vre  là. courbe  centrale  dû  vagin  ,fe  porter 
9>tn  arriere^ ,  au  point  que  dans  le  troi- - 
niieme  tems  ,  ces  deux  lïgnes  géométrico"'" 
h  mathématiques    .  \b\f\  dè  dfeveitir-  coto— 
»-muTies  au  point  de  n'en  Former  qu'une.  ,^ 

»4;i)iQme:  dans  1  exemgle^  précédent  t.  (ontL 
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n  cenfécs  adôffées  Tune  à  l'autre  ,  puifque 
i>  la'direftion  de  l'une  eft  de  partir  de  Taxe 
»>  du  grand  balfin  ^  pour  ,  en  parcourant 
»  centralement  tout  le  vuîîde  du^ petit ,  venir 

f>  fe  terminer  au  milieu  de  la  vulve ,  &  que 


n  verture  fupérieure  du  petlt^  baffin  ,  va  ^ 
>      contre  nature  ^  aboutir  à  la  cavité  de  Tos. 

7>  facrum*  ii 

Comme  c'eft  précîfément  Te  cas  pour  fei» 

quel  on  propore  le  levier  de  Roonhuifen  ^ 
M.  Levret  a  cru  devoir  s  attacher  à  expoier^ 
de  la  manière  fa  plus  claire^  les  diâerences^ 
qui  diftinguent  le  travail  naturel  de  celui 
qu'on  vient  de  décrire;  &c  ilobferve ,  que^, 
dansie  premier  rems^  de  l'un    de  l'aatre  de 
ces  exemples  ^  la  tête  avoit  la  même  pofî- 
tion  ;  a®  qu'il  n'y  a  eu  de  différence  que 
lors  du  fécond  tems  ,  k  fstce  y  au  lieu  de 
tourner  obliquement  >.étaiie  reftécpoftériett- 
rement ,  fans  defcendre  ,  &  l'bccipîtal  étanjt 
defcendu  le  premier  ;  3,^  que  >  dan^  le  trots- 
.iieme  tems  »  la  face^au  lieu  de  venir  occuper  . 
la  cavité  de  Tos  facrum  ,  eft  reftée  conftaro.- 
ment  au-deilus  de  la  faillie  fupérieure  de 
cet  os  ,  où  elle  tendoit  à  fe  fixer  ;  4^  que 
Poccipital    qui  auroît  dû  fe  loger  derrière 
Parcade  du  pubis  ,  eft  defcendu  feul ,  &  de 
plus  en  plus»  dans  la  p^rtiebafTe  &  antérieure: 
du  badin  &  du  vagin  :  d'où  il  réfulte.  que 
Q  âHk  col  deJ'enfanc  qui.  a.occupéia.fkceL 


V  l'autre  li 
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où  roccîpîtal  auroir  du  être  alors  ;  5®  que 
pendant  le  fécond  &c  le  troilieme  rems  du 
travail ,  Paxe  de  rorificede  la  matrice  ,  ad 
îiende  refter  confondu  avec  celui  du  vagin  ^ 
s'eft  porré  en  arrière  ,  &  en  fen^  contraire  ; 
6^  que  le  menton  de  Tentant ,  qui  s'éroic 
d'abord  approché  de  la  poitrine  ,  tandis 
qu*il  auroic  dû  s*en  éloigner  ,  s'y  efl^  au 
contraire  »  appuyé  ,  Se  que  y  -^endant  ce 
tems  ,  le  col  de  1  en^nt  eft  defcendo  der- 
rière Tarcade  du  pubis  ,  &  que  les  épanlts 
ont  non  feulement  pofé  fur  les  branches 
Supérieures  de  cet  os  ,  mais  encore  les  ont 
débordées  anrérieurcmenr  ;  7^  que  la  caufe 
dérerminante  de  t'outes  ces  ditiérences  vient 
de  ce  que  le  menton  de  Teofant  n^a  pas  pu 
quitter  la  poitrine  ,  pour  tomber  dans  la  ca* 
"vité  de  Tos/jm/m   alin  de  permettre  à  U 
tête  de  forcir  librement  du  ballin  ;  8^  que  » 
dans  le  premier  exemple  ,  toutes  les  dou- 
leurs font  franches  &  expulfives  ,  parce  que 
c  eft  la  partie  la  plus  baffe  du  col  de  la  paa« 
trîce  ,  qui  fouffre  la  plus  grande  violence 
pour  fe  laiffer  dilater  ;  au  lieu  que  ,  dans  le 
fécond  ,  le  fiege  principal  de  la  douleur  efl 
à  la  faillie  fupérieûre  &  antérieure  de  Tos 
fdcrum  yipdixc^  que  ,  dans  ce  cas  ,  la  portion 
poftérieure  du  col  .propre  de  là  matrice  y 
eft  ferrée  par  la  tête  de  Tenfaint  »  fur- tout  à 
chaque  contradion.  Ce  font  ces  douleurs 
tque  le  vulgaire  a  coutume  de  ddiigner  pèr 
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le  nom  de  douUun  de  reins  ,  douleurs  qu' 
font  beaucoup  foiifirif  >  .&  qui  o*av«aceot 
rien  I  ou      moins  peu  de  chofe. 

Quoique  ce  parallèle  fùc  plus  que  fuffifant 
pour  fonder  le  jugement  que  M.  Levrec  a 
cru  devoir  pontt  fiir  levier  de  Roonhui* 
len  ,  il  y  a  joint  quelques  autres  réflexions 
qui  nous  ont  paru  trop  importantes  pour  les 
omectrci*  Toutes  .les  fois  que  la  téce  d'uji 
enfant  en  vie  menace  de  s'enclaver  ,  il  fc 
iQtme  dans  la  pareil  qui  fe  prefente  la  pre« 
miere  ^une  tumeur  qui  va  toujours  en  aug« 
mentant  de  volume  Se  de  folidité  îufqu'à  fou 
.déclavement ,  ou  à  la  mort  de  Tentant  :  danjt. 
çe  dernier,  cas  »  aon*feulemeac  Ja  tumeur 
b^augmente  plus  ^  mais  elle  s'amoI)it«  a®  La 
tumeur  de  la  tête  »  le  gonflement  du  vagin 

^  &  celui  d&ia  vuive  j  ont  une  même  caufe^qui 
eft  la  cemprefBon  violente  &  réciproque 

.  de  la  tête  &  de  la  circonférence  du  détroit 
fupérieur  du  haflio.  Il  arrive  ,  à  la  vérité  à 
quêlquefois/que  les  grandes  lèvres  font  tUf 
méHées,  fans  qu*il  y  ait  d^enclavement ,  Si 
même  de  travail.  Mais  (i  ,  dans  le  cas  (up« 
pofé  j-eJles  ne  fe  gonflent  pas  avant  ce 
temsy  &  qu'elles  fe  gonflent  pendant  letra^ 
\ail  ,  le  figne  alors  n'eft  pas  équivoque; 
3®  Lorfque  Tenfant  eft  en  vie  ,  il  y  a.  une 
difiërence  e^eniielle  à  faire  entre  latéie  re^ 
tardée  feulement  ,  qui  menace  d'enclave^ 

vemeat ,  avec  -celle  ^ui  eli  réeiiemeuc  ea« 
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clavée«  Ûaos  le  premier  cas ,  la  tumeur  p€ui 
liiigmetitef  par  le  ^retardemeoc  du  progr&is 

du  travail  ,  quoique  h  tête  defcende  en-- 
core  ;  au  lieu  que  y  dans  le  (èeond  ,  la  tu« 
sieur  devient  quelquefois  très^groiïe  ^  quoi- 
que h  cafque  ne  defeende  plu^s*  4^  En  fiip^ 
pofamqiTe  la  tête  d\m  enfant  puîfle  s'en- 
^aver  après  la  iBorc^  il  ^ne  peiit  jamais  y 
a^oirde  tumeur  deffu^  ;  &  r  oansilexras  -de  ^ 
vie  ,  lorfqu'il  y  a  tumeur  ,  fi  elle  ceflTe  d'aug-- 
inenccr ,  avant  le  déclavement  »  cette  ceiia-* 
tion  eft  un  iîgne  certain  de  la  mort  de-J'en-^ 
feint &  que  fa  mort  n'eft  arrivée  qufaprèj 
J^enclavement»  j*' Toutes  tesfoisque  la  tête 
s^enclave  ^  en  paflant  du  grand  baffin  dans^ 
le  petit  ^  il  7  a  toujours  .des  douleurs  »  de 
reins  ,  foit  que  Fenfant  foit  vivant  ou  mort, 
Mai^  f  comme  ces  douieurs-exiileat  9  dans  le 
temsquela  tête'  menace  de  s^endav^r  y  fan» 
être  encore  tout-à-fak  arrêtée  ,  cette  cfpece 
de  douleur  ne  peut  p^s  toufours^  fiirvi^  de  . 
figne  d'ertclavemenc  réel  »  m^is  aù^'môitisr 
de  retardement  eft'eftif.  . 

II  n'eft  point  de  ledeur  inftruit  qui  ne 
fuge,  d'après  ce  qtii  précède  >  que  Jce.  n'eft 
point  en  fervatit  du  levier  de  Rooiw 
huifen  ,  que  Pon  viendra  à  bout  de  faire,' 
I»  que  le  premier  tems  du  travail  ,  avec 
9»  tout  ce  qui  doit  le  caraâérifer  pour  feren^ 
t>dre  naturefà  tous  égards  ,  devienne  le 

uikwià  y.  parce  que  plus^  on  appuieroit  fas 
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w  Foccipital  avec  l'extrêmitc  du  levier  ,  fur- 
n  tout  en  levant  vers  k  pubis  Tautre  excrê* 
»  mité  de  cet  ioAnitnent ,  pl»s  dn  feroie 

w  appuyer  le  menton  de  l'enfant  fur  fa  pol- 
otriae  »  au  lieu  de  l'en  dégager  ^  pour  lui 
n  donner  la  liberté  de  tourner  vers  Tune  on 
wVautre  échancrure  iliaque  ,  afin  de  pouvoir 
$>  tomber  ,  au  troifieme  tems  ,  fous  la  faillie^ 
n  de  Vos  facmm  f  où  il  k  trouine  toujours  f 
fs>au  commencement  du  quatrième  tems, 
n  dans  les  cas  les  plus  naturels  à  tous  égards. 
%^  Ce  n«  iêrapas  au  moyen  de  ce  levier  ,  & 
du  manuel  que  Ton  décrit ,  dans  le  cas 
f>  pour  lequel  on  le  propofe  ,  que  l'on  fa.ci- 
itteroità  rx>ccipital  d'aller  fe  loger  derrière 
>i  Farcade  des  os  pubis  y  afin  de  permettre 
>>  la  tête  de  venir  remplir  la  capacité  du. 
2>petiubaflin  ^  &  à  la  face  de  venir  rouler 
f>  dans  la  eavité  de  los  facram ,  pour  pai&r- 
»  enfuite  fur  le  périnée,&  fortir  de  la  vulve  ; 
»  car,  plus  on  appuieroic  fur  Toccipital^  plus 
n  on  .éîoigneroit  cet  os  de  Tarcade  du  vubis  ^ 
fy  &  pluson  feroit  appuyer  le  menton  Je  Ten*- 
f)  fant  fur  fa  poitrine  ;  ce  qui  augmenteroir  !a 
n  dif&culté  que  la  &cc  a  ,  dans  ce  ças  j  de 
n  quitter  la  faillie  de4'o$  faorum ,  pour  venir 
7>  fe  loger  dans  la  cavité  de  cet  os.  3^  La  ma- 
tiniere  prefcrite  de  fe  fervir  de  cet  inftru- 
liment,  ne  facilitera  pas  aux  épaules  d^  TeiH 
w  fane  de  perdre  le  point  d'appui  déTavan- 
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If  point  d'appui  qui  les  empêche  de  fe  ttip* 
n  procher  de  l'aice  du  baiiin  ,  pour  s'y  iplon^ 
»  ger ,  aufli  rôt  que  la  têre  tranchit  la  vulve  : 
i>  loin  deià  »  puiiqiie  plus  on  ter  a  d'eflbrtj 
»>  iur  roccipiral  9  plus  on  fera  descendre 
»  corps  de  Tenfant  fous  les  arcades  du  pubis  ^ 
f>  &  plus  on  obligera  les  épaules  à  pader  en  ' 
»  dehors  de  ces  os ,  parce  qne  la  téce  feia 

alors  en  trâvers  du  badin  ,  les  oreilles 

vis-à-vis  les  épines  des  ifchions.  4®  En 
»>fumnt  ce  manuel  ,  on  ne  pourra  pas^ 
nfaufver  les  ^ours  de  l'enfant  ;  car  ^  outre 
i>  que  la  puiffance  agit  alors  direât  ment  fur 
9}  Toccipical,  fous  lequel  efl  contenu  le  cer^ 
n  velet  Se  la  moëlle  allongée  ,  l'extrêmiré 
w du  levier  ne  pourroir  que  trop  aifénient 
x> s'enfoncer  »  par  la  nuques  entre  la  veiH 
0rebre  nommée  atlkis  ^  Sf  celte' qui  porte 
w  Tapophyfc  odonroïde  ,  &c  faire  prompte^ 
>9  ment  périr  Tentant  par  la  comprefTion  de 
n  la  moëlle  cervicale  ^  • .  ^  •  5^  Ce  ne  peut* 
»pas  être  par  ce  moyen  fi  vanté  ,  &  hma,^ 
f>  niere  inconcevable  de  s'en  fervir  ,  que 
9»  Von  pourra  ménager  lés  parties  de  la 
>>  roere  ,  puifqoe  le  point-  d'appui  doit  fst 

faire  fur  toutes  celles  qui  rapiffent  infé- 
93  rieurement  la  partie  antérieure  de  Tarcade  .\ 
f»di9  putis  :  d'ailleurs  on  y  pincera  indubt* 

tablcment  la  lèvre  antérieure' du  mufcau 
f>  de  k  maifke^y  qui  ne  peut  njanquer  de 
IFI»  trouver  en  ceteadrok  i  paifijiieku^Qrpft 
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9  de  l'enfant  ,  for  lequel  elle  s'eft  retirer, 
»y  eft  alors  ûcue.  On  la  contondra  dooc! 
»  puifqu  on  appujcra  très-fort  fur  le  cert^frl 
»  5c  cela  arrivera  de  route  néceflîté  ,  malgré 
«toutes les  fur.Ies  précautions  que  l'on  S 
V  commande  de  prendre  pour  l'éviter.  « 
.  Un  na  pas  les  mêmes  inconvéniens  à 
craindre,  en  fe  fervant  des  fqrceps  ;  car 
avec  ces  inflrumens  ,  en  fuppofant' qu'il* 
Ipient  bien  laits  Se  bien  maniS?,  on  pourra 
tres-fouvent ,  pour  ne  pas  dire  toujours 
fecourir  la  mere  &  l'enfent .  fans.bleffcr  ni 
1  un  m  Tautre  ,  puifque  .  par  leur  moy  en 
on  faifit  la  tête  (far  fes  côté.  ,  fans  comi 
primer  m  rocc^pur  ni  le  c.mx  ;      la  riri  ' 
fuivant  la  d.reâion  de  l'axé  courbe  du  petit 
baffio  «n  faifant  quitter  au  n^cnton  fa  pS!" 
tion  fur  la  poitnne  .  &  favonfant  le 

en  prefque  ronde  ,  roule  fuffifamment  entre  ' 
hs  branches  de  Tinflrument,  pour  que  c2 

qui ,  en  declavant  la  têtt ,  remet  le  mil  e., 

vujve  ,  6c  alors ,  en  relevant  .les  mains  oui 

ment ,  on  fait  fortir  la  térc  de  la  manière 
^u'e  le  fort  dans  l'accouçhement  naturel!^ 
r  11  tli  cependant  des  cas  où  M.  Levrct 
coancm  <iu:onp,ourroiç  fe  f.rvir  wile^;': 
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du  levier  dé  Roonhuifen,  entr'atitres^ celui 
où  la  tête  de  Tenfant  feroît  arrêtée  fur  l'épine 
de  Yun  ou  l'autre  os  ifchion.  Cela  n'arrive 
que  lorfqu'aii  troifieme  tems ,  le  corps  de 
1  enfant  >  au  lieu  d'avoir  le  ventre  tourné 
bien  exaôement  du  côté  de  la  colonne  ver- 
tébrale de  la  mere  y  il  fe  préientc  oblique- 
ment 9  quoique  verticalement.  Cette  oblt« 
qulté  ,  loin  de  difpofer  la  tête  de  Tienfantà 
s'arrêter  ,  dès  le  premier  tems.du  travail  9 
fur  la  faillie  de  Pos  fâcrum  ,  détermine  1  au 
contraire  ^  la  face  à  fe  porter  vers  Tune  ou 
l'autre  échancrure  fupérieure  &  intérieure 
de  l'os  des  iles  ,  &  ,  par  conféquent  »  lui 
donne  de  la  facilité  à  tomber  dans  le  bas 
de  la  cavité  du  p&tic  balTin.  Si  les  eaux  font 
alors  écoulées  ,  comme  cela  arrive  foiivent 
dans  ce  tems ,  la  matrice  fe  feraindubitable^- 
ment  ct>ntraâée  affez  exaftement  fur  le 
corps  de  l'enfant  j  pour  le  fai&r  Se  le  fixer 
dans  (on  attitude  oblique.  Dans  cette  pofî- . 
tien  ,  fi  ,  lors  d'une  contraâion  momen- 
tanée de  la  matrice,  la  future  fagitcale  vient 
à  rencontrer  l'épine  de  l'un  ou  de  Tautre 
Jes  os  ifchîons  ,  elle  pourra  s'y  enfoncer  » 
&c  la  tête  de  l'enfant  fe  fixera  obliquement 
dans  le  petit  baffin^qu'eile  remplira  entière* 
ment ,  parce  que  le  menton  a  quitté  la  poi- 


roccipital  eft  allé  fe  loger  ant^eurement 


&  qu'en  conféquence 


dans 
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'âansJ'échancrure^  iliaque,  oppofée  à  celle 
où  lé  menton  s>ft  placé:  le  col  pofe  fur  le  -  ^ 
mufcle  iliaque:  de  le  tct^on  du  proas,iitie 
épaule  contre  la  partie  latérale  du  corps  de 
la  dernière  vertèbre  des  lombes  y  &  l'autre 
fur  4a  branche  fupérieure  <ïe  Tos  pubis  ^  du 
coté  oppofé.  Dans  cet  état ,  c'eft  un  des 
pariétaux ,  qui  Je  préfente  le  premier  vis-à- 
vis  de  la  vulve»  &  fur  lequel  il  fe  .forme  quel*- 
quefois  une  tumeur  plus  ou  moins  confidé- 
rable  ,  qui  naît  peu-à-peu  par  répaiffifle-, 
ment  du  cuir  chevelu  y  fans  avoir  qu  auciiit 
des  pliS|  comme  dans  tes  deux  exemples  prê-* 
,  cédens  ,  parère  qu'il  n'y  a  point  de  (uture  fur 
Tun  ni  fur  l'autre  pariétal»  celt-à*dire  vers 
le  centre  de  ces  m. 

Si  on  a  été  à  portée  de  pouvoir  reton-  ' 
noître  dç  bonne  heure  ce  cas^dont  nous  ne  -  . 
rapporterons  pas  Us  (îgnes  caraâéridîques , 
pour  ne  pas  trop  allonger  cet  Extrait ,  il  eft  - 
quelquefois  poUible  d^empêcher  que  l'épine 
dei'ifchion  ne  s'eDgage.dans  la  future  fagit- 
^tale,  En  effet ,  pour  y  réulÏÏr  ,  il  ne  s'agit 
.  fouvcnt  que  de  paffcr  le  doigt  indicateur 
entre  cette  épine  &  la  tête^  de  Tentant.  II  * 
faut' ,  pour-  cela ,  prendre  l'intervalle  de 
deux  douleurs,  &  attendre  une  contrafliori 
Utérine  ,  afin  de  redreifer  la  tête  »  en  la 
pouffant  du  ic6té  oppofé  »  &  »  auffi-tôt  qu'on 
y  fera  parvenu  ,  tout  rentrera  dans  Tordre 
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naturel  «Si  Ton  eft  arrivé  trop  tard  pour  faire 

ce  coup  de  main  ,  le  doigt  ne  pouvant  plus 
atteindre  à  Tobilacle  ^  ou  le  vaiacre  ^  quoi- 
qu'on pttifTe  encore  y  atteindre ,  on  peue  - 
lui  fubftituer  le  levier  de  Roonhulfen  :  t! 
réuilit  très-bien ,  comme  M.  Levret  s'en  eii 
afliiré  par  expérience*  Avant  de  lé  connôî*^ 
tre,  il  fe  fervoit  d'une  branche  de  forceps. 
Ce  levier  peut  encore  fervir  à  accélérer  la 
fortie  d'une  grolTe  tête  qui  fe  {^réfenreroit 
iMen  dans  un  beau  bailtn ,  &  qui  auroit  de  )a 
peine  à  paffer  entre  les  tubérofités  des  os 
iichionsy  comme  cela  arrive  fréquemment 
au  premier  accouchement.  Enfin  j  fi  lé  badin 
eft  un  peu  rétréci  par  en  bas, on  peut  encore  fe 
fervir  de  ce  levier^en  le  faifant  agir  circulai^ 
tement  »  coratnç  on  eft  en  ufage  de  le  faire 
avec  un  doigc  autour  de  la  cyme  de  la  tête  de 
Tenfanti  quand  cette  partie  a  quelque  peine 
à  enfiler  le  dernier  pdlàge.  M.  Ilevret  con- 
îeâureque  c'eft  dans  des  cas  femblables 
que  Roonhuîfen  &  fes  partifansont  tant  fc- 
conrude  femmes;  cas  qu^on  a  voulu  faire' 
pafler  pour  de  vrais  enclavèmens. 
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EXAMEN 

{ 

Des  eaux  ameres  de  Stydfchv\  en  Bohême  ^ 
fait ,  par  ordre  de  ta  Faculté  de  M/* 

decine;  par  MM.  Bert-RANV  ,  ROUJC 
&  D^^RCMTf  Doâeurs^Régens  de  ladite 
Faculté. 

Nous  foufTignés  Commiflaires  nomméf 

par  la  Faculté  ,  pour  l'examen  des  eaux  , 
de  SeydfciiuZy  nous  fommes  affemblés  , 
le  9  Avril  1770  9  dans  le  laboratoire  de 
jM.  Roi]x_,  Tun  des  CoromifTaires  j  nous 
avons  pris  leâure  des  certificats  qui  nous 
avoienc  été  remis  1  iefquels  certificats  , 
duement  légalifés  ^  conftatent  que  les  eaux 
qu'on  nous  a  fournies  viennent  véritable^ 
ment  de  Seydfchuz  en  Bohême.  Eofuite 
nous  avons  procédé  aux  eflais  fuivans  : 

1*^  L'eau  ,  verfée  dans  un  verre  bien  net, 
nous  a  paru  limpide  »  mais  ayant  une  cou-* 
leur  légèrement  ambrée. 

Nous  l'avons  goûtée  ^  &  Tavons  tfouf 
vée  très-amere. 

3^  Nous  avons  verfé  de  Talkali  fixe  dans 
une  certaine  quantité  de  cette  eau  :  il  l'a. 
rendu  laiteufe  ;  &  il  s'en  efl  préciplré  une 
très*grande  quantité  de  matière  blanche  9  ' 
trësratténuée  ^  qui  a  été  long-tems  à  tomber 
au  fond  du  vare» 
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4^  La  dilTolutioo  d'argent  dans 'racine 
nitreux  a  produit  un  précipité  fetnblable* 

jo  LadifTolution  du  mercure  danslacidc 
nitreux  a  donné  un  précipité  blanc  ,  très-  ^  * 
abondant  ^  qui  n'a  commencé  à  donner 
quelque  teinte  de  jaune ,  qu'à  la  cinquième 
liFufion  d'eau  bouillante. 

6^  L'acidd  vitriolique  concentré  y  a 
produit  une  très-légere  éfFèrvefcence* 

70  L'acide  nitreux  n*a  paru  agir  en  aucuncr 
manière  ,  ni  produire  aucun  mouvement 
dans  cette  eau. 

Elle  a  verdi  le  fyrop  vîolaV 

9?  Lefel  non  purifié  de  ces  eaux,  qu^on 
nous  a  fourni  ^  dilibus  dans  de  Teaù  de  Seine 
vn  peu  chaude  ,  10  a  ^  donné  une  couleur 
verre  au  fyrop  violât,  a  fait  un  précipité 
blanc  avec  Palkali  fixe ,  3^  a  donné  un  pré- 
cipité femblable  avec  la  diilolutiqn  de  mer« 
cure  dans  Tacide  nitreux;  &  ce  précipité  a 
commencé  à  jaunir  ^  à  la  troifieme  aô'ufioa 
deau  bouillante. 

10*^  Lé  fel  purifié ,  dont  nous  avions  éga-» 
lement  reçu  une  certaine  quantité ,  dlflous 
dans  de  I  eau  de  Seine ,  1^  a  doçné  aufli 
•  une  couleur  verte  au  fyrop  violât ,  a°  a  fait 
unprécipitdblanc  avec  l'alkalifixe,  3^afait 
un  précipité  femblable  avec  la  diiiblution 
de  mercure  dans  l'acide  nitreux  ;  précipit^é 
qui  a  jauni ,  dès  la  première  afFufion  d'eau 
bouillante.  Nous  d^evons  faire  remarquer 
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qu'aucun  de  ces  précipités,  que  nous  avons 
obtenais  avec  la  dUTolution  du  mercure  ^  n'a 
pris  la  belle  douleur  jame  qu'a  le  turbith 

minéral  ^  qu'on  obtient  avec  les  autres  Tels 
vitrioiiques. 

:  11^  La  magnéfîe  9  retirée  de  ce  fel^ 
^u'on  nDus  a  fournie  ,  a  fait  une  vive  eflèr- 

vefcence  ,  &  s^eft  diHoute  entièrement  dans 
Tacide  vicriolique  &c  dans  Taciie  nitreux» 
Le  10  dudit  mois  d'Avril ,  nous  avons 

mis  dix-huit  livres  ,  poids  de  marc,  defdiiei 
eaux  de  Seydfchuz  dans  trois  alambics  d$ 
verre  y  placés  dans  un  bain^marie»  qu'on  a 
tenu  légèrement  ^  bouillant»  Ces  dix- huit 
livras  ont  été  achevées  de  diftîller  le  13  , 
~ik  Qot  donné  ^  de  ré|idu  fec  ,  9  ooceii 
a  gros  32  grains;  ce  qui  fait 4  once  9  | 
grains  par  livre  d  eau  j  &  1  once  19  ^  grains  / 
par  pinte. 

Le  14  nous  avons  diflbus  ce  réfidii 

dans  leau  dlftillée  ,  &  nous  avons  filtré  la 
^diiTolucioii  :  elle  a  laiiTé  fur  le  philtre  a  gros 
pfains  de  mariere  infoluble  ,  dont  une 
partie  étoic  cryftallifée  en  aiguilles. 

Le  16  Se  le  17  nous  avons  procédé  à  Téva- 
ppration  de  la  difTolution  dans  une  cucurbite 
de  verre ,  au  bain  de  fable:  il  s'en  e(l  dégagé  ' 
.  une  petite  quantité  de  terre  en  flocons;  ce 
qui  nous  a  engagés  à  la  iihrer  }  jn^^^i  comme 
elle  n'étoit  pas  encore  au  point  de  la  cry  ftaUi«» 
.  Xatign ,  nous  ayons  continué  à  Tévaporer  ^ 
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le  18 ,  Se  nous  TavoDs  mife  à  cry ftallifer. 
Kous  avons  abtènu ,  par  cette  première 

cryfbUifarion  ,  i  once  6  gros  aô  graiw 
d'ua  lei  en  beaux  cryftaux  hexagones  ^  très- 
purs* 

Le  ao.noos  avons  filtré  la  diffohmon 
qui  furnageoit  ces  cryllaux  ,  après*  Pavoir 
étendue  d  un  peu  d'eau:  elle  nous  alaiflié  Ait 
le  philtre  1 3  grains  d  une  matière  terjeufe^ 
Nous  avons  enTuire  procédé  à  l'évaporation 
comme  la  première  fois,  &  nous  avous 
(obtenu  j  par  une  féconde  cryftallifatîon  f 
r  once  i  pros  24  grains  d'un  fel  en  pedcs 
cryftaux  tres-purs. 

Le  la  nous  avons  continué  à  faire  éva« 
porer  la  liqueur  reftante ,  âc  nous  ayons 
obtenu  >  par  une  troifieme  cryftallifation  , 
5  onces  5  gros  a4  grains  d*nn  fel  en  ai-? 
guilles  très-fines  i  un  peu  fali  par  Teaw 


mère. 


Ayant  v<hiUi  continuer  à  évaporer  la 
liqueur  qui  reftoit  >  elle  s'eft  entièrement 
deiTéchée  ce  qui  nous  a  déterminé  à  lai 
rediffoudre.  11  s  en  eft  féparé  une  matière 
tferreufe  ,  qui  nous  a  obligés  à  filtrerla  diffo- 
lution  :  il  eft  refté  fur  le  philtre  ^6  grains  do 

terre*  ^        ,  ^  . 

.   La  diffolution  filtrée  ,  mik  à  éva^rer  > 

iious  a  donné ,  par  une  quatrième  cryftalli- 

fation  ,  6  gros  64  grains  d'un  fel  entière* 
.ment  fembiable  à  celui^de  la  uoi£em^ 
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crydallif^UOD. .  Uçau-mere  ,  qui  Je  furna* 
genit  «  ayaoc  été  ^v^iporée  légéremeot»  s'efl: 
defTéchée ,  &  a  donné  une  mafle  (pour 
gieufe  ,  qui  a  pefé  4  gros  9  grains. 

VoulAftf  procéder  à  Texaiaca  de  ces 
dVâîereas  produits  9 nous  avons  pris  demi* 
loace.du  jcl  de  la  premicre  crydallifation  : 
.nous  Tavi^ps  diflbure  dans  de  l'eau  pure  ; 
nous  âvons  filtré  la  difloluticKi  y  qui  nous  a 
laifFé  fur  le  philtre  a  ou  3  grains  de  félénite , 
qui  ont  été  perdus  par  mégarde.  Nous 
avons  pfijcipm  par  l'alkalî  fixe^  la  terre  que 
.  nous  fuppofions  fervir  de  bafe  à  ce  fel  ;  nous 
avQus  filtré  la  difTolution^  Se  il  edreftéiur  * 
:  le  philtre  une  terre,  très-bboche  Se  trèsi-fioe  9  ' 
-en  tout:  fembl^Ie  à  la  magnéfie  qu'on  nous 
avoir  fournie.  La  liqueur  filtrée ,  mife  à  éva-. 
porer»  a  laiiTé  tomber  une  nouvelle  quan- 
tité de  tecre  «  à  mefure <|u-elle  s'eft échauffée  ; 
ce  qui  nous  a  obligé  de  la  filtrera  trois  diffé- 
. rentes  ^j-eprifes.  Ces  terres ,  detléchées  6c 
pe^es  a ceHe  qui  s^étùit.  précipiiâéé.'d'a« 
bordjfe  font  trouvées  pefer  i  gros  la  grains.  > 
La  liqueur  évaporée  a  dooiié  de  véritable 
tàrtrc  vitriolé^  en  petits  cryftaux  tsès^bkiios; 
d^où  nous  foranjes  autorifés  à  conclure  que 
ïCefel  ellun  véritaWe  fel  catharâique  araer, 
en  tout,  fembiable  aux  Tels  d'£piiifn  &  de 
Sedlitz.  Les'  fel^.  obteniis  par  les  autres  , 
crydallifatioas ,  nous  ayout  fourni  des  pré* 
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4;ipltés  femblables  j  nous  en  avons  concra 
qu'il  écoic  tout  de  mène  oature,  &  qu'il 
faifoit  la  bafe  ,  &  la  plus  grande  partie  du 
réHdu  que  nous  avions  obtenu  des  dix-huk 
livres  d'eao  que  t\ou$  avions  diftitlée  \  pui{^ 
que  les  quatre  cryftaUifations  nous  en  a  volent 
donné  9  onces  3  gros  60  grains ,  fans 
compter  ce  qui  s'en  écoit  perdu  dans  lesiphil- 
tte$  t  &  ce  que  nous  n'aviôïis  pas  pii  re- 
cueillir des  évaporatoires  &  vaiffeaux  à  cryC- 
-taiiiier.  -  •  *  . 

%^  Nous  avons  dtâous  dans^te  vinàigpe 
diftillé  le  réfidu  terreux ,  que  nous  avions 
obtenu  dans  notre  première  xliffolution  : 
«  nous  avons  mênie  ajouté  im  peu  d'^fprit  de 
.  jiitre  »  afin  if emporter  toiice  la  matière  ter* 
reufe  ,  folublc  dans  les  acides.  Cette  diffb- 
liition  filtrée  nous ajaiffé fur  le  filtre  x  gros, 
3 1  grains  de  fétéoite.  Â^ant  précipité  avec 
l'alkali  fixe  la  diffolution ,  nous  avons  filtré. 
La  terre^  qui  s'étoit  précipitée  1  ayant  été 
defléchée,  s'eft  trouvée  pefer  a*  gros  49 
^aiDs;  d*où  il  paroit  que  cette  matière  avait 
retenu  une  grrade  partie  des  fels  quiavoienc 
iervià  ladiiioudre  &  à  la  précipicenputfqu'ea 
.  Ibuflrayant  le  poids  de  la  félénite  du  réfida 
total  infolublc  ,  il  paroîc  qn'il  n'auroit  du 
lefter  que  i  gros  ax  grains*  Cette  matière 
précipitée  maoifeftoit»  en  outre,  la  pré^ 
ie^cc  des  fels  qu  elle  avoi(  reteaus  par  uu& 
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farm^  cryftallinc  ,  &  par  refFervefcence  où 
elle  eft  tombée  d^ns  la  deflication*  Le  total 
4u  réfida' terreux  ùa  félénireu»  s- eft  trouvé 
n'aller  qu'à  3  gros  19  grains,  dont  la  moitié 
au'ra6ins  étoit  de  la  fciéaite  ,  ce  qui  ne 
douneque  13  grains  ^  par  livre  d'eau 
&  26  grains  ^  par  pinte.  V 

3*  La  matière  deflTéchéede  Teau-mere  a 
fait  efiervcfccnce  avec  Tacide  vitriolique, 
&  a, exhalé  des  vapeurs  blatiches  y  qui 
avoîent  rôdeur  d'efprit  de  fel  :  d'oii  nous 
femmes  fondés  à  conclure  qu'il  contenoic 
une  petite  portion..de  fcl  maria  à  bafetéV'-^ 
reufe. 

II  réfulte  de  cette  analyfe,  quelles  eaux 
-ameresde  Sejrdfchuz  (ont  des  eaux  miné- 
raies,  très-char^éesdefelcatharâique-amert^ 
puifqu'elles  en  contiennent  près  d*une  once 
par  pinte  I  d'une  petite  quantité  de  réfidii 
kifoluble  dans  Teau^  qui' ne  va  tout  au  plu» 
qu'à  0.6  I  grains  pvir  pinte  ,  &  une  q^iantité 
plus  petite  encore  de  lel  maria  à  bafe  tç^-» 
•reufe:  d'où  nous  croyons  pouvoir  conclura 

qu^elles  doivent  être  très-purgatives^  &: 
•  par  conféquent^  propres  aux  ufages  de  la 
»  Btedecine- Nous  croyons  devoir  obfeFver  p 
en  outre ,  que  la  magnéfie  qu*on  en  re-^ 
tire  eft  préférable  à  celle  du  nitre  ,  étanr 
iolujble  dans.  Teau  ,  &  iaifant  avec  T^iicide: 
intrioliqueioa  fel  ti:ès*ibluble  i  au  lieu  qfnc: 
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celui  qui  réfulce  de  la  magnéfie  du  nitre  p 
l'eft  très  peu, 

Dclihéré aux  Ecoles  de  Médecine  le  %% 
Mai  1770. 

^  «f/^/Z^i  B£aTRA2II>9  Roux  ^  2>'A&CBT«^ 

EXTRAIT  des  Regiftrts  de  la  PacuUé 
de  Midecine  de  Paris. 

Le  vcndrcdî  vîngt-cînq  Mai  mil  (ept  cent 

Ibixante-dlx  ,  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  I  aflcmblée  dans  les  Ecoles  fupé- 
rieuresi  aentendu  le  rapport  de ^MM.  Ber- 
trand ,  Roux&  d'Arcet , qu'elle  avoir  nani- 
méspour  examiner  leau  minérale  de  Seydf^ 

.  chuz  en  Bohême.  Après  la  ledure  de  Kana* 
lyfe  faire  par  MM.  les  Commilîiires ,  la 
Compagnie  a  cru  devoir  approuver  l*ufage 
de  cette  eau  ,  qu*eile  regarde  comme  un 
purgatif  auffi  doux  que  falurairèi  6c  capable 
au  moins  de  remplir  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès  routes  les  indications  pour  lefquèlles  oa 
emploie  Teati  de^^edlkz.  Convaiocoe  qoe 

-  la  dlfiribution  de  cette  e^u  feroit  un  fecours 
de  plus  en  taveur  du  public ,  elle  a  confenti 
à  ce  qoe  le  rélultatt  des  opérations  de  MM.  les 
Commifîâires  fût  rendu  public  ,  ainfîque  te 
prélenc  Décret  »  fuivanc  le.  délir  du  pro«  . 
priétàire  de  Peau  qAi  a  éié  faumife  à  foQ 
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jugemenc*       aifuti  qtt'à  ruaaoii&îté ,  j'ai 

coodu*. 

Signe  L.f.  F.  R.leThieullier,  Doyen^ 

Le  public  trouvera  les  eaux  &  le  Tel  mcn» 
donnés  Jans  ce  rapport  »  chez  les  ûeurs 
Aleaumt  &  Barrau  »  au  Bureau  des  eaux  mi« 
nérales  y  rue  des  Frouvaîres  ^  &  la  magnéCe  » 
'.chez  le  Heur  Blairer  ^  rue  du  Te{apl6>à 
côté  de  la  Penlion  de  la  £age)%. 


RECHERCHES  ET  EXPERIENCES  , 

Sur  plujîcurs  phénomènes  finguliers  que  t eau 
préftntt ,  au  moment  de  fa  congélation  ,& 
fur  Us  effets  d^s  aréomètres  plongés  dans 
les  liqueurs  prit  es  d  différentes  tempéra^ 
mures  ;  put  M.B^UMÊ^  Mattre 
Apothicaire  de  Paris  ^  &  Demonflrateut 
en  chymie  (  a 

Je  tn'occopois  férieufemeiit ,  depuis  pin* 
fieort  années ,  à  cafiftcutre  un  pefe  -  liqueur  » 

qui  fut  comparable  /comme  le  font  les  ther- 
momètres de  M.  de  Rcaumur.  Je  l'ai  pu- 
Mié  dans  les  Ft^uittesde  TAvaat  Coureur  » 
fur  la  fin  de  l'amiée  Le  ibcfolQ  de 

(a)  Qe^fécnotre  a  <fté»fa  iJ'Aciidâme'fi^fale 
des  Sciences  le  10  Mai  176  9. 
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m^en  fer vir  me  le  fit  achever  plus  pfompte« 

ment  que  je  ne  Tauroîs  fait  fans  cela  ,  &  jc: 
m'en  fais  bon  gré;  car  àpeine  a-t-it  été  pu- 
blié ,  qu'il  a  paru  fui*  Ta  icene  phyfîque  piq* 
fleurs  nouveaux  pefe-liquéurs ,  &  tous  conf- 
truîts  par  des  principes  diftcrens.  Quoique 
plufieurs  aient  le  même  objet  à-  remplir^ 
qui  eft  de-conooitre  les  qualités  des  liqueurs 
fpirltueufcs  ,  non  redifiées  &  redifiées ,  je 
ne  dirai  rien  fur  k  mérite  de  ces  pefe  li- 
queurs :  ils  ne  (ont  pas  encore  publiée.  Je 
fuis  flatté  d'avoir  ouvert  la  fcene,  &  d*êtrc 

X' Auteur  du  conflit -qu'il,  y  a  eu  fur  cette  laa^ 
ticre^ 

Lorfque  j'ai  publié   mon  pefe-Uqueiir 
j'ai  eu.  intention  de  doonex  à  la  ph)^que  & 
au  commerce  un  inftrument  qui  fût  propre 
à  connotrre  avec  précidon  la  quantité  de 
liqueur  fpiritueyfe,  contenue  dans  les  eaux-  , 
lie*  vie  &  efprit-de-vin;  &  en  effet  on  par-»- 
vient  à  cette  connoifTance  »  autam  que.  cela.  - 
^     eft  néceflaire  pour  le  commerce,  à  Taîde  de^ 
la^  table  que  j-ai  publiée  en  même-tems  r 
l'un  &  l'autre  ont  été  inférés  depuis,  dans  la^ 
féconde  édition  de  mts  Elémcns  de  Thar-* 
macie^  En  conftruifant  mon  pefe-liqueur , 
&  en  publiant  ma^table,  je  m'étois  ap<- 
perçu  que-  Pu»  Ôc  Tautre  pré&ntoicnt  des. 
féfultats  diffcrens  de  ceux  auxquels  on  de- 

\Qit  Si'attendrei  Far  exemple  >  on.  conj^oit 
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éifficibmeiit  qu'une  liqueur  ^  expfofée  à  .un:* 
froid  de  ti  5  degrés  au^deHbus  de  la  glace». 
&  enfuite  échauflse  k  xf  degrés  au-delîtis 
de  la  congélation  9  dmine  toujours  £X  de* 
grés  au  peCe-liqueur^. 

En  recherchant  la  caufe  de  ce  phéno-  ^ 
meue  iingulier  i  je  me  fuis  apperçu  qu'il  / 
tient  à  puifieiirs.  chofes  qui  concourant  en* 
'  même-tems  , 

.s  I?  Â  la  dilatation  du  pefe-liqueur  ,.pk>n« 
.  gé  dans  les  liqueurs  chaudes,  lequel  diminae: 
.  de  pefanteur  fpécifique  ,  &  s'cnîbnce  moins 
qu'il  ne  le  feroît ,  fi  fan  volume  n*augmen- 
.  toit  pas  p^r  la  chaleur  :  ce  défàu^t  eft  cooi-^ 
.  mun  tous  les  pe(ib*ltqueurs  ,  quoiqu'il  pa« 
roiffè  qu'on  n  y  ait  fait  jufqu'à  prélcpt  qu  u- 
.  ae  atteution  alfez  légère.. 

Â  ce  que  lesJiqueurs  »  parvenues  kwt. 
:  certain  degré  de  refroidiflèment  ,  qui  cft 
celui  ou  elles  approchent  de  leurs  termes  de* 
congélation  y  ceOènt  de  fe  contraâer  y  même- 
en  éprouvant  .un  plus  grand  froid.  Elles^ 
n'ont  pas  la  pefanteur  fpécifique  qu'elles 
.  doivent  a^^oir  proportionneUemeotaa  froid- 
qu*on  leur  fait  éprouver  :  au  contraire ,  elks^ 
augmentent  de  volume  ;  elles  ont  moins  de  ^ 
peianteur  fpéaiâquUi  que  lorCqu'elks'  étoient 
noins  froides  iie  quelques  degrés  ;  eiFer 
-  très-fingulier  ,  dont  je  donnerai  la  preuve 
dan^  un  inftant.  D'un  autre  côté ,  le  pefe- 
'  liqueur  >  q^i    aottV6.refroidî;|.diiniauc  de: 
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volume  y  &  augmente .|  par  conféquent  ^ 
de  pefaotebr  fpicifiqae':  d'aù  il  rduiceuAe 
corapenfacion  qui  fait  qu'un  pefe-liqucur  ^ 
d'uoe  grandeur -médiocre  y  mais  commode 
pour  Tulage  du  commeMe  >  dotme  toujours 
te  même  degré  ,  ou  ,  à  peu  de  cbofe  près  , 
le  même.  Cet  effet  ,  qoi  eft  une  imperfec^ 
tion  ,  e(i  comiDoa  à  tous  les  pefè  ligueurs 
quelœnques  ;  mais  elle  eft  meins  forte  fiir 
•un  pefe  liqueur  i  tig^e  très-menue  ,  &  i 
boule  fore  greffe  ^  donc  k$  degrés  ont  qu^«. 
tre  pouces  d^éteudue  ^  comme  je  l'ai  ob* 
fervé  ;  mais  un  pareil  inftrument  n'ell  nul- 
lement de  pratique  pour  IWage  du  corn* 
snerœ  t  parce  qu'il  fa;udroît  que  la  tige  eût 
cent  quatre-vingt  pouces  de  long  »  pour 
potivoir  fervir  dans  tous  les  cas  où  il  eft  né- 
cefiaire  d'en  taire  ufage. 

9^  A  -ce  que  i^eau ,  parvenue  i  un  cemifi 
degré  de  froid  ,  ne  peur  point  y  tant  qu'elle 
eft  fous  (sL  forme  liquide  f  fe^  refroidir  au* 
deflbu^  de  fa  congélation  ,  quelque  grand 
que  :oir  le  froid  qu'on  lui  falîé  éprouver  : 
c  eft  un  tait  que  j'ai  encore  découvert  dans 
lafgire  de  mes  expériences» 

4*^  A  la  chaburquis^excire  entre  les  par- 
ties d'une  liqueur  qui  (e  gele  ;  chiiTeur  qui 
eft  d autant  plus  grande  qu  on  fait  éprouver 
'  i  h  ttqu^  un  plui^  i^rand  troid.  Ce  phéno- 
mène peutpjrf)dt  e  étonnant  ;  mais)  endop^r^ 
jàQsaiks  ysmMts  daii»un  iaftaou 
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5®  A  ce  que  les  liqueurs  fe  contraâent 
'  par  le  firoid  «  mais  iufqu'à  un  certain  poinc^i^ 
pafie  lequel  elles  (e  dilatent  par  le  froid 
çomme  par  la  chaleur. 

6^  Â  Tair  contenu  dans  l^eaa  &  danj^ 
toutes  les  liqueurs  fpirttueufes  :  (on  unioa 
&  fon  adhérence  avec  les  liquides  le  met- 
tent dans  le  cas  d*agir  d^urre  manière  plu» 
marquée ,  en  hiver  qu'en  été.  Dans  cette 
première  faifon  ,  il  y  eft  contenu  en  plus 
grande  quantité  :  il  diminue  davantage  la 
pefanteùr  fpéciitque  des  liqueurs. 
"  Cet  expofc  fait  voir  que  ,  poar  fe  pro« 
curer  un  pefe  -  liqueur  réellement  bon  ic 
comparable  I  U  ne  futiltt  pas  d*avoir  calcut(S 
le  volume  de  liqueur  qu'il  déplace  ,  ce  qu'il 
pefe  lui-même.  ,  &c  ,  il  faut  encore  faire  en- 
^  trer  en  coniidération  les  obfervations  dont 
je  viens  de  parler ,  que  peut-être  on  a 
négligées.  Qmc  Ton  calcule  le  jeu  d'un  pefe- 
Jiqueur ,  ou  qu  an  ne  le  calcule  pas  ,  il  ne 
laiffe  pas  d^agtr  comme  ii  l'on  avoir  cil  eu  lé 
fa  marche.  Dès  que  Ton  a  une  méthode 

Îiour  fe  reconnoure  fat»  calcul  ^  le  pefib*^ 
iquËur  eft  tout  ^uflli  bon  que  (i  on  avoît 
caiculé  &  pefé  le  volume  de  liqueur  qu'il 
déplace,  le  crois  que  mon  pefe-liqueur  efl 
'dans  le  cas  dont  je  parle  :  je  n*ai  point  cat- 
colé  fon  jeu  ;  ^rarce  que  je  ne  fins  point  gëo*- 
^  mètre  ,  j'ai  deux  termes  fixes  pour  le  conf^ 

^rttirer;^  «lui  fouft  âffaj^cis  wx 
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eaniqae.  Seraî*je  plus  favaot  quand  o» 

.  me  dira  :  l'efpru-Kle-vin  ,  que  vous  éproa- 
veZ;  avec  votre  pefe-Kquetiï ,  eft  à  l'eau 
eorome  ix  eft  à  8  ;  ou  bien  »  le  poids  de 
VDtre  pefe-liqueur  eft  au  po\ds  de  refprit-* 
de-vin  comme  66(^^4?  Cette  raaoLerc  de-' 
s'expnmer  eft  -fort  bonne   mais  elle  n'ag- 
prendT  pas  combien  tel  efp^-it-de-via  coa^ 
tient  d'eau  &  de  liqueur  rpiritueufe  ^  Sec.  . 
Ces  chofes.  ne  peuvent  fe  connoître  que  par 
rcLXpcrîeDcc  ^  &  non.  gar  'k  caJcul  t  reve-  v 
Hons  à  notre  objet. 

Il  y  a.  peu  de  Phy  ficiens  qui  n'aient  exa- 
ftinéJa  congélation- de  J'eau.,  Se  les  Pjf".^^. 
lîîcnes  qui  J^accompagnenr.  Il  étoh  dimcilc 
de  croire  qui!  fût  polfible  de  faire 
Velles.  obrervations.  J'avoue  que  i 
recherches  que  )'ai  été  obligé  de  fài^e  P^H^ 
pcrfeâioaaer  mon  pefe-liqueur,  je  n'aurois^ 
peut-éjtfe  pas  eu  occafîoa  de  faire  ie^  . décou- 
vertes dont  je  vais  rendre  compte.  .  ' 

On  favoit  que  la  glace  ,  qui  commence 
à  fondre   &c  Teau  qui  commence  à  S^'^'" 
ont  Je  même  degré  de  froideur    celt  ce: 
que  beaucoup  de  Phyficiens  ont  conltace» 
Le  terme  de  la  congéJatioa  eil  devenu  uai 
terme  fixe  pour  la  conflrudîon^  dés  thermo- 
mètres. Mais  ce  que  Ton  n'avoît^qn^n- 
trevu  ^  &  ce  qui  fait  l'objet  d'une  des  dé-.  - 
ouvertes  cpntenue^  dans  ce  Mémoire  ,  cVesit 
;i5fie  de  Ueau  j,ettJ3b-g.elànt ,  produit/il^utapt: 
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plus  de  chaleur  ^  que  le  froid  >  qu'on  luifaît 
éprouver  eft  loi  -  même  plus  gf-and^.Uii  fe- 
cond  phénomène  ,  quej'aî  obtervé  ,  &  qui 
cft  une  fuite  de  ce  que  nous  venons  d'ex- 
pofer^mais  qui  n'eit  pas  moins  furprenantj 

.  ç'eft  qu€  de  Teaii  qui  eft  en  train  de  geler, 
&  dont  une  portion  eil  mênie  déjà  gelée, 

.  étant  expofée  à  ua  froid  de  %%  degrés  au« 
deifou^  de  U  glace,  n^  peut  jamais  en  pren- 
dre la  température  ,  tant  qu  elle  eft  fous  la 
forme  liquide  :  elle  ne  peut-enfin  fe  mettre 
à  la  température  ,  que  lorfqu'elle  eft  coa« 

.veftie  en  ^laoe,  &  abfoioment  privée  de 
toutes  portioncules  d  eau  non  gcîée  ,  cumoic 
Viiy  avoit  uneçorrcfpondance encreiespar-^^ 
ties  de  la  glace  déjà  formée^  &  les  parties 
de  Peau  ,  qui  font  prêtes  à  fe  congeler..  - 
.   M.  de  Mairan,  dans  £a  Di£crtaxioa  fur 

.  la  Glqci  ,  chapitre  IV ,  page  1*13  féconde 
.édition  ,  rapporte  un  fait  analogue  à  celui 
dont  il  eft  quefiion  ,  &  qu  on  peut  expliquer 
au  moyen  de  ce  que  je  yiws.  dejdire.  Cet 

.  habile  J?hyfîeieii<lît  »  Prenez  une  bouteille 
»de  verre  ,  dont  le  col  foit  long  &  étroit  ^ 
f>  emplilTez-la  d'eau  médiocrement  froide  ^ 
1^. jufqùes  vers  fan  oél  :  faites-jr  une  marque 
$y  vîs-à  vis  de  la  furface  de  l'eau ,  &c  expofez 
V  le  tout  à  la  gelée  :  vous  Verrez  l'eau  def- 
cendre  au  •  deflbtis  de  la  marque  {  eofuite 
n  eiie's'arrétera^y  &  demeurera  ftationnair e 
is>  pendant  qaelq^u^s  oiQuiens  ^  après  quoi  ^ 
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w  elle  remontera  peu-à-peu  Jufqu'à  h  mat" 
Mque,  6c  paiera  enfin  au-delà,  plus  ou 
99  moins,  par  rapport  à  iadefcente  ^  félon  que 
fy  le  degré  de  froideur  où  elle  étolr  au  corn-  , 
»mencement,  fe  trouvoic  plus  ou  moins 
«infërieor  à  celui  delà  congélation  <iont 
n  elle  approche  dans  cet  inftann  €€ 

A  la  page  ia5 ,  il  dit  encore:  »  Lorfqu'ofi 
»  tait  geler  un  verre  d'eau  tout  plein  $  U 
$y  glace  remonte' fi  fort ,  qu'elle  pafle  quel- 
f>  quefois  les  bords  du  verre  de  deux  ou  trois- 
99  lignes,  u    .  .  ■ 

M.  de  Mairan  fait  obÊrver  que  ce  phé^ 
nomene  iltoit  déjà  connu  de  beaucoup  3e 
Phy ficiens ,  tels  que  Fahrenheit ,  Tre  wald  , 
Sloane  »  Mu(Tchembroëck*j  Jalabert^  Mi« 
chéli,  ècc  M.  de  Mairan  rapporte  même  v 
à  la  page  aïo  de  (a  Dijftrtatîoa  fur  la 
Glace  ^  line  expérience  de  MichéU  %  qu'il  a 
.  répétée  (  c'ed  celle  d^ont  nous  venons  de 
■  parler  ),  avec  cette  différence  cependant 

3ue  Michéli  a  introduit  un  thermomètre 
ansftm  vafe  ,  &  qu'il  a  remàrqiié  que  l'eau 
s^eft  reâ-otdîe  de  5  degrés  au*dc4fotis  de  la 
.  glace  (  au  thcrmomctre  de  Reaumur  ) 
&qtie9  lorfqu'elk  fe  geie  ,  elle  fait  re- 
monter le  thermomètre  «prëcifément  'àa 
terme  de  la  congélation.       •  »  - 

Mais  il  paroît  que  ces  habiles  Phyficîcns, 
en  examinant  le  phénomène  dont  il  eft 
.  qneftion ,  n'avoient  enyie  de  jconflater  que 
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la  moitié  de  robfervatiôn^  qui  eft  que  de. 
l'eau  ,  fans  fe  geler ,  peut ,  dans  certaines 
circonftances ,  fc  refroidir  beaucoup  au- 
deffous  du  terme  de  la  congélation  ^  parce 
qu'ils  n^en  avaient  pas  befoin  davantage 
pour  éclairctr  ce  qu'ils  fe  propofoient  d'ex- 
pliquer. Ils  paroiffent  avoir  entièrement  né- 
gligé de  reconnoître  le  degré  de  chaleur 
que  j*ai  obfervé  s'exciter  au  moment  où 
l'eaiT  fe  gelc  :  on  avoit  même  penfé  que 
lafcenfion  du  thermomètre  venoit  de  la 
preflion  que  la  glace  occafîonnoit  iur  la 
boule.  On  avoit  pareillement  négligé  d'exa- 
tuioer  le  gonflement  qui  arrive  à  Teau 
avant  de  fe  geler.  M.  de  Mairan  eft  le  feul 
desPhyfîciens  dont  nous  venons  de  parler  ^ 
qui  fatle  une  mention  particulière  de  Taug*» 
mentation  du  volume  de  Veau  avant  fa  con- 
gélation.  Mais  ,  comme  il  n'avoit  pas  en 
vue  ce  dernier  phénomène  ,  il  a  négligé  à 
fon  tour  de  de'terraîner  le  degré  de  froideur 
où  Feau  ceiTe  de  fe  condenfer ,  ou  plutôt  à 
quel  degré  de  chaleur  l'eau  refte  ftarion- 
na'ire  avant  fa  congélation  ,  &  dans  quel 
ioftant  Teau  augmente  de  volume  ;  c'eft  ce 
qui  m'a  engagé  à  répéter  cette  expérience  y 
afin  de  rendre  compte  de  toutes  les  cir* 
confiances  qui  raccompagnent, 

lté.  ExPEH.TB'NCË-Le  7  Février  i'j6()  , 
la  température  à  j  degrés  au-dcffus  de  la 

glace  I  j*ar  pris  4)a  tube  de  verre  de  huit 
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« 

lignes  de  diamètre  ,  &c  de  cinq  pouces  Je 
long  ;  je  Tai  fait  tirer  .par  un  bout  à  la  lampe 
il'émaiileur ,  pour  former  un  tuyau  capil* 
lairc  d'une  demi-ligne  de  diamètre  ,  &  de 
trois  pouces  de  long  f  j*ai  introduit,  dans 
Je  tube  I  par  Vautre  bout  »,un  petit  ther- 
iDometre  de  Reaumur^  de  quatre  pouces 
•àc  long  :  la  boule  avoît  quatre  lignes  de  dia- 
mètre ,  &c  le  tube  étoit  capillaire.  J'ai  fait 
enfermer  le  thermomètre  dans  ce  tube  r 
foudant  rouvercurc  à  la  lampe  d'émailleur. 

J'ai  rempli  d'eau  le  tube  >  en  introduifanc 
dans  £>n  tuyau  capillaire  un  chalumeau  de 
verre  ,  rempli  d*eau  y  qui  avoir  luî-méme  ua 
tuyau  encore  plus  capillaire  ;  fai  mis  une 
foie  très-fine  fur  le  tuyau  capillaire  de  cq 
tube  j  pour  marquer  la  hauteur  de  l*eau  ; 
î'ai  plongé  cet  appareil  dansde  la  glace  pilée: 

Je  faifois  defcendrc  le  fil  >  à  mefure  que 
e  froid  .faifoitbailfer  la  furface  de  Teau^ 
&  j'obfervois  là  hauteur  du  thermomètre* 
L'eau  a  ceffé  de  fe  condcnfer  ^  lorfque  le 
thermomètre  indiquoit  lo  degrés  au-deflus 
du  terme  de  la  glace  ;  Se  elle  a  commencé  ^ 
à  augmenter  de  volume  ,  lorfque  le  ther- 
momètre étoit  à  A  degrés  au-de0us  de  ia 
.congélation.  Ennn  »  lorfque  le  therrno-» 
mètre  s'efl:  fixé  au  terme  de  la  congélation  , 
Taugmenution  du  volume  de  Teau  étoit  de 
deux  lignes  au*deffus  de  rendroit  oif  elle 
&  éioit  fixée.  Lorfq.ue  je  tirois  le  (ùbe  hors 
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'      la  elace  ,  &  que  je  l'échaufFois  un  peu 
entre  les  mains  ,  je  voyais  l'caii  baifîèr  fur 
le  champ  un  peu  au-deflbus  du  fil  ;  &  elle  y 
étoit  ftationnaire,  jufqu'4  ce  que  le  thermo- 
mètre fût  remonté  à  10  degrés  au-deflus  du 
.    terme  de  la  glace.  Elle  s'elevoit  au  deffus 
du  fil ,  lorfque  la  cb^aleur  continuoit  d'agir, 
'    ,       /«pété  cette  expérience 'au  moins 
oouie  tois  de  fuite  :  je  n'ai  pas  apperçu  Ja 
moindre  différence.  Quelquefois  J'ajoutois 
un  peu  de  fel  marin  fur  la  glace.  Lorfque  le 
,  tnermoihettre  étoit  defcendu  au  terme  de  la 
congélation  ,  l'eau  fe  geloit  fur  le  champ  i 
«  elle  augmentoit  tellement  de  volume, 
qu  en  moins  d'un  inftant ,  elle  rempliffoic 
totalement  le  tuyau  capillaire  du  tube. 

Lorfqu  on  fait  cette  expérience  ,  à  la 
température  dont  nous  venons  de  parler ,  ij 
çonvient  de  prendre  garde  aux  bulles  d'air  ^ 
qui  fe  dégagent  de  l'eau  ,  pendant  qu'elle 
le  refroidit  :  ces  bulles  empêchent  d'obfcr- 
ver  exaâement  la  véritable  hauteur  de  l'eau. 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  j'ai  em- 
ployé de  l'eau  que  j'avois  fait  chauffer  au- 
paravant prefque  jufqu'à  l'ébullition. 
Dans  une  femblable  expérience ,  j'ai  em- 
^   ployé  de  Teau  de  puits,  qui  avoit  10 degré* 
de  chaleur  au-deflus  de  la  glace.  J'avois 
marqué  fur  le  tube  la  hauteur  de  l'eau:  elle 
ii[a  pas  laifTé  dégager  de  bulles  d'air,  &  ell^ 
a  a  abfolumenc  point  diminué  de  volume.' 
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Etant  plongée  dans  la  glace,  elle  a  ,  au  con- 
traire »  augmenté  de  volume  ,  dès  que  ]qs 
thermomètre  a  defcendu  de  4  degrés.  li  (e 
trouvoit ,  par  conféqtJent ,  encore  à  6  de- 
grés au-deffus  du  terme  de  la  glace. 

Voilà  \  comme  on  voit  t  des  phéno- 
mènes bien  fingulîers  ,  &  qui  font  bien 
conftaos*  L'eau  ceife  de  fè  contrader ,  Ôc 
,de  diminuer  de  volume  ,  lorfqu'elle  a  10  de- 
grés de  cluilenr  aa^deffus  du  terme  de  la 
glace  ;  &  ,  au  lieu  de  diminuer  de  volume, 
en  éprouvant  un  plus  grand  froid ,  elle  aug- 
mente ,  au  contraire ,  comme  fi  on  i'échaùf- 
foir ,  même  lorfqu'elle  a  encore  4  degrés  de 
chaleur  au-dcilus  du  terme  de  la  congé*- 
lation.  J'aurois  de  la  peine  à  croire  ce  phé- 
nomène ,  fi  je  ne  Favois  obfervé  un  auiïi 
erand  nombre  de  fois.  Ce  degré  eft  préci- 
lëment  celui  des  fouterreîns  :  d  où  je  con- 
clus qu'il  pourroit  fe  faire  qu'il  tienne  à  tout 
le  fyftême  hydroftatique  de  la  nature  ;  & 
peut-être  eft-ii  la  caufe  de  quelques  grands 
effets  que  nous  iie  connoifibns  pas  encore  , 
mais  que  le  hazard  &  les  circonflances  fe- 
ront découvrir  Au  refte,  il  eft  bien  fingu- 
Her  que  le  degré  de  chaleur  qui  rogne 
dans  l'intérieur  de  la  rerre,  Toit  précifément 
celui  où  les  parties  intégrantes  de  YtSiM  pa- 
roifient  être  dan^  une  forte  de  repos  &  dé 
tranquillité,  Se  le  feul  point  où  l'eau  foît 
condenfée  fous  le  plus  petit  volume^  &  de 
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manière  à  occuper  dans  iintérîeor  de  la 

îerre  le  moins  de  place  pofTible.  On  peur 
concevoir  que  ,  lorfque  Teau  ed  réduite  à 
8  ou  lo  degrés  au-defFus^de  fa  congélation , 
Tes  parties  intégrantes  fonr ,  les  unes  envers 
les  autres^  difpofées  eomme  celles  de  Teau 
prête  à  fe  geler  :  il  n'y  a  de  différence  que 
du  plus  ou  Qioins.  Or  on  fait  que  de  Peau 
retroidie  au  point  de  fa  congélation^  aug« 
mente  de  volume  t  en  fe  gelant  :  il  doit  donc  ' 
en*  ^re  de  roêmé  de  celle  qui  eft  à  la  tem« 
pérature  de  8  à  lo  degrés  ;  elle  doit  donc 
de  même  augmenter,  de  volume  t  li  on  l'ex^ 
ppfe  à  une  température  plus  froide  que  celle 
qu'elle  a  déjà. 

11  y  a  ioi^g-tems  que  je  m'écois  apperçu^ 
dans  plufieurs  expériences  ,  qu'il  y  a  une-*» 
différence  entre  de  l'eau  examinée  en  hiver , 
&  cette  même  eau  prife  àc  examinée  en 
été.  L'eau  ^  pendant  Thiver ,  foit  qu'il  gele  » 
ou  qu'il  ne  gele  pas  ^  laiflTe  dégager  ^  lorf  • 
qu'on  la  fait  chauffer,  une  quantité  confî* 
dérâble  de  bulles  d'air  :  Teau  ,  prife  en  été  ^ 
femble  ^  au  contraire  »  être  purgée  de  cec 
air  ;  du  moins  il  ne  s'en  dégage  pas  ,  àbeau«- 
coup  près  I  une  aufTi  grande  quantité.  Si  la 
température  eût  été  plus  froide ,  'quand  il  me 
vînt  en  idée  de  répéter  ce$  expériences  , 
j^aurois  cherché  à  reconnoître  fi  ,  en  pro- 
curant à  l'eau  qui  a  lo  degrés  de  chaleur  j 
}  degrés  de  froid  ^  je  ne  Faurois  fas  fais 
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augmenter  de  volome  autant  qu'en  Téchatt^ 

fant  de  5  degrés ,  8é  fuivre  ces  effets  pour 
voir  julqu'à  quel  poiot  ils  ont  lieu  ,  ôc  dans 
quelle  progreflionymais  ces  expériences  ne 
font  bonnes  à  faire  qu'en  hiver  :  en  été  ,  Teau 
eft  trop  purgée  d  air  i  6c  les  effets  donc  nous 
parlons  font  trop  peu  fenfibles ,  quoiqu'ils 
aient  également  lieu. 

L'eau  de  rivière  ,  examinée  en  hiver ,  dans 
une  température  de  $  degrés  au-deiTus  de 
zéro  ,  refiroîdie  au  terme  de  la  glace ,  6ç 
échauliée  fucceflivement  jufqu'à  2j  degrés 
au-deifus  du  terme  de  la  congélation  >  donne 
toujours  lo  degrés  à  mon  pefe-liqueur. 

J'ai  repéré  cette  expérience  le  6  Mai 
xyi^j  la  température  du  lieu  à  13  degrés 
au  deiTus  de  la  congélation.  J'ai  obfervé  que 
de  Teau ,  refroidie  par  de  la  glace ,  au  terme 
de  la  congélation  ,  &  échauffée  fucccirive- 
ment  jurqu'à  a,o  degrés  au  deifusde  la  glace, 
donne  toujours  10  degrés  à  mon  pe(e-li«- 
queur  ;  &  elle  donne  10  degrés  ^,  lor(^ 

Su'elle  eft  échauffée  à  25  degrés  ;  enân  elle 
ohne  if  degrés  ^  ,  lorfqu'elle  eft  échauf-  * 
fée  à  30  degrés  au-deflus  de  la  glace. 

J'ai  obfervé  les  mêmes  difîérences  ,  maïs 
inveffes ,  en  répétant  axrec  dès  liqueurs  fpi-  . 
ritueufes  «les  principales  expériences  qui  font 
rapportées  dans  ma  Table  ;  c'eft-à-direque 
la  jiqueur  ,  qui  ,  étant  refroidie  depuis^ 

15  degrés  au*delfqus  de  la  glace  ^  ^icn^ 

« 
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fuite  échauffée  à  aj    degrés  au-deffus  du  \ 
tefme  de  U  congélation,  donnoit  toujours, 
en  hiver  ,  la  dégrés  à  ibob  pefe-liqtieiir  ^ 

^  n*a  donnée  le  6  Mat  1769  (  la  tempe- 
rature  à  13  degrés  au-deffus  de  zéro  )  quç 
II  degrés  l  au  même  pefe-liqueur. 

Ces  effets  doivent  être  attribués  à  une 
défeâuofité   de  mon   pefe-liqueur^;  mais 

'  fonjeu  n  étant^ point  ditiérent  de  celui  des 
autres  pefe-liqueurs ,  puifque lo'rfqu'ofn  le 
feit  agir  ,  il  déplace  j  comme  eux  ,  un  vo- 
lume de  liquide  égal  à  fon  poids ,  il  doit 
s'enfuivre  que  tous  les  pefe-liquéurs  qVoa'  . 
'    a  fait  jufqu'à  préfent,  font  également  dé- 
ftftueux,  ayant  déceflTairement  les  inêipes 
défauts.  Cependant  j'ofe  croire  avoir  red-^ 
tîfié  dans  le  mien  »  en  grande  partie ,  ctux 
qui  peuvent  venir  de  ces  différentes  caufes,' 
au  moyen  de  la  Table  que  j'ai  donnée  en 
ihême*teais  que  j'ai  publié  mon  pefe*Ii«- 
queuf,  laquelle  contient  les  réfultats  des 
principales  expériences  que  j'ai  faites  fur 
cette  matière*  •  * 

"  Au  refte,  je  prie  qu'on  ne  précipite 
point  fon  jugement  fôr  ces  effets  diflérens, 
&:  qu'on  ne  lés  attribue  point  à  ce  que' 
l'efprit-de-vin ,  dans  cette  dernière  exp'é- 
rience  ,  étoit  moins  bon  ,  ni  à  autre  chofe 
femblable.  J*ofe  dire  avoir  pris  toutes  les^ 

-  précautions  pôir  n'être  point  induit  en 
c%^ur  :  en  un  'mot ,  je  demande  qu'on  ré- 
ItomcXXXin.  '  2 
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pèté  iùéi  ei^périences  »  àvancdé  les  cotitre* 
à\rtj6c  qu'on,  ne  çtierchê  pas  à  les  devi* 
nfcr.  ;  ^ 

Ces  difTérénces  tiennent  fans  doute  à  de 
gfàbdés  caufes  »  dépendantes  de  tôut  le  fyf- 

-^tême  hydroftatique  de  15  nature,  &  qu'il 
feroit  très-intéreiTaut  de  découvrir.  Jufqu'à- 
préfent  on  avoit  toujours  confidérë  la  - 
température  des  fouterreins ,  comme  étant 
la  même  dans  toutes  les  faifons  :  cela  peut 
étire  à  Tégard  de  Vsatê  Je  ne  nie  point  ce 
que  Ton  a  avancé  à  ce  fujet,  ne  Tayant 

/  point  vérifie.  Mais  ce  que  je  viens  d'obrer-» 
ver ,  &  que- j'ai  conftatépar  des  expériences  , 
c^èft  quil  n'en  êft  pa»  de  miême  à  l'égard 
des  eaux  foûterreines.  Je  trouve  qu'elles 
ont  ^  pendant  l'hiver»  io  degrés  .de  chaleur, 
ati-defliis  du  terme  de  la  glace,  &  que/ 
dans  cet  état,  elk's  occupent  le  moins 
d'efpace  poflible.  Pendant  letë,  &  roême^ 
lorfque  lé  thermomètre  n'eft  qu'à  13  degrés, 
au  deffus  rfe  zéro  ,  je  trouve  ces  thèmes 
eaux  fouterreines  ,  feulement  à  8  degrés  au- 
deflus  de  la  congélation:  c'eft  âufTiie  terme, 
dû ,  dans  cette  faîfon  ,  elles  occupent  -le 
liioins  de  volume.  Un  plus  grand  froid  arti- 
ficiel ne  les  cpndenfe  poifât  davantage 
Teau ,  dans  l'intérieur  de  la  terfe  >  eft^onc. 
réduite  à  occuper  le  moins  d'efpace  polTi- 
ble  ,  (oit  en  Jûvèr  ^  fuit  en  été.  ^  .  . 

lesFhyiicièns ,  qid  ont  nwàné  les  pM*-' 
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iiDtTîcfnes  de  lâ  congélation,  n'ont  fait 
i^u'une  attention  bièîr  légère  à  cet  inftant 
•à  VtÉHù  «ft  dans  uo6  waâion  apparente  » 
&  à  celiri  qui  le  fuit  ,  où  clic  augmente^ 
de  volume  avant  la  congélation.  Ils  pafletit 
tMre  de  lutte  à  l'eicpitcatidn  des  phéno- 
mènes de  la  congélation  ,  Sck  déduire  lef 
éaufes  de  Taugnientation  du  volume  de 
VtAn  f  mais  dans  Fétat  de  glàce  ^  &  notf 
dans  l'état  de  irqmdké.  Lâ  phJpaf t  des  Phy- 
,  ficicns  attribuent  le  gonflement  de  l'eau , 
avant  fa  congélation ,  Se  raugmentation  da 
volume  At  h  glace  »  à  Pair  qui  fe  dégage. 
3W.  Muffchenbroeck  attribue  ces  effets  à  quel- 
que chofe  qui  efl  indépendant  de  labfe^ice 
du  feo.  II  craint  de  s'eifpliquer  fur  la  ftatnre 

de  ce  quelque  chofe.  M.  de  Mairan  , 
page  ii6  ,  attribue  ces  effets  à  trois  caiifes^ 
aut  btjlles  d^atr  »  %^  au  dérangement  deft 
parties  intégrantes  de  Teau  ,  3^  au  nouvel 
arrangement  qui  fe  fait.  Pour  acquérir  de 
muyelles  lomieres  fur  cette  matière,  fat 
cru  ^Ifevoii'  trnfidérer  ,  ^^es  tint  après  le^ 
autres ,  les  -phénomènes  que  Teau  préfenrè 
avant  &  pendant-  fa  congélation.  ^}ous  ver-* 
rùns  que  raugroentatkm.de  voUrme,  qu'elle 
•  acquiert  en  éprouvant  un  froid  qui  ap- 
proche du  terme  de  la  congélation ,  vient 
d'un  ttroàvement  qui  s^excite  entre  fes  par- 
ties intégrantes  ,  qui  prennent  enrr'ellesufi 
fioâlbl  arrangement»  Ce.  mouvement  pr(H 
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duitde  la  chaleur;  &:  cette  chaleur  eftd^au- 
tant  plus  grande  ,  que  le  froid  qu'on  faU 
éprouver  à  Ttau»  eft  lui*inêcne  plus  grand  ; 
c'eft  ce  que  je  vais  démontrer  par  Pcxpé- 
riencc  fuivaute. 

II.  Exps&«  La  température  du  Heu.ét^at 
à  5  degrés^au-defius  de  la  glace , 
,  J'ai  mêlé  dix  livres  de  glace  pilée  avec 
dix  livres  de  Tel  marin  :  ce  mélange  a  pro- 
duit  un  froid  de  i8  degrés  au-deflbus  de  la 
glace.  J'ai  plongé  dans  ce  mélange  un*  bocal 
de  verre  de  deux  pouces  Se  demi  de  dia** 
mètre  »  &  de  cinq  pouces  de  haut;  fy  ai 
mis  de  Tcau  jufqu'à  la  hauteur  de  trois  pou- 
ces &c  dçmi  9  jV  ai  plongé  un  thermomètre; 
jSC|  dans  le  mélange  de  Tel  Se  de  glace ,  j'ai 
plongé  un  femblable  thermomètre.  Celui 
qui  étolt  dans  l'eau  du  bocal  a  defcendu  à 
I  degré  au-  deiïous  de  la  congélation ,  dans 
l'efpace  de  quelques  minutes  :  alors  Peau  a 
commencé  à  fe  geler,  &  le  thermomètre 
a  remonté  d'un  demi-degré.  Il  s  efl  fixé  enfin 
un  peu  au-deflbus  de  la  congélation  :  il  y  eft 
redé  pendant  cinq  quarts-d'heures  qu'a  duré 
l'expérience ,  qui  a  été  le  tems  qu'il  a  fallu 

Îour  que  Teaii  fe  gelât  complètement* 
/eau  de  ce  vafe  s*eft  gelée ,  couches  par 
couches  ,  autour  :  la  glace  s'y  eft  appliquée 
circulairement  d'une  manière  très-com^ 
pafte.  J!avois  foin  de  remuer  .fou vent  lé 
thermomètre^  tant  qu'il  y  aeu  poillbiiicé  } 
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'  pliais  Qnfin  jcTai  lailîé  engagé  dans  la  glace* 
Tant  qu'il  y  a  eu  une  ieule  goutte  d'eaa 
éstj»$  rétat  OQ 'liquidité  ,  le  thermomètre  n*a 
jamais      fe  mettre  à  la  température  4e 

'  celui  du  bain  ;  mais ,  lorfqiie  Teau  a  été  en- 
tièrement pelée  y.  il  a  defcendu  de  8  degrés 
en  deux  minutea:  pour  lor»il  s'eft  trouvé  à 
la  température  du  bain  ,  qui  n'avoit  plus  que 

^  -8  de^ré^  au-deÛous  de  la  glace  ^  parce  qu'il 
s'étoit  échaufie.iufLceffîvsmefit ,  pendant  les 
cinq  quarts-d'heures,  qu'a  duré  Texpérience, 

^  Je  Tai  répété  pîufieurs  tois  ,  &  plufieurs 
jours  de  (lâte  :  j'ai  eu  conAamm^nt  le  même 
îéfultat. 

Dans  une  femblabe  expérience  ,  j'ai 
laiQé  ie  theriQpmecre  tranquiiiey  fans  le  re- 
muet:  :  il  s'eft  engagé  prpmptément  dans  Ift 
glace.  Lorfqu'il  l'a  éié  ,  j'ai  tiré  le  bocal  du 
E^p  y  avaf)t  que  Teau  qu'il  contenait  fut 
entièrement  gelée»  J'ai  eâiiyé  Textérieur  du 
bocal  ^  pour  emporter  le  fel  qui  étoît  au- 
tour i  j'ai  égoutté  la  portion  <d!eaQ  4e  Tinté* 
rieur  du  bocal  ^  qui  o^écoit  pas  encore  ge« 
lée  y  &  aofli*-tôt  le  thermomètre  a  defcendir 

de  3  degrés  én  quelques  mrntires^  quoique 
le  bocal  le  trouvât  alors  dans  l'air  ,  dont  la 
températtire  étoit  de  5  degrés  au^deflus  de 
la  congélaclon  :  il  y  avolt  donc  dans  la  glace 
un  fond  de  ffoid  e^  r^ferve^  qm  attendoit; 
de,  n'être  plus  contre^.alanoé  par  de  l'eau 
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dans  I*écttdb  lîqttidicét  poui  ^^ir^  C(Himit^ 
4Bto\é.  '    '   /  '  ^ 

Il  eft  bien  vifible  par  cette  expérience , 
que  le  froid  racice  à\x  ipouvement ,  &  qy& 
ce  mouveneat  nciee  de  la  ehalevf  entré 
les  parties  de  Teau  qui  va  fe  geler,  puifqufe 
quelquefois  %  par  le  degré  de  refroidiiîèment 
auquel  oft  Texpelè^  âlettejpein  jamais  ^ 
mettre  à  la  température  du  bain  ^  tant  qu'elle 
conferve  de  le  Uquidiré.  Je  voAibs  ni^a(Fu- 
ftf  fi  la  gttce  qui'  eft  formée ,  i>etit  prèn^ 

*  dre  la  température  du  bain^ ,  lorfqe'eile  e^ 
touchée  par  de  Teau  en  train  de  fe  geler  : 
}'ai^  en  cooféquencei  fait  TexpérieiMe  fui- 

-   IIL  ExPii..  Le      Février  17^9  ,  la 
température  i,  $  degrés  au^defiua  de^la 

•  glace  :     .  •      •     .  '  '  ^ 

J'ai  mêlé  quatre  livres  de  glace  pilée  avec 
quatre  livres  dç  Tel  ammoniaç  en  poudre  : 
ee  mélange  a  produit  un  froid  de  i  ^  de{ffé& 
^u-de(fou8  de  la  glace  (  a  )«  Dan^  ce  o&ià 

■  •     ,  ' 

(a)  J^avois  employé  du  fel^  immonlaç  d^ 
cette  expérience  ^  dae.s  l'efpéranW  qu'il  pr^uiroit 
un  plus  grand  froid  que  le  fel  marin  :^  f^i  étf  - 
trompé  dfins  mon  attente;  mai^  aqfTi  celui qu^it 
produit  eft  plus  durable.  Je  croyois  devoir  attri- 
buer cettemoindrequantité  de  froîdà  de  mauvaifçs 
jpropôrtîons  de^làee  &  de  fei  a'mmoniac  /  que 
l^nrois  employé  i  en  coeféquence  }*ai  fait  lu. 
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plongé  w  gotielfl  4ç  4^  iwppf»..|c 

demi  de  haup  ^  ^  4ç  d^ux  pouces  n^f 
Jigr^ies  de  dianvçtre  ;  je  T^î  rçaipli  d^e^y. 
ce  gpbelet  j'ai  plongé  dw^  diorgafi- 

.  centre. 

;Daaf  l  çfj^çe  4e  quelques  «miifej.  JfS 
(deux  thermomètres  fonc  defceodus  à  ;^  (if^ 
gré  au-deffous  de  la  glaçe;  mais  ,  uninflant 
,  après  »  Us  ont  rçijippfç  {pus  les  deui^  d'^n 
demUdegré  fçiiiï  rçft^  fi|(é^,  D^s 

Tefpaçe  d'unie  heur^  ^  demie ,  Te^y  s'gfl 
eelée,  tout  autour  ,  flç  hujt  lignes  d'épaiP- 

therfnometre  ,  placé  au  hûra  s  s>A  l»ngag|e 

expériences  fuivantes  |  pour  coçsoicre  les  jneil* 
ieures  proportioas» 

Deux  onces  de  glace  pil^e ,  &  quatre  gros  ât 
|e1  MKiioftfQc ,  ont  ftif  <M:endre  te  diermoroetfe 
2  II  degrés au-<]e(Ibus  de  la  ghce. 

Deux  onces  de  glace  pilée  ,  &  une  once  de  fcl 
ammoniac  oocfKOOuitieméme  degré  de  (touL 

IMix  OQces  de  glace»  pilée ,  âe  àtn  oacès  de 
.  fel  animoatao  ont  Ait  un  ibenDfrmetre  à 
,  15  degrés  au -deflbus  de  la  glace. 

Deux  onces  de  glace  pilée  ,  Se  trois  onces  de 
fe!  ammoniac  ont  produit  un  froid  de  ia  degrés 
aU'deflotis  de  la  glace. 

Quatre  livres  de  fet  ammoniac  feul  «  diflbus 
^  <l«is  de  l'eau  ,  à  la  r^pénture  âû  lieu  ,  ont  pi»« 
duicuii  firoid  de  xi  degrés  au-delTous  de  laglacer 
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deffeus  du  terme  de  la  congélatioti.  Uaûtre 
fègment  de  la  bouîe  du  thermomètre  fe 

trouvoit  plongé  dans  l'ean  encore  Hquîde. 
Le  thermomètre  ,  placé  au  centre  ,  n'indi- 
qooit  toujours  qu'ttB  demi-gré  aù-deiTéû 
de  la  glace  ;  le  bain  pour  lors  avoir  13  de- 
grés de  froid  au-deiious  de  la  congéla- 
tion. '     -  * 

Lorfque  le  thermbmetre ,  placé  au  bord  f 
a  été  entièrement  couvert  &  pris  dans  la 
glace  I  il  eft  defcendu  au  7!  degré  au-defïbus 
de  la  congélation»  tandis  que  Tautre  reftoîc 
toujours  à  un  demi-degré  au-deflous  delà 

Î;làce.  Lorfque  l^eau' a  été  entièrement  ge« 
ée  >  les  deux  thermomètres  féfont'  mis  à  la 
température  du^bain  j  mais  celui  du  bord  s  Y 
cft  mis  le  premier» 

Il  eft  vifible  par  cette  exjiérieoce  »  que  la 
chaleur )  qui  s'evcite  parle  mouvement  que 
produit  le  froid  entre  les  parties  de  Peau  q^i 
le  gele  ,  fe  communique  à  la  glace  déjà  for* 
Biee  t  &  Tempêche  de  prendre  la  tempé*  " 
rature  du  bain.  J'ai  voulu  voir  fi,  en  pro- 
curant à  Peau  un  plus  grand  froid  ,  elle  fui« 
irroit  la  même  marche ,  &  j'ar'conftamment 
obfervé  la  même  cbofe  »  comme  on  va  le 
voit  par  l'expérience  fuivante. 

IV.  ËXF£R.  Dans  le  haiiv4e  gkce  &  de 
fel  ammoniac  ,  dont  nous  venons  de  parler^ , . 
î'ai  plongé  ua  v^e  rei9{»U  4)^      ouc.es  4e: 
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glace  pilée  ^  &.  dans,  un  peric  matras  jaî 
mis  cinq  onoe^  d'efprk  de  nître  fuinaat*^ 

5jK>rfqu*ilsaiit*toii3 deux  été  refroidis  à  ijîde--- 
gréSiau-deffoiis  de  U -glace  jjai  verfé  l'acide^ 
lûçr^uJl  fuf  cett9,  glac^^k  glace  eft  ptefqmr 
toutj»  ^iiffée.9afniik)i:^»eQ*  quatre:  tolnutesj 
C^e  mélangé  a  produit  un  froid  de  clx  de*^ 
grés  en  tout ,  aurdefioufii  de-  la  glace** 

X'ayoîs  plongé jdans» ce  mélange  d'efprie 
denitre  déglace  un  bocal  rempli  d'eau, 
çetraîdie  ^i)  ti^rme  de  la«glâce,  dans  laquelia 
î'ai  plongé  UQ  thifn^metre.  il  a  defceodii^ 
à  un  demi-degré  ,  au-deflbus  de  la  glace  ,  5c 
il  y  e(t  refté  ii^^é ,  ^aAt.qu'il  y  a.  eu.  de  l'.eau^ 
%m  n  était  pM  geiée^ 

'  Toutes  ces  expériences  prouvent  bîeit 
que  Teau  ,  tant  qu'elle  ell  liquide  ,  ne  peut 
point  BC%i^6  U  tQnipiériitune  d'un  baîn  trèa*? 
froid auquel  (>o  Texpofe.  Mais  coimneoï: 
-  faire  ^corder  ce  fait  avec  les  expériences^^ 
de  plu^ur6  f  hyficiens  ,  qui  ont  obfervé  »^ 
caxDme  )e  taîitauilî  iiioi**m^me  un  grand 
Bombre  de  fois  que  de  Teau  peut  fc  refroi4lir^ 
&  lailFer  defcendre  un  thermomètre  qui  v 
eft  plongé  ,  àio  &  même  i ^degrés  au*det^ 
fous»dt*la  glace  ,  fàhs  fe  geler? 

"  On  trouvera  la  lolurion  de  cette^  contra- 
diâion  apparente  daiUL  Texamen  des  cir<- 
conftances^  qui-  ont  acc»)mpagné  les  expé- 
riences faites  par  les  Phyliciens  dont  nous;;. 
¥enoas  de  jjarleiv 
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Ces  Phyfîciens  onc  '  tous   obfervi  t|tie: 
pour  que  ce  phénomenfe  attlieo  ,  il  fiiuc  que* 
J'eau  fait  dans  une  tranquillité  parfaite  ,  8c  ' 
que  toutes £âs  parties^io^égranfes  foicnt  dans- 
un  plein  repos ^  lt»^mieft  àTégaréées  ' 
très.  C'eft  cet  état  que  M.  de  Malran  ap-- 

i»elle  ftpa^  dt  maffi,  MaU  k  moioilFe  ébran** 
ement  folfit  pour  imerrompre  ee  ttp^yBt 
auffi-tôt  Teaa  fe  congelé  en  moins  d'une  fe,- 
conde  ,  en  faifant  remonter  le  thermometrci, 
qui  reAe  fixé  un  peu  'au-de(fi>u«  dû*  terme  de 
la  congélation  ,  tant  qytl  y  a  encore  quef-- 
ques  partions  d'eau  qui  ne  font  pas  gelées,. 
Dès  qye  Teau  ed  entiéreiQfint  geUe  j  le- 
thermomètre  defcend  à  la»  tempëratere  èxt^ 
froid  naturel  qui  règne  dans  le  lieu  où  Ton: 
fait  TexpérieBce  :  or  on  fent  bten  que  cette- 
tramqutUîté  parfàiïe  de  Teau  fie  peùte  âvôià 
lieu  que  par  un  froid  naturel  ,  &  qu'elle  eft 
trop  difficile  à  faire  remonter  dans,  des  re- 
£roidiflemens  aritficieb ,  oàjl  y  a^totijours  dit 
mouvement ,  quand  ce  ne  feroit  que  celnî 
qu'occafîonnent  les  feis  ic  la  glace  en  fei; 
infant.  ' 

La  fijtiu  dMâ  (e^  Journal  grçé^i^JU. 
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.  Obs.  sur  une  Maladie  singul. 
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O  B  S  E  .R  y  A  T  I  O  N. 

Sur  une  maladie  finguliere^  produite  par  cUs 
vers  ;  par  M.  LU  PJBLLMTIER  ,  Doâeur 
4t  ia  Faoukéde  Médêcim  dt  MoniptUWy 

>      Médecin  à  Lijlt^ Jourdain* 

Une  femioe ,  âgée  de  cinquante-fi^aiis 
&:  d'une  complexiim  cacheâique  ^  ît  trouvu> 

tout  d'un  coup  affedée  d'une  vive  douleur 
dans  le  cocé  drôic,  qui  fe  répandoit  jusqu'aux 
épaules ,  d*une  toux  feche  îréquetite  ^  d'une  ^ 
oppreiïion  confidérablc ,  &  d'une  foif-prol** 
f     'iânc^«^Ëile  avoir  le  vifage  enflammé  ,  la  laa- 

'gue  couverte  d'une  croûte  blanchâtre;. elle; 

-  seflentoit  pac  toute  l^habitude  du  corps  des^ 
douleurs  ,  mais  moins  violentes  que  celle 

:du  coté  droit-  Elle  fe  plaigiioic  d'un  grand 

. mal  de  téte,  &>d^in(bfiimes  cruelic»«  Li 
pouls  étnit  petit,,  ferré  ,  fréquent;  le  bas-» 
vemre  météorifé  y  &  fans  teDfion.  Je  ne  fuy* 
tequis  que  le  trotfieme  jour  de  là  maladie^ 
Elle  avoîi  été  faignée  le  jour  précédente 
Ne  voulantpoint  faire  réitérer  la  faignée^quî 

"  me  paroillbit  contre*indiquée  par  ion  tem^ 
pérameiit&  Técatde  fen  pouls  y  ne  fâchant 
point  préclfément  d'où  pouvoienr  provenir 

toutes  ces  diâorence^  a&âions ,  jlordoaDaîi 
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34^  OBSE&vATiair 

une  potion  çmécico'catharâique  :  c  eft  à  l» 
6veur  de  cette  poilôo  que  ^en  découvris^ 
la  fource^  La  malade  vomit  deux  fois,  &C 
rendît  fi  vers,  ftrongles ,  mêlés  avec  des: 
matières  bilieufes ,  dont  quatre  Soient  de  la* 
longueur  de  iiX  ' à  feptpèuées,  fie  les  deâx 
autres  d-e  treize  à  quatorze,   l'appris ,  à 
juidi  f  du  Chrrur^ieQ  ,  que  le  remède  a^oic 
produit  ceteâetL  >*aJlai  voi&b.maladey  fur. 
les  Cx  heures  du  foir ,  comptant  de  trouver 
ua  changcfnenc  avantageux  dans  â  fîtua^ 
tion.  Je  tus  trompé* dans  mon  a^^tente^:  les 
lymptômes  étoient  au  même  poinh  Ne  pou- 
vant plus  douter  que  tous  ces  épiphéno- 
menés  ne  fuiTent  entretenus  par  la^prélence 
de  ce&infe&es,  n'ayant  pas  d^autves  indica- 
tions à  remplir-,  que  de  prefcrire  des  re- 
mèdes propres  à  leur  dettrudion,,  je  fis  ad- 
tniniftrer à  deux  reprifes  »  dans  riffrervallei* 
de  huit  jours  ,  de  Thuile  d'amandes-douccs, 
avec  du  lue  de  citron.  Ce  remède  eut  tout- 
k  fuccès  poflible^  opéra  jtexpuiiion  de- 
doirae  vers.,  dont  huit  étoient  longs  de  dix? 
ponces:  la  longueur  des  quatre  autres  n'ex* 
cédoix  i^as  celle  de  fix.  Malgré  Tiifue  de  ces/ 
ammaAix  ,  les  mêmes  fyptÔ!mes.rubfiftoient^K 
mais  avec  moins  de  violence.  Je  lui  fis  pren- 
dre un'  bol  vermifuge  ,  affocié.avec  des  pur-  - 
gatifs,  quiexpulfa  oix  vers  loitgs  de  fix  pou- 
ces^ àv^c.  des  maûexes  ailèz  lié^s.  A  lafuireL 

■  ♦  — 
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sus.  UNE  MaLAJ)1E  SINGULtERE. 

<fe  cette  évacuation  ,  tous  les  accidens  qu^ 

s*étoieiu  manifeftés  ,  dvins  le  principe  de  la 
maladie  »  ont  diiparu.  Mais  il  e(t  iurvena. 
une  douleur  des  plus  aiguës  à  la  région  om* 
bilicale  ,  que  la  malade  attribuait  aux  re*- 
xncdes  qui  entroienc  dans  lacompofition  du 
bol,  difant  qu^elIe  ne  sea  reffentott  qge. 
depuis  foa  admiiiiftratîon,  Prtfiimant  bîeti> 
que  les  tranchéei  n^éroient  occafinnnées  que- 
par  le  fejpur  de  queiques-uqs  de  ces  ani- 
maux, je  la  déterminai  à  prendire  un  fécond: 
bol,  qui  fut  fuivi  d'unfuccès  marqué.  Il  pro*- 
cura  la  iorûe  de  vingt  versfeniblables  aux 
derniers  y,  &  une  évacuation  conâdérable 
^e  matières  glaireufes;  ce  qui  a  terminé- la 
*  maladie..  Elle  n'a  eu  aucunes  atteintes  dcr 
.colique  t-à     ^^té  ^  éxè  entiéreraenc  réta* 
biie  ,  dans  Tefpace  dé  fépt  à  huit  jours». 
N*eft-il  pas  étonnant  que  ces  i«fedes,  dans^ 
le  commenqtment  ,  aient  caufé  tous  ces> 
défordres  dans.  Téconomie  animale  t  fans- 
exciter  aucunes  fenjations  dans  Teftomac  5c 
les  inteftins,  où  ils  étoient  nichés?  La  nature: 
ne  ceffe  point  de  nous  dég^iifer  fa  marche.. 
Voilà  un  cas  où  il  auroit  été  ti:ès  difficile  de 
pouvoir  développer  la  caufe  de  tous  les* 
troubles  qui  agitoient  la  machine  ,  &  cela. 
^  avecrd'autaot  plus  de  difficulté. ,  qu'aucuiv 
des  fignes  ,  qui  décèlent  Texiftence  de  ceî* 

:  animaux,  .^^  ne.  s'x  i[eucûairQi&ac./L^  fai^t. 
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3  J0  ADmxioK  A  LA  dekn.Methodtt 
<|wc  je  rapporte  (fcvrolt  en  itnpofer  à  Irr 

plupart  de  nos  Chirurgiens  de  campagne,, 
qui  ne  connoidtrnt  pas  d'autres  armes  que 
R3  faign^esi  qui  les  multiplient  Air  le  moin— 
dre  crachement  de  faiig  &c  fur  la  moindre 
douleur  de  côté  »  fans  coniidérerii  lesatlec* 
^  lions  font  fymptomatîques  ,  ou  fi  elles  dé-*^ 
pendent  d'un  état  inflammatoire.  3*aî  vu 
plufieurs  fois  des  infortunés  attaqués  de  fiè- 
vre putride  bien  caraâérifée  f  compliquée 
avec  de  pareils  fymptomes  ,  avoir  fupportét 
^douze  à  quinze  faignées.  Voilà  tout  le  trai-  - 
tement  qu'on  avott  oppofé  à  leurs  maux  c 
auflt  iU  ne  târdoient  pas  à  fuc'comber  à  unâ: 
fi  étrange  méthode» 


ADDITION-  . 

^  lit  dernhte  Méthode  dè  porter  dés  Ligw^ 

tares  dans  Us  litux  profhnds  ,  commé 
ït  vagin  ,  &c.  ;  par  M..  LEVUEP  y  dii^ 
ÇoUege  &  de  l' Académie  royale  de  Chi^ 
.  mrgie  ,  Accoucheur  de  Madame  la.  Dan* 
f  hine  ^ 

Nous  avons  avancé  ,  page  jjx  du  Jour*- 
Bal  de  Médecine  de  J-uin  dernier ,  que  n  la 

wdefcription  d'un  moyen  quelconque  doit 

n^êtr^  dajjcei  ^  exaâe  &  exempte.  d&  coutCL 
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réticence.  €c  Naus  avons  fait  nos  effort^ 
fur  ce  fuj.er,  paur  retnplhr  les  engagement- 
4Ue  nous  avions  pris  voloiiftairement  avécr 
le  puMîc;^  c*eft  par  une  fuite  de  ces 
mêmes  eiigagemens  que  nous  lui  taifons., 
part  au  jourd'tiui  de  ca  qut  nous  eft  fiirvenu: 
icninédîatemenr  après  la  pubHcaiion  de  no^ 
tre  nouvelle  Méthode  de  porter  des  Liga- 
tures dans  les  lieux  profonds  ,  comme  le- 
Vagîn. ,  Ôcc^  Mais  afin  die  factiiter  Pimeill- 

Îetice  de  ce  que  nous  avons  à  ajouter'icl 
'utile,  tant  pour  le  progrès  de  lare  que; 
pour  le  bîen^  public  y  nous  croyons  devoir 
iàire  précéder  les  judicieufes  réflexions  qu*ùn 
de  nos  Correfpondans  nous,  a  communî-- 
quées  dans  une  Lettre  en  date  du  28  luia 
ëef oîir/^  jiîE^         le  conteniL  mot  à 

mot  :  •  * 

i  r> Je  pi^ndrai  là  liberté  de  vous  propofer 
^ùne  idée'  éont  l'éxecution  fembleroit  de*-- 

voir  rendre  l'opération  plus  parfaite  en- 
^core.  Voici  ce  que  c'èft  : 
"  M  Les  tuyaux  étant  à  côté  Fiio^de  l'àutré: 
l^à  létir'  extrêlnité  fupérfwrc  ,  8c-  les  deux: 
*>  bras  de  Tanfe  ,  que  forme  la  ligature", 

fcBfldaat  à  séloignec  mutueliement  «  iJ  ya^ 

(a)  M^ButtetvMâi^re-£i«Ar^  Sten  cbirocgi^^ 
Çhirur|ie0  <fe  S;  A.  5:  Mgr  |e  Duc  d'OrWans^ 
A^bctë  do  l'Académie  royale  ds  Chirurgie  de 
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^DécefTairement^un  endroit  du  pédicule- 

de  la  tumeur  ^  fur  lequel  la  ligature  n^agit 
V  point  ;  ce  qui  doit  i;endre  »  à  cet  égards 
19  cette  méthode  inférieure  à  la  ligature  paç 
f^todinti  ,  ou  à  bracelet  i  9  pour  rcr 
f>  médier  à  cet  inconvénient,  fi  c'en  efl  un  ^ 
.py&c  conferver  à  la  nouvelle  correâipn 
99  Tavan^tage  d'étrangler  le  pédicule  de  toute 
7>  part  ,  j'imagine  qu'il  feroit  à  propos  que 

les  tuyaax  ,  J  mftrumear  fienijé  fexroi? 
y^falTenr  rupérieucement-  :  par  iDo^ièn  ^ 
>5  les  bras  de  l'anfe  fe  crolfexoient  aunij  & 
pédicule  fe  trouveroit  embraflé  toue 
9»  entier  par  la  Hgati^re..  Dans  ce  casv^je 
,f>  voudrais  que  les  tuyaux  fuflènr  un*  pçu 
j>  applaîis  par  en-haut  ,  afin  d&  pafler  plus 
j^cUléinent  Tua  fur  l!avi(T^:«»  ^  <3e  iormec 
n  moins  d^epailTeur.  Je  penfe  qu'il  faudroit 
j^  aulli  qu'un  tuyau  eût  uioms  de  longueur 
^que  Taurre.  ,  ailez  feulement  pour  tacUitec 
>9  le  croifement  de  U  ficelle^.  Voili  moii 
f»idée  Monfieur  :  je  vous  la  couftnunjque 
15  avec  confiance  ^  &c  nt  vous- la  donne 

que, pour  c^.^<iu'tU^.UQUS:^B^^^^  , 
i»loir.u     '  .       ^    \ \  .r      .  \ 

Cette  mod^ftîe  mérite  bien  de' notre^part 
d'kvouer  qu  il  fembie  que  IVL  Buctet  de— 
YÎnoit  abrs  xe  qut  yenoit  de  nous  arriver 

^pnis  une  quinzaine  de  jours  ;  car,  ayant 
eM*une.aûuyeiie  occaiion  de  lier- un  Poiypct' 
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'Utérin  de  la  première  cfpece  {a) ,  je  n>*ap- 
perf os  '  qu'il  reftoit  un  petit  vuide  entre  le 
pédicule  du  polypeISc  les  extrémités  fupé* 
mures  de  mon  initrument  :  remédiai  fur 
Je  champ  ,  en  faifant  faire  uo  demi- tour  ^ 
latéral  feulement  à  l'inflrument  ;  ce  qui  croî- 
iales  bouts  du  bracelet  de  la  ligature»  &  le 
fendit  complet» 

Ce  fut  une  circonftance  particulière ,  dont 
je  vais  vous  taire  part,  qui  m'engagea  à  "* 
porter  un  doigt  à  Textrêmîté  de  îinitru- 
ment ,  afin  de  m'aiTurer  fi  la  ligature  étbit 
-  montée  au  plus  haut  polTible.  Je  découvris  > 
par  ma  recherche  ^^quelle  étoit  très  biei» 
placée  ,  mais  que  Ton  bracelet  laiflToic  le 
petit  vuide  dont  nous  venons  de  parlerV» 
&  que  M.  Buttet  a  prelTeati  fpéculacive- 
ment.. 

A  l'égard  de  la  circonfTance  que  nomr 

avons  aanonçée     voici  ce  oui  la  pro- 

d#t. 

La  malade  »  qui  fait  le  Aijet  de  notfe 
Obfcrvation  aâuelle  ,  avoit  été  prife  pour 
-  Dne  defcente  de  matrice  ;  &  ,  en  confé-^ 
quence  f  la  malade  portoit ,  depuis  plu*- 

(â)  On  peut  voir  ce  quenou^  avons  mis  au  four 
fur  ce  fu;et ,  dans  nos  ObfêtiHuions  fur  la  Cure 

radicale  de  plufieurs  Polypes  de  la  Matrice  ^  de 
là  Gorge  &  du  ïfe^  »  ogùcc  gar  nouvcauJt 
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iieurs  mois ,  peffaire ,  qui  ^  loin  de  i'avoor 
iouldgcs  »  rincomipodoit  beaucoup  $  ntab 
.  elle  n'ofoit  TÂter  ,  nfle  faire  ôtcr  ,  parce 
que  la  perfonne  qui  avoir  mis  ce  peffairjg 
en  place  ,  avoit  j^fluré  la  malade  que 
il  oo  venoit  à  PAter  >  la  matrice  ù^tûgmt  de 
fon  corps  ,  6c  qu'on  ne  pourroit  peut^éire 

{lius  faire  rentrer  :  cependant  les  dou- 
eurs  que  fouifiroit  cette  malade^dans  tout  \m 
trajet  &  les  attaches ,  tant  des  lîgamens  lar- 
ges I  que  des  ronds  de  Vuterus  ,  renga- 
gèrent à  me  confuleer.  Ces  lymptome^^  ^ui 
ne  me  font  point  incontius  ^  ine  &rentpta^ 
^lîoncer  qu'on  s'étoit  trompé  ^  que  la  ma- 
ladie necoic  point  une  deicecHe  doriuafCric^y 
comme  on  Tavott  cru ,  mais  un  polype  mi^^ 
rin  j  &c  que  ce  pefTaîre  )  empêchant  ce  po- 
Jjp.e  de  defcendre  j  &c  aon  pas  de  croître  | 
repou/Toit  la  matrice  en  en-haut  »  ce  qui 
étoit  la  caufe  de  tous  les  tiraîllemens  dou- 
,  JpiireuK  que  foutîroit  la  malade  :  j'ajourai 
dVUeurs  que  ,  pour  le  prouver  ,  il  n'y 
«oit  qu'à  6rer  le  peflkire  ,  Se  que  fer  le 
champ  la  malade  feroît  foulagée.  J*^us 
beaucoup  de  peine  à  perfuader  {  néaA- 
inoifis  y  liUf  ^  que  je  pramis  dje  remettre 

le  pefTaîre  ,  en  cas  que  je  me  fufTe  trompé  » 
on  fe  rendit  à  mesraitbo^  J'otai  àon^  ce 
pe/Taire  ^  non  fams  peine  ;  car ,  outre  qu'U 
étoit  des  plus  grands|  le  polype ^  qui^'écalt 
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appîan  comme  un  très-gros  oîgnan  qui  au- 
- .  Tçk  fa  tige  çn  haut  i  Tembradok  à-peu-pr^s 
de  la  même'  manière  qu'une  pierre  pré» 
cieufe  Teft  par  la  fertîffure  de  fon  châ-  , 
ton  Ça)*  Ce  fut  ce  pcffaire  qui  fut  caufe  <^ 
la  forme  qu'a^oit  prifç  le  polype  ;  polype 
qai  /de  fa  nature  -,  ëroît  trè^folîde  ;  eh 
ibrre  que  la  folidîté  du  corps  de  cette  ty,- 
sueur  ,  8c  fur-tout  fa  forme  >  me  jgénaaé 
pour  en  ferrer  exaâement  le  'pédiculis  » 
m'engagèrent  à  porter  le  doigt  indicateur  de 
ma  main  droite  fur  ce  lieu  »  pour  en  dé« 
toimir  la  raîfon.  Uayanc  donc  décoû-» 
verte  ,  jfe  ne  tardai  point  à  vaincre  cet 
obftacle  ,  en  farfant  faire  ,  comn\e  nous 
l'avons  die  i  un  demi-tour  lariral  à  TioAni* 
ment  ;  ce  qui  croifa  les  deuic  portions  de  Ift 
iigature  ,  qui  doivent  terminer  le  brace- 
let 9  ea  le  complétant  à  l'eii^trémité  des 
ûmx  tuyàur  de  lindroment  ;  en  (brte  que^  . 
ïorfqu'on  fait  le  nœud  de  la  ligature  à  la 
partie  itîférleure  de.  ce  mé/ne  înftruraent^ 
^  fa  portion  du  bracelet  qui  embrajTe  ,  par 

iexemple  1,  là  moitié  antérieure  du  pédicnlç^ 

.  *  ^    '  .  . 

{a)  Qp  roit  f  Plaodie  XiV.  dir  îm([mp  , 
Iwie  //2-4°  des  Mémoires  Je  rjicadànie  foyêh 
de  Chirurgie  Je  Paris  ^  m  Polype  prefqu'eci 
tout  femble-  à  celjyii  dont  il  eft  ici  queftion  ^ 

fie  dont  U  migdfi  a  péri  pac  upe  p9r£Ule  mé^ 
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du  polype ,  efl  tirée  devait  tjfi  arntxa^i 
tandis  que  la  poftérieure  reft'de  derrière  eïi^ 
devant  ;  ce  qui  complète  parFalrement  le 
bracelet  ,  &  tait  qu'il  ferre  alors  unitor-r 
méoienc  ^.daos  tojis  ks  points  de  fa  circon- 
férence ,  le  pédicule  du  polype ,  dans  le  lieu 
où  ce  même  b/ajcelet  de  la  ligaturera  jété 
'porté  ^  &'que  là' il  eïl  4tiiaRgli\  comœp 
il  Fétoît  dans  notre  précédente  méthode  • 
par  torlion.  * 

On  voit  I  par  cette  defcrîption  ^  que  ce 
dernier  degré  de  perfeâion  ,  qui  nous 
avoit  d*abord  échappé  ,  raanquoit  à  notrè- 
nouvelle  méthode  dopérer  les.  polype^ 
utérins  «  &  que ,  fi  le  hazard  ^  fécondé  de 
nos  réflexions  en  opérant ,  ne  nous  a  voie 
pas  bien  fervi ,  les  idées  de  M.  Burtet  aii- 
roient  pu  nous  être  de  quelqu*titilit6.  Maîs^ 
dW  autre  côté,  nouspenfons  que,recon- 
noiflant  la  fagacité  de  ce  Chirurgien  ,  il 
avouera  fans  peine  que  c€[  qu.e  DQUsavonf 
fait  de  notre  propre  mouvepieiH*  pour  per- 
fedionner  la  dernière  de  toutes  nos  mé* 
thodes  de  porter  des  ligatures-  dans  des 
lieux  profonds  ,  &c»  eft  préfcràble  à  tout 
•  ce  que  fon  génie  Iiii*avoic  (uggéré ,  pour 
parvenir  au  but  où  je  fuis  arrivé  ^  car  il  eft 
hors  de  doute  >  en  pareil  cas  ^  que  y  toute$ 
chofes  d'ailleurs  égales  entr*eltes  ^  èe  qo! 
ed  le  plus  iimpk  >  niérlce  la  préférence  fur 
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•ft^ui  .l'eft  le  moins  :  or  il  eft  bien  plus 
limple  de  faire  croifer  les  chefs  du  bra- 
celet de  la  ligature  par  un  iTeul  coup  de 
main  prefqu'imperceptible  ,  que  de  chan<ïer 
quelque  chofe  à  notre  inftrumenr.  Nous 

'  avons  donc  lieu  nous  flatter  que ,  loin 
que  ce  que  nous  venonrde  dîre  de  la  fpécu- 
ktion  de  M.  Butret  ,  indlTpofe  cet  Aca- 
démicien contre^nous  ,  il  nous  Rendra  - la 
jttftice  de  croifè  que  nous  iie  liri  avons  pas 

.  mollis  d'obligation  de  ce  qu'il  nous  a  cora- 
innniqué  ,  que  fi  fes  idées  nous  avoieat  été 
de  quelqu'utilité  (a). 

La  maladie  qui  a  donné  occafion  à  cette 
Addition  ,  a  été  détruite  en  moins  de  trois 
iemames,.  &  la  malade  ,  quiieft  u&e'ileiive 
jHMtinée ,  jouit  aûueUement  d'une  parfaitç 
iante.  • 


(a)  Le  petit  coup  de  Qiatit  j  dont  il  eft-  ici 
.qufiftio^rg  doit  êti?e  placë'imroédiateraenc  après 
^lui  du  n'"  3  de  la  Defcription  de  notre  derniî^re 
Méthode ,  page  J41  du  JoufnM  de. Médecine, 
^ci-devaac  cité.  '        '     ■  ^  >,  .  * 


•  I 


jfji  Lrtt&k  Sun  .z.^£xTiRPA7iair. 


,  t  Ê  î  t  R  E    *  ^ 
l>e  JbT  Du  Monceau  ,  Médecin  à  tpui:^ 

.  Régimtni  S  ai  je  ({Eptingen  Réponfé 

,  û  /i  Ltttrc  inférée  dans  le  Journal  de  Mé-» 

* f  decine.du  Novem/^rc  ^'J^Q  ^  futr 

.  tExtirpatim  dtun  folype  utiifia^ 

Si  Veuâ^  V013S  fu&M  borné  à  donner  au 
fiibik  râdiici«rif  >qut  v<}ttiï««e2  faife  à  ïvai^ 
ftuinent  àt  M<  Levtit  pour  la  ligature  des 
polypes  utérins  ^  fans  me  reprocher  que  le 
Gonfeil  que  j'ai  eu  ]*honnjBur  de  vous  don* 
fier  étoit  foperflu  ^  je  lienAe  ferois  pâi(  cru 
obligé  de  lui  communiquer  ,  pour  ma  jbftî- 
£cation  »  la  Letfre  de  llnfirmiere  du  Cou-^ 
Veiit  en  qoeftioiu  Cette  Lettre  ,  que  j*ai 
reçue ,  écrite  fur  la  même  feuille  que  la 
vôtre  %  datée  du,  30  Décembre  1766  ,  * 
étoit  conçue  en  ces  fer  nies  :  Monsieur  , 

nous  avons  enfin  trouvé  dans  M.  Keck  ^ 
Chirurgien^Majorà^un  Régiment  Suijfe  ,  qui 
gfi  en  garni fon  à  Méiieres  ^  une  peifonne 
capable  de  remplir  ce  que  vous  ave{  eu  la 
bonté  de  nous  endiguer  pour  la  pauvre  ma^ 
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^ddffîe  S.  Aug.  IL  paraît  avoir  ta  foience  ré^ 
^Ùifé  :  il  a  U  Livré  de  itfé  Lévret  (a)  ;  //  me  l*a 
appùné ,    iriâ  fàit¥aitj  êâtts  là  Piïmt^e 
Figurf  7  »       maladie  qu'il  foupçoTine  être 
cille  de  la  malade.         J'àuMie  qu'il  m* a 
fait  vùit  un  infirumént  pâttil  à  MiA  qm  <fi 
à  U  Planche  II  f  Figure  I  ;  c^ejl  avec  cela 
^u^il  prétend  lier"  le  polype  ,  dès  quil 
pôurfa  y  àvoir  lieu.  le  lut  éi  fini  petrà  de 
vôi  Leetreà  :  il  tiy  â  pàs  de  ckofes  obli^ 
_geantes  qud  Hé  niai  dites  pour  vous  ;  &  ^  x 
comme  je  le  prioit  dê  yoUloir  hien  nu  élire . 
comment  ji  vôUs  Mdnéefoh  U  détail  dé  ta 
maladie  y  il  m'a  dit  qti  il  était  charmé  d'a^ 
voir  f  honneur  dt  le  faire  lai-mtmêk  Voilà, 
fis  prùptès  tèrMs.  îl  pdtéit  éiteUn parfaU. 
honnêce  homme.  Depuis  fa  Lettte  écrite 
I  hémorrhàgie  a  fecùfntnencé^  J'ài  fait  inu^* 
ti  le  ment  tûui  a  ffùé  foi  puj  hUrnufoir^ 
pour  fépàrit  âPeC  Uft  bâton , 

Après  \i  ledure  dê  cette  Lettre  ,  n'a-^ 
vois-j6  pas  fil  jet  d'inférer  qâe  vous  n'avteï: 
pàs  lu  lé  Méiirohre  de  Levrem  ^  8r 
vous  ne  contioîffiez  pas  âlôri  rinftrument 
auquel  vous  avez  fait  ùne  addition  ^  puif^M» 
vous  M'en  fîtes  pas  niemtoii  à  rinfircinere  h 
Pour  convaincre  le  public  que  j'étols  vrai- 

(a)  Obfervâtiods  far  \i  GxStt  tÉàiah:ài  ^{a« 


.   3^0    X^£TTB.£  SUR  x'KxTIRPATXOir 

ment  dans  cette  opjnion  , ,  je  vais  encore 
rapporter  un  Ëiaraîc  de  la  Répbnfequeje 
fis  ,  le  7  Janvier  1767  ,  à  la  Lettre  de  ma- 
dame Sainte-Urfule  ,  le  jour  même  que 
j*eus  rhonn^  de  vous  écrire.  Le  voici  : 
MADAME  y  je  fuis  charmé  qiion  ait  fuivi 
mon  confeil  ,  &  quon  ait  rencontré  dans 
M.  Keck  un  Chirurgien  tel  que  je  prorpofois. 
^Jt  fuis  bien  fenfihjit  aux  chofes  obligeantes* 
^uil  a  l  ien  voulu  vous  dire  pour  moi.  Ce 
nUfl  pointaffei  qu  il  vous  ait  fait  voir  l'Ou- 
vrage dé  M.  Mvrft  ,  je  fouhaiterois  çuUl 
eût  &  quil  vous  montrât  le  tr^ifieme  V olumè 
des  Mémoires  de  l'Académie    royale  de 
Chirurgie  de  FariS|  oii^e  célèbre  Accoucheur 
a  ^  conjjgné  des ,  çonnoijfances  ;  ultérieures  à , 
celles  qu'il  a  publiées  en  274^.  ' 

Cette  Lettre  ,  Monteur,  qu'on  vous  a 
&n$  doute  auiTi  communiquée  9  auroit  dû 
vous  perfuader  qu'en'  vous  confeillant  de 
confulter  le  Mémoire  de  Mr  Levret ,  je 
n^avois  pour  but  que  la  prompte  guérifbn 
de  )a  malade  1  &  la  meiiieuré  méthode  de 
Fopérer  :  permettez-moi  donc  de  vous  dire 
que  c'eftàtort  que  vous  me.  (oupçonnez 
d'avoir  voiilb  me  faire  un  mérite  guz  dé-» 
pens  de  vos  lumières.  Je  conviens  avec 
▼ous  ,  qu^un  Chirurgien  qui  aime  fon  art 
&  l'hum^akéf  doit  coniupître  les  Ouvrages 
de  M.  Levret ,  &  û  Rçciiiil  de  T Académie 
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de  chirurgie  :  cependant  j'en  connois  plu- 
fieiirs  qui  jouillenc  d'une  réputation  aflès 
diftinguée  »  &  qui  ont  une  prâtique  nom-^ 
lîreufe  ,  à  qui  ces  Ouvrages  précieux  font  . 
inconnus.  Ënân  ,  fi  votre  amour-propre  a 
été  bhffé  dans  cette  cir confiance  »  c'efi  i 
▼ous-raême  qu'il  faut  vous  en  prendre. 
Pourquoi  avez  -  vous  faic  voir  à  madamcr 
Sainte*U  rfule  Tinfirument  don  t  el le  me  parle 
dans  fa  Lettre  ?  &  pourquoi  lui  avez*vous 
dit  que  c'étoît  celui  dont  vous  vous  ferviriez 
pour  faire  la  ligature  du.polypc  que  j'ai  faic  ' 
cônnottre  chez  la  ReJigieufe  de  C».**?  Je  vous 
rends ,  &  je  vous  rendis  ,  dans  le  tems  , 
toute  la  juftice  qui  vous  efi.dûe  pour  le 
iticcès  de  cette  opération  ^  Se  pour  l^additioa 
ingéniçufe  que  vous  avez  faite  à  l'inf- 
truraent  de  M.  Levret  :  je  n'ai  rien  négligé 
pour  VQUs  donner  une  pleine  facistaâion  à 
cet  égard.  J'ai  fait  part  à  cet  Académicien 
de  la  réulFue  de  votre  opération  ,  &  de  la- 
dition  que  vous  fîtes  àfon  iaUrumeat  :  j*ai 
^  envoyé  à  C...  l'extrait  de  fa  Lettre  >  pour 
vous  être  remis  ,  Se  Madame  S.  Aug.  m'a 
écrit  qu'elle  vous  Tenverroir.  Pouviez-vous 
.  exiger  de  moi  quelque  chofe  de  plus  ? 

Quant  à  la  remarque  que  je  vous  fis  tou- 
^  chant  la  caufe  de  lafievre  ,  je  vous  renvoie 
encore  àti  Mémoire  de  M.  Levret»  où  il 
dit  »f  qu'on  ne  doit  point  s'alarmer  de  la 
9>  fièvre  qui  fe  déclare  quelquefois  ,  pendant  ■ 

Tome  XXXUL  Q 
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V  le  cours  de  la  cure ,  plutôt  >  ou  plus  tard  i 
n  Sc  qui  contioue  plus  ou  moins  de  tems  » 
f>  d'autant  plus  que  c'eft  ordinairement  la 

fi  fièvre  de  fuppuration ,  quîeft  d'un  très-bon 
augure.  «  (  Foy^{  page  3  5 ,  n*^  19.  )  Je  ne 
nie  pourtant  pas  que  la  réforbtîoD  des  fucs 
putrides  ne  puifTe  quelquefois  occafionner 
la  fièvre  :  c*eft  pourquoi  j'approuve  les  in-» 
jeftions  anti*{eptiques  &  déteriîves  ^  de 
même  que  Tufage  intérieur  du  camphre  &c 
du  quinquina.  Cependant  jeperfifte  à  croire 
que  la  fièvre  que  nôtre  Religieufe  efluya  9 
ne  provenoit  pas  de  la  réforbtion  de  la  >ina« 
tiere  fcptique  ,  parce  que  fi  cette  fièvre 
eût  été  occâfionnée  par  cette  caufe»  elie 
ne  fe  feroit  point  terminée  le  jour  de  la 
chute  du  polype  ,  fur-tout  ayant  été  accom- 
pagnée de  Tymptômes  vioiens  ;  it  eût  fallu 
plus  de  tems  pour  obtenir  une  dépuration 
de  la  mafie  du  fang.  Enfin ,  fi  la  réfidrbtron 
de  la  matière  putride  donnoit  toujours  la 
fièvre,  la  femme  de  Touri,  qui  fut  opérée 
par  M.  le  Blanc  ,  Chirurgien  d  Orléans, 
auroit  dû  en  avoir  une  de  longue  durée ,  puîf- 
que  la  première  ligature  fut  mite  le  19  Avril 
1746 ,  &  que  le  polype  ne  tomba  que  le 
Î5  Juillet.  Cependant  ,  dans  Thiftoire  rap- 
porté.e  par  M.  Levret ,  Obferv.  xi,  il  eft 
p^s  fait  mention  de  fièvre  :  il  y  eu  dit ,  aa 
contraire ,  que  la  malade  fe  porta  de  mieux 
en  mieux  1  fîx  jours  après  la  première  liga- 
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ture  f  quoique  fon  polype  tombât  prefqu'eaT 
tiérement  {>ar  la  pourritare. 

Pai  IHionneor  d*être  I  &c  / 

PROJET  •  - 

D'i/ft  nouvel  infirument  pour  porter  la, 
Jigatnrc  fur  te  pédicule  des  polypes  Uté^ 
ri^s  ,  adrejfé  à  M.  R  OUX  ^  Auteur  du 

Journal  de  Médecine  y  parJVUJ  a\3G\^k  ^ 

I>oçleur  en  Médecine  &   Chirurgien  , 

'    ée  l* Académie  de  Montpellier  ^  Medeôin 

à  Corjf  ca  Dauphiné»  1 

* 

Monsieur, 

Lc5  anciens  ,  privés  dcç  feconfs  de  la 
falnc  phyfique ,  ne  marchoient  qu'à  la  !u- 
oicf e  au  flambeau  de  1  obfervatLon  ;  & 
quoique  les  connoiflances  qu*}!^»  nous  ont 
tranfm'ires,&  qu'ils  avoienc  puifées  dans  cette 
fource  du  vrai  favoir  ,  renferment  les  ri- 
chefTes  les  plus  folides,  néanmoins.;  par 
une  étrange  fatalité  ,  on  avoit  prcfqu'en-  v 
tiérement  négligé ,  pendant  un  long  efpace 
^letcms^  non-leuiement  de  fbuilkr  dans 
V  les  précieur  monumens  de  ces  oracles  d» 
l'art,  les  tréfors  imnlenfes    qu'on  peut 
y  découvrir  ,  mats,  encore  de  fùiyre  la 
'   route  quW  y  trouve  tracée  ^  Se  qui  con« 
daifoit  »  çommepar  la  main  ^  à  de  nouvelles 
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'  découvertes  toujours  plus  inte'reflanfiej. 
Loin  de  meure  à  profit  les  fublimes  con-' 
noiffaoces  qu*on  avait ,  par-  la  fuite ,  ac^ 
qulfes  dans  la  phyfique  des  corps  animés  , 

.  On  ne  les  avoit  jufques  vers  le  milieu  de 
ce  ftecle  j  fait  fervir  ,  pour  aîofi  dire  ,  qu'à 
^  forger  des  hypothefes ,  &  à  vouloir  de- 
vinerla  nature.  Ceft  ainfi  que  Tart  de  gué- 
rir^ déjà  en  adolefcence  chez  les  anciens^ 
4toit  tombé  ^  par  Pefprit  de  fyftéme ,  dans 
un  état,  j'ofe  le  dire,  de  démence  ,  duquel 
il  n'a  été  tiré  que  depuis  que  Toblervation 
à  revendiqué  efficacement  fes  droits.  Quel 
tribut  de  reconnoiflTance  ne  doit  donc  pas 
l'humanité  à  ces  zélés  Praticiens ^  qi)î>gui^ 
dés  de  cette  fidelle  boudble  »  confacrenc 
tous  les  jours  de  leur  v!«  à  interroger  la  na--' 
ture  ,  à  la  fuivre  comme  à  la  pide ,  à  dé- 
pouiller le  caraâere  des  maladies,  à  nous  . 
I  prévenir  fur  les  moyens  les  plus  sûrs  pour 
Je  reconnoître  ,  à  en  déterminer  la  caufe| 
Se  à  nous  faire  généreufemement  par  des  fe- 
cours  qu'ils  ont  trouvé  .les  plus  efficaces 
pour  la  combattre  !  Combien  de  malades 
ont  été,  dans  bien  des  cas  ,  les  viâimes 
de  ces  défauts  de  connoifTance  ^  qu'aujour- 
d'hui on  arracheroit  facilement  à  la  mort  ? 

Tel  étoit  le  fort  de  la  plupart  des  femmes 
attaquées  de  pQlypes  utérins  ,  avant  que 
M-  Levret  eût  fait  un  précepte  de  toucher 
Us  J[i,nunçs  (^ui  mf  des  pxrtcs  de  fang  $  & 
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ttJlts  qui  ont  des  pertes  blanchis.  L'inftru-* 
ment  que  cet  habile  Chirurgien  avoir  pro- 
pofé  pour  en  faire  la  ligature  j  &  dont  il 
s  ecoit  fervi  avec  les  plu$  grands  fucjcès  f 
réuniflbit ,  à  }a  vérité ,  bien  des  avantages  ;  ' 
iDais  le  dernier ,  dont  il  vient  de  nous  faire 
parc  par  )a  voie  de  votre  Jonrnal {a)  ^ lem* 
porte  de  beaucoup  fur  ce  dernier  &  fur 
ceux  de  MM.  Kcck  &  Herbiniaux,  qui 
n'en  difierent  que  par  quelques  additions  ^ 
comme  M.  Levret  Ta  fore  bien  remar« 
qué  [b). 

Il  y  a  quelque  tems ,  Monfieur ,  que 

i**en  ai  imaginé  un  :  j'en  avois  même  parlé 
quelques  perfonnes  de  Part  y  &  je  me  prQ- 

Îofoisde  le  rendre  public  par  la  voie  de  ce 
ournal.  Cet  indrumcnt  ^  à-peu-près^  dans 
le  goât  du  nouveau  de  M*  Levret',  n'en  '  ^ 
diftéreroît  que  parce  que  les  tuyaux  ne  fe-» 
roient  par  courbes ,  &  qu'on  ponrroit  les 
joindre  &  les  disjoindre,  leur  aiTemblage 
.D'étant  fité  qu'au  moyen  d'une  vis  qu'on 
mettroit  &  qu'on  ôreroit  à  volonté. 

Voici  quelle  feroit  la  niviniere  de  s'en 
•fervir  :  on  p^fleroit  les  chefs,  de  ia  ficelle  ^ 
cirée  de  haut  en  bas  ,  par  chaque  tuyau 
féparément,  laiffant  un  des  bours  pendant , 
ic  fixant  j  par  un  nœud,  TaUire  bouc  à  Tan*  \ 

{o)  Voyez  la  Defcription  de  cet  iuftrumcnt  ^ 
Journal  de  Juin  dernier* 

Q  "j 
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oeau  du  tuyau  qui  lui  a  donné  paiTage  ;  cn^ 
fuite  on  introduiroit ,  par  le  coté  le  plus 
cooveQable  ,  les  deux  tuyaux  aflemblésfans^^ 
vis  9  èc  rapprochés  ,  jufqu'à  ce  qu^on  fiât 
parvenu  au  lieu  où  le  pédicule  dû  polype 
prend  naillaace.  Alors  ^  ayant  féparé  les 
tuyaux  9  on  ttendroic  fixement  d'une  main 
celui  à  l'anneau  duquel  feroît  arrêté  le  chef 
de  la  ficelle  ^  &  de  l'autre  on  feroit  le 
tour  du  polype  avec  le  fécond  tuyau  ,  dont 
ie  chef  de  la  ficelle  feroit  refté  liore ,  ayant 
attention  de  porter  &c  coucher  le  bracelet 
de  la  ligature  le  plus  avant  qu  il  feroit  poffi** 
ble  ;  ce  dont  on  leroit  afiuré  par  la  réfîftance- 
t}ni  fe  feroit  fentir  à  rexrrên[)ité  fupérieure 
de  ce  dernier  tuyau  »  dans  tous  tes  points 
do  contour  qu^on  lut  feroit  décrire:  cela 
fait  on  raffenibleroit  les  tuyaux on  les  ar* 
rêteroit  au  m.oycn  de  la  vis,  &  on  procé- 
deroit  pour  le  relie  de  l'opératian  ainûqua 
Fenfeigne  M.  Levtet. 

On  faifit ,  on  cmbrafTe  facilement  avec 
la  ligature  ,  même  dans  tous  les  points  de 
la  circonférence 9  la  partie  la  plus  haute  du 
pédicule  d'un  polype  qui  fe  trouve  implanta 
au  col  de  V utérus  ,  ou  au  fond  de  fa  ca- 
vité. Mais  y  ii  le  polype  a  pri;  pai (Tance  fur 
un  des  côtés  de  la  cavité  dé  ce  vifcere  >  oa 
dans  le  vagin  même ,  pourra-t*on  alors  fe^ 
promettre  le  même  avantage?  Le  bracelet^ 
dans  le  derpier  cas  ^  ne  prendra  fon  niveatiL 
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que  de  h  partie  la  plus  baffe  du  lieu  où  fera 
attaché  le  pédicule  i  ôc  en  tatifera  en-defliis 
«ne  portion  à-peu-près  triangulaire  ,  plus- 
ou  moins  confidérable  ,  fuivanc  que  le  pédî* 
cule.  préfeptéra  plds  ou  moins  oblique-- 
ment ,  ou  tranrverfalement  ^  à  la  direâion  du 
vagin.  L'inftruraent  que  je  propose  doic 
obvier  à  cet  inconvénient  par  la  facilité 
qu*oa  auroit  de  porter  plus  ou  moins  avanc 
le  tuyau  avec  lequel  on  ferolt  le  tour  du 
polype*  On  pourroit  même  »  pour  mieux 
appliquer  le  bracelet  dans  tous  les  points  les 
plus  hauts  du  pédicule  ,  donner  a^e  dcr* 
nier  tuyau  une  certaine  courbure  ,  fur-tout 
dans  fa  partie  fupérieure  »  ou  bien  avoir  l'at- 
tention de  porter  les  tuyaux  aflemblés  eti 
'defTus  du  pédicule  ^  &  .  partir  delà  pour  en 
faire  la  ligature.  ^ 

Il  me  pairoit  eibore  >  Monfieur  ,  qu'à 
Taide  de  cet  inrtrument ,  on  pourroit  aufll 
pratiquer  la  ligature  des  polypes  dont  la 
partie  fupérieure  feroit  la  plus  volumineufe^ 
en  faifant  tenir  par  un  aide  le  tuyau  qdi 
fixe  le  bout  de  la  ficelle  qui  lui' répond  , 
tandis  que  le  Chirurgien  feroit  d'une  main  le  ^ 
ïour  du  polype  avec  le  fécond  tuyau  j  &  de 
l'autre  tendrolt  ,  en  même  tems  j  modé- 
rément le  bout  pendant  de  la  ficelle  de  ce 
même  tuyau  :  par  ce  moyen  on  parvieit-  . 
droit  à  mouler  >  en  quelque  façon  ^  fur  le  ' 

Qjv 
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haut  du  polype  ,  un  lit  à  la  ligacure ,  5f  à 
l'afTajettir. 

Il  e(l  ^  faos  contredit ,  des  polypes  d^irne 
groiTeur  énorme  :  il  en  eft  d'aatres  qui  1  fans 
être  très-volumîneux  ,  fe  trouvent  placés 
profondément  dans  le  vagin.  Les  uns  à  . 
ratfbn  de  leur  volume  3  les  autres  à  raifoD 
de  leur  éloignement  ^  pourront  préfenter 
des  difficultés  au  Chirurgien  qui  voudroic  « 
ou  porter  Tanfe  fur  le  pédicules  ou  faire 
.  pafièr  ces  corps  à  travers  la  courbure  coih 
cave  du  nouvel  inflrument  de  M.  Levrct  ; 
difficultés  qu'on  ne  rencontreroit  pas  avec 
l'inftrument  dont  je  préfente  ici  Tidée  ,  qui 
auroît  huit  ou  neuf  pouces  de  longueur  ,  &ç 
qui  feul  ferviroit  également  pour  les  plus  . 
petits  poly^pes  comme,  pour  les  plus  volumi^ 
neux.  L-mftrument  du  célèbre  Praticien 
dont  je  viens  de  parlâ#,  n'a  pas  non  plus 
cette  dernière  qualité  j  puifqu'U  faudrait  ea 
être  nanti  de  différente  courbure  Se  de  diffé- 
rente longueur  ,  fuivant  que  les  polypes  fe  - 
trouveroienc  plus  ou  moins  volumineux  ^  Sc 
fitués  plus  ou  moins  profondément. 

Je  laiflè  aux  arbitres  de  Tart  à  apprécier 
les  avantages  que  me  fembleroic  réunir  l'inl^ 
trument  que  je  propofei  je  n'ai  en  ceci  d'au-  . 
tre  objet  que  de  concourir  au  bien  de^l'hu*» 
manité  :  heureux  celui  qui  peut  y  réufllr  i 

Pai  Thonaeur  d'être  a  . 
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ETAT  DU  CIEL. 


Jours 

dum. 

T 

a 

4 

5 
6 

7 

8 

9 


O.   COUV*  pl. 

Ol  nuag.  pl. 

N-0.  couvert. 
N  -  E.  nuages. 
N-  E.  nuages. 
N-E.  beau. 
N-E.  légers  n. 
E«  nuages. 
S  S  0«  nuag. 


lo  ^S-S-O»  Qttdg. 
I  N  -  O.  aoagcs. 
a#D-  N-O»  n. 

N.  nuages, 
N-E.  nuages. 
N-N-E.  couv, 

N.  nuages» 
6.  nuages. 
B.  nuages. 
S-S-O.  imag. 
O-S  O.  pluie. 
(X  nuages*. 
0«  couvert 
O,  beau» 
N -G.  nuages. 


3 

4 

5 
6 

i 

9 

ao 
ai 
aa 

a? 
oS 

aj 
31 


N-N-O.  nuag. 
N-M-B.  b. 
H^flu  couvert. 
N*N-E.  beau, 
nuages» 
N-N*]Ç.  nuag. 


O.  pl.  nuages. 
N  -  0«  nuages. 
N-N'E.  c.  pl. 
N  •  E.  nuages. 
N-E.  nuageSr 
N-E.  beau.. 
N-E.  I^g.nua.- 
E-S  -  E.  nuag. 
S  S-O.  nuag.. 
éch  ptu  pl. 
S  *  O.  nuages. 
O -N  O.  nuag. 
N*B*  beau» 
N.n.  ^cKt.pl. 
N-E.n.éclairs. 
S-O.  c.  pl.  n. 
O.  nuages. 
0«  nuages» 
O.  nuages» 
E-SE.  nuages. 
S-S-E.  n.  pl. 
O.  pluie. 
O-S-O.  pl«n. 
p.  nuages. 
0-N  0»miag. 
N-0,  nuages. 
N-N-Q.couv, 
N  N-E.  b.  n. 
N-N'E»iiuag 
N-E»  nuages  ^ 
^eau. 
N-N  E.  nua- 


ges. 

N*N-E«  iniag»lN-N-£«  smg^ 


Beau» 
Nuages^ 
Nuages» 
Beau» 
.  Beau» 
Beau» 
Beau». 
Beau» 
Nuages» 

Nuages». 

Beau» 

Beau^ 

Pluie» 
-  Couvert» 

Nuages». 
'  Beau» 

Beau» 

Nuages» 

Nuages^ 

Nuages. 

Beau. 

Beau» 

Beau« 

Beau» 

Nuages» 

Beau. 
^  Beau» 

Beau. 

Beau». 

Beau. 
Nuages^ 
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La  plus  grande  châleor  maraude  par  le  thermo» 
mètre  pendant  ce  mois  a  été  de  a7  degrés  ao»  / 
ieffus  du  terme  de  la  congélation  de  Teau  ,  8c  h 
moindre  chaleur  de  9  degrés  au  -  deffus  du 
même  terme  :  la  diffîrence  entre  ces  dçux  pQint$ 
eftdea^  dcgfés. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  Te 
baromètre  a  été  de  a8  pouces  4  lignes ,  &  fou* 
plus  grand  abaiflTemenc  de  a8  pouces  O  lignes* 
La  diâërence  encre  ces  deux  termes  eft  de  4  li^ 
l^nes* 

Le  veut  a  fouiBé  a  fois  do 

8  foisduN-E. 
a  fois  de  TE. 
a  fois  du  l'E-S-E.. 
X  fois  du  S'S-E^ 
}  fois  du  S*S-0. 
a  fois  du  S«0. 
,  a  fois  de  rO 
s  9  fois  de  l'O. 
3.  foisderO-N-<X 
4  fois  du  N-0. 
I  foisduN-N-0<. 
,  K  a  hit  19  jours  beau. 

prefquecous  les^  jours  desou«ges#^ 
7  jours  couvert. 
f  jours  de  la  pluie. 
3  jours  des  éclaira  &  àttoumu 
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MALADIES  çiit  ont  régn.é  à  Faris  j^cn^* 
dffnt  It  mois  d Août  1770. 

On  a  obfcrve  ,  au^  commfinccment  de. 
ce  mois.i  quelques  difTenceries ,  la  plupart 
Jsénîgnes,  Beaucoup  de  per(c>mies  ont 
éprouvé  des  douleurs  de  c.oliq^uc^  >  ^  de^ 
dévoiemens  biiieugc. 

Sur  la  ftn  ^  od  a  commence  à  voir  des: 
fièvres  intermîttc-ntes ,  la  plupart  double- 
tierces,  accompagnées  ,  dans  beaucoup  de^ 
fujets  )  de  doujeqrs  vagues  ^  qui  fe  fixoient 
Ibuvent  dans  une  partie  ,  &  pteWilent  tout: 
lie  caraâere  du  rhumaxifine.. 


^  Ohfervatiom  météorologiques  faites  d  LilU- 
au  mok  de  Juillet  1770^  par  AL,  BOU^ 


■  ^ 


Nous  n'avons  pas  eu  ^  ce  mois ,  d<3i  cha^ 
leurs  coniidérabtes  :  néanmoins  le  tems  ^ 
éié  cl  fouhaît  pour  le  commencement  de  lai 
moiflbn.  II  n'y  a  eu  guère  de  pluie  que: 
dans  les  premiers  jpurs  du  mois  :  aufTi  le^ 
mercure ,  dans  le  baromètre a^t-il  été  oE>« 
1q  plus  fouvent  au-dcflu3  du.  terme  dfii 
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m 


2.8  pouces,  fans  cependaot  s'éloigner  coa- 
lîdérablement  de  ce  terme. 

La  hauteur  du  therraometre  ^  v^rrié;  Le 
3  &  le  8  I  fa  Uqueur  nc  s'eil  pas'  élevée  au< 
deflus  du  xerme  de  la  degrés  :  le  14 ,  elle 
s  efl  portée  à  aa degrés  ,  &l  le  18  ,  à  X3,degrés, 
,  La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois,,  mas- 
quée par  le  thermomètre ,  a  été  de  %i  degrés 
au-deffus  du  terme  de  la  congélation  ,  6c, la 
moindre  chaleur  a  éjté  de  9  degrés.  La 
^différence  Qncre  ces ,  deux  termes  cli  de 
14  degrés*. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure,  dans 
le  baromètre ,  a  été  de  a8  pouces  4  lignes.; 
Se  fou  plus  grand  abaifTeroent  a  été  de  ' 
%j  pouces  9  lignes  :  la  différenQQ  entte 
ces  deux  termes  eft  de  7  lignes^ 

lté  Y ent  a  ibui^lA  $  fois  du  N ord. 

S  fois  du  N.  vers  TEft.. 
a  fois  de  Vm^ 

7  fois  du  Sud  vefs  r£fL 
,      3.  fois  du  Sud. 

•  %  fois  du  Sud  vers  TOuk 
.    ,    s    7  fois  de  rOueft. 

-     1 X  fois  du  N,  vefs  TOuv 
Il  y  a  eu  16  jours  de  çeni^  c.ouyeft.ouiluar 
geux.  /    ^  ^ 

1  j  -jours  de.  pîme.. 
3  jours  de  tonnerre.. 
I  jour  d'éclairs. . 
^  Les  hygromètres»  oat  marqué  de  lafécfae» 
f cflê  la  puis  grande'  partie  du  moi;s^ 
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MaUuUds  l^  ^ont  régné  à  Lillé  au  mois^ 
...  '  éê  Juillit  i  jjox 

Quoique  la  fie vrexontînue^putride  ait  ét& 
plus  répandue ,  ce  mots^  dans  la  ville  t  <|ue* 
ei^devanty  elle  étoit ,  en  général  ,  moinjS' 
dangereufe  &  moins  meurrricre  qu'elle  ne 
Tavoit  été  »  fôit  à  la*  campagne  »  foil  dans., 
la  vi41e«  Dans  les  uns  ^  elle  débutoit  par 
fyraptômcs  de  la  fynoque-putride  des' an- 
ciens ;  dans  les  autres  elle  avoit  la  marche^ 
de  la  fièvre  hémîtritée  ^  ou  double-rîerce* 
continue.  Dans  Tun^^fic^  l'autre  cas  il  y 
avoit  des  figncs  non  équivoques  de  faburfe 
dans  les  premières  voies  ^  &  la  plupart  des«_ 
malades  rendoient  des  vers.  Vers  le  fep-^ 
tîeme  de  la  maladie ,  &  quelquefois  au  neu* 
vieme  les  ivmptômes  saggravoient  :  les- 
malades  tomooient  dans  un  état  comateux 
&  dans  un  délire  obfcur  ;  les  yeux  étoîent 
rouges  y  &  comme  faillans  hors  de  leurs  orbi- 
tes* Il  y  avoit  de  petits  âîgnemens  du  Dez 
qui  enfuite  étoient  plus  confidéraMes  :  le 
pouls  alors  étoitpetit,  fréquent  &  irrégulier» 
Les  malades  déliroient  complètement  ou 
tomboient  dans  la  léthargie  abfolùe  :  ils: 
refufoient  lesboiflbns  ^  ou  n'en  prenolent 
qu*avec beaucoup  de  peine.  Une  efpece  d  ei- 
aanglemcAtou  decoDllriâbn  confidérabie: 
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du gofier  empêchoît  la  déglutition. Ce  fyrap* 

ujours  fu- 
ns  s'y  joU 


1 

u 

nefte  :  les  foubrefa^its  des  ten< 
gnoient  avec  le  ris  fardoniqpe  j^qui  aônoa*-* 
çoicnt  une  mort  prochaine. 

Une  oppreffioa  fàcheufe  de  poitrine  & 
jpîenoit  fouven(  aux  fymptôcDes  ordinaires^ 
de  Ta  maladie ,  foit  au  commencement^  foit 
dans  le  progrès.  Quand  les  choies  tournoient 
bien  >  U  s-étabiiubit  une-  expeâoration. 
ruiente,  qui  ne  terminoit  cependant  point 
k  maladie ,  laquelle  ne  cédoit  qu'à  des  éva^ 
cuation&bilieuîes  du  ventre; 
.  Les  angines  ont  étéaflercmmimnes  ce 
mois  :  elles  étoientplutôt  catarrheufes  qu'in- 
flammatoires. Il  y  a  eu  auill>  dans  le  peu* 
pie  9  des  rhumatifmes  goOttenx  >.  qui  n'onr 
cédé  qu'à  la  cure  anti  -  phlogiftiquc.  Les 
cours  de  ventre  bilieux  ont  été  j.versla  &ii 
dii  mois    la  maladie  dominante* 


Digrtized  by  Google 


T  — ■  _     -    ■  ■    "  ■    -  .11-  1 — 

.    LIVRES  NOUVEAUX. 

>  Dlfcours  de  Réception  à  TAcadémîe 
royale*  des  Sciences  &  Beiies^Lettres  de 

Nancy  ,  lu  en  la  fcance  publique  du  8  Mai 
J770;  par  M.  Jadelot  y  Confeiller-Médecia 

du  Roi  ^  ProfeiTeurde  la  Faculté  de  Méde* 
cine  de  Nancy,  A  Nancy  y  thcz  Lcfcurc  , 
1770  ,  in-&^ 

Ce  Dlfcours  »  qu^on  trouve  à  Paris', 
chez  Valade  y  traite  de  Tabus  de  Pefprit 
de  calcul  dao^  lécudc  de  récoaomie  ani- 
male. 

DifTerratîon  Hir-  les  Parties  feufibles  do 

Corps  animal  ,fuivied'un  Mémoire  fur  les 
Avantages  que  procure^nt  ks  frlâions  mer* 
curielles  dAn$  le  traitement  de  quelques  épir* 
Icpfies  idiopathiques,  avec  les  Confulrations 
&  Lettres  qui  y  ont  rapport ,  terminé  par 
deux  Observations  fur  l'ufage  du  mercure- 
pour  la  guérifon  du  fcorbut  &c  des  dârtres; 
par  M.  £./.  P.  Hokfec-,  Dodeur  en  TUni- 
verfiré  de  médecine  &c  Coprefpandant 
de  la  Société  royale  des  Sciences  de:  .Mont* 
pellier^  Médecin  des  hôpitaux  ^  Blbliothé- 
caîre  ,  ancien  DireSeur  de  la  Société  des. 
Sciences  &  Belles- Lettres  d'Auxere.  A  Lau* 
.  Éaane  3,  chez  Grajfcc ,  1770  ,  in-8?  de  xia. 
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fdges.  On  en  trouve  des  Exemplaires  à 
Wis  I  chez  Didot  le  jeune. 
Lettre  de  M.  Lanfcl  de  Magny  ,  Doâeur 
6n  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier ,  &c.  à  M.  l'Abbé  de  Colonne  ,  Baron 
d'Omieres ,  &c.  fur  )es  Préfages  de  la  Vieoii 
de  la  Mort  dans  les  maladies  ;  Oiivra«;e  utire 
non-feulement  aux  Médecins  &  aux  Chirur- 
giens ,  félon  cette  penfée  A'Uippacrate^  au 

Livres  desPréfages  :  Aucun  malade  ne  doute 
de  donner  toute  fa  confiance  à  celui  qui  lui 
fait  connoUre  le  préfent  ,  le  paffé  Sr  tav€'^ 
nir\  mais  auflî  aux Eccléfiaftiques, pour ap- 

firendre  le  tems  auquel  il  faut  adminiftrer 
es  Sacremens  aux  malades.  A  Faris  ,  chez 
Lefclapart  ,  1770  ,  brochure^  in  9*  il  de 
36  pages.  •  •  ' 

Didionnaire  raifonné  univerfeldes  Plan- 
tes 9  Arbres  &  Arbuftes  de  la  France  »  con- 
tenant la  Defcription  raifonnée  de  tous  les 
Végétaux  du  royaume  ,  confidérés  relative- 
ment à  l'agriculture ,  au  jardinage ,  aux  arts 
&  métiers  y  à  l'économie  domeftique  & 
champêtre  ,  &  à  la  médecine  des  hommes 
&  des  animaux  ;  par  M  Bucho^^  Médecin-  ' 
Naturalise  de  Lorraine,&  du  feu  Roi  de  Po« 
logne  ,  &c.  A  Paris  ,  chez  Cojlard  j  1770  , 
in-8^ ,  quatre  volumes  d'environ  700  pa- 
,  ges  chacun.  20  livres*^  reliés,  pour  les  per- 
lonnes  qui  auront  retenu  les  Tomes  111  Se 
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IV  avant  le  premier  Septembre  pmchaiifr 
Les  deux  premiers  volumes  fe  diftribuenr 
aduellemenr. 

Première  Diftributioo  ^petk  format  i  des  . 
.Planches  anatomtques   en  couleur  ,  d« 

M.  Gauthier  dtAgoty. 

Cette  première  Dîilribuuon  ,  que  oou$ 
avions  indiquée  d'avance  »  en  annonçant  la 


La  première  &  la  féconde  repréfentenç 
une  femme  enceinte  j  dont  les  extrémités 
font  difléquées  pour  en  démonter  les  mu(V 
des  &  Ifs  vaifleaux  ;  &  la  troifieme  ,  une  , 
femme  vue  de  côté  >  dans  laauelle  on  dif- . 
tingue  les  principaux  vifceresde  Yabdomen^ 
une  partie  des  mufcles  du  bras  <Sc  du  tronc  j. 
&  )  dans  deux  Figures  réparées  ^  les  nerfs 
abdominaux  »  avec  les  parties  de  W  géné« 
ration*  , 

Hiftoîre  de  rAnaromîe  Se  de  la  Chi- 
rurgie j  contenant  Forigine  &  les  progrès- 
de  ces  Sctencès  y  avec  un  Tableau  chrono^ 
logiqoe  des  principales  Découvertes  ,  un 
Catalogue  des  Ouvrages  d'Ànatomie  &  de 


des  DifTertations  inférées  dans  les  Jour« 
naux ,  &  de  la  plupart  des  Thefes  qui  ont 
été  fou  tenues  dans  les  Facukés  de  Méde<» 
cine  de  l'Europe  ;  par  M.  Portai  ^  Leâeur 
du  Roi  X  ^  ProfeJleur  de  Médecine  au  CoL- 


comprend  trois  Planches^ 
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legc  royal  de  France  ,  Profeffeur  d'ana- 
tomie  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  de 
FÂcadémie  rbyale  des  Sciences  ^  '6cc^  Sec 
avec  cecte  épigraphe  ; 

Ex  his  enim  patebii  quotres ,  qua  vuTgo  ,  ofr 
Hifioria  ignorationent  repertœ  ,  â  pofterioribuM  crc'^ 
dehamttr  f  quanti  anteâ  propofita  fuerinK 
MoRG  AG^N  uEpiJf.éul  Y 4Z8AZ  V  Mj^raSMAur€^ 

i 

A  Paris ,  chez  Jiiiot  le  jeane^  i77o>  cin<i 
volumes  ,  petit  in-8^ 

Traité  de  l'Apoplexie  »  Paralyfie ,  &  au^ 
très  Aftêâions  vaporeufes  ^  développées 
par  Texpérience  ,  auquel  on  a  joint  deux 
Difcours  Latins  fur  le  premier  Aphorifme 
aUippçcrau  9  &  fur  le  vingt- troifîeme  de 
la  féconde  SeAion  du  même  Auteur  ;  par 

feu  M.  Marquet ,  Doyen  des  Médecins  de 
Nancy*  A  Paris  ^  die^  Cofiari^  x'ji'jo  ^ 
in- 1 2. 

Hîftoire  des  Maladies  de  Saint^Domin»-^ 
gue  ;  par  M,  Foupoédes  Fonts ,  Médecin; 
au  Roi  &  Correipondanr  de  T Académie 
royale  des  Sciences.  A  Paris  ^  chez  U 
Jay  i  &  ,  dans  tous  les  ports  du  Royaume, 
chez  les  principaux  Libraires  ^  1770^  in*iftv 
trois  volumes. 

On  nous  a  priés  d'avertir  que  \tt  vrais 
Principes  des  Vapeurs  ,  ou  Nouveau  Traité 
des  Maladies  des  Nerfs  y  par  M.  Pres^ 

SAV'IN  ^  dont  nous  avons  donné  r£xtrait 
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dans  le  fécond  Cahier  de  notre  Supplé-* 
ment ,  fe  vend  à  Paris,  cliez  Cojiard ^  rue 
S.  Jean  de  Beauvais. 

Hîjloria  Pijciam ,  ârc.  Hiftoire  des  Poif^ 
fons  ,  contenant  la  Defcription  anatomique 
de  leurs  Parties  externes  internes  9  &c  le 
Caraâere  des  divers  Genres  ,  rangés  ^par 
clafTes^  par  ordre  ,  avec  un  Vocabulaire 
complet  t  des  Tables  raifonnées  en  Larin  6c 
en  François  )  des  Expériences  fur  le  niouve- 
meot  naratofre  Se  mufculaire  >  fur  le  Méca« 
nifme  àt  la  Refpiration  ,  fur  les  Organes 
de  rOuie  &c  de  la  Génération  »  &c  des 
£ftampes  qui  repréfentent  les  principales 
Parties  aiiatomiques  ,  &  quelques  Genres 
nouveaux  ;  par  M.  jiinu  Gouan  ,  Confeiller 
du  Roi  Ik  Médecin  ordinaire  ,  Proie (Teur 
royal  de  médecine  dans  l'Univerfité  de 
Montpellier  ,  &c.  A  Strasbourg  ^  chez 
Konig  y  1770 1  iii"4*^*  trouve  des 

Exemplaires  de-^cet  OEiatre  à  Paris  1  cbea 

Vincent. 
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AVIS 

Sur  les  '  Lefonis  de  Chynût  de  feu  M.  Guil- 

laume-Françols  Rou^LLii,  Maître  Apo^ 
thicaire  ,  Démonfirateur  de  Chymie  au 
Jardin  du  Aoi  |  A£ocié  des  Académies 
royales  des  Sciences  de  Taris  &  de 
Stockholm  ^  &  de  CAcadéijûe  ilecloralc 
dErford. 

La  répatatian  que.  feu  M.  Rçuelie  s'é« 
toit  faite  par  Tes  Cours  ,  engageok  ceux 
qui  le  faivoient  à  recueillir  tout  ce  qu'ils 
pouvoiei^  faifîr  de  fes  leçons  :  plutieurs 
de  fes  Dmîplcs  ont  même  pris  le  foin  de 
raflembler  la  plupart  de  ces  lambeaux  épars  ^ 
&c  d'en  former  des  Cahiers  fuivis ,  qu'on 
s'eft  tranfmis  de  main  en  main  ^  &  qu'on  a 
tenté  plus  d'une  fois  de  donner  au  grand 
jour  de  rimprefllon.  Sa  tamilie  ^  craignant 
avec  raifou  qu'à  la  fin  quelqu'un,  ne  par* 
vienne  à  publier  ces  Leçons  d'autant  plus 
difformes,  qu'aux  fautes  échappées  auxRé- 
daâeurs,  il  eft  impolTible  qu'il  ne  s'en. foie 
pas  joint  une  infinité  de  la  part  des  Copifles, 
croit  devoir  faire  annoncer  qu'elle  travaille  à 
recueillir  tous  les  Papiers,  Notes &:  Reraar- 
:  ques  que  feu  M.  Rouelle  a  déiaiilës ,  & 
^quelle  fç  propofc  de.  les  faire  mettre  ea 
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ordre,  pour  les  publier  elle-même.  Elle  a 
cru  d'autant  plus  aécefTaîre  de  fe  hâter  de 
donner  cet  Avis ,  qu'elle  a  lieu  de  craindre 
que  le  zele  indlfcret  de  quelque  difciple  de 
cet  homme  célèbre  ne  nui^c  à  fa.  réputa- 
tion ^  en  croyant  Tilludrer. 

Nous  faifirons  cette  occafion  pour  annon- 
cer que  M.  fon  frère ,  qui  a  toujours  été  fon 
•^mule ,  &  qui  Ta  remplacé  au  Jardin  da  Roi  t 
avec  l'appiaudiflement  du  Public  Se  des 
Connoiflfcurs ,  fe  propofe  de  reprendre  les 
Cours  particuliers  qn'il  faifoit  chez  lui  : 
^fious  inftruirons  le  Public  ,  par  un  nouvel 
Avis  )  du  tems  ou  ces  Cours  commen- 
ceront. 

Quelques  gens  mal  intentionnés  ayant 

publié  que  cette  famille  ne  (^^tinueroit 
plus  le  commerce  de  la  pharmacie,  nous 
croyons  devoir  démentir  ces  bruits*  La 
veuve  ^  le  fils  &  le  frère  de  M.  Rouelle 
n'ont  point  ceffé  de  travailler  k  maintenir 
fa  boutique  fur  le  pied  où  l'homme  célébré  , 
qu'ils  regrettent  ,  Tavoit  mife ,  &c  ils  efpé- 
rent  continuer  à  mériter  la  confiance  du 
Public. 
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Médecins  Ôc  Chirurgiens  de  toutes  les  villes 
du  Royaume  :  elle  in  vice  MM.  les  Médecins 
&  Chirurgiens  defdites  villes ,  ainfî  que  ceux 
des  Hôpitaux  Militaires  ,  de  la  Marine  &C 
des  Régîmens  ^  de  lui  envoyer ,  d'ici  au 
premier  Oâobre  ,  leurs  noms  ,  qualités  6c 
demeures ,  avec  les  noms  des  Villes  &  Pro- 
vinces »  à  la  tête  de  leurs  Lettres  adrefTées 
(  francTies  de  port ,  fans  quoi  elles  refte« 
ront  au  rebut  )  à  M.  Trécourt ,  de  la  So- 
ciété typographique  ,  à  Bouilloiu 

Cet  Ouvrage  /  qui  fera  un  in-ix ,  fera 
envoyé  franc  de  port  ,  moyennant  le  pri^c 
de  z  livres  i  j  fols  :  on  le  propofe  par  fouf- 
crlptlon  ,  peur  que  tous  ceux  qui  défire^^ 
ront  fe  le  procurer  puiffent  envoyer  le 

i)rix  de  la  foufcription  ^  en  même  tems  que 
eur  Lettre  >  auffi  franc  de  port ,  ou  qu'ils 
puiflbnt  s'arranger  avec  un  Libraire  qui  fe 
^  chargeroit  d'en  demander  pluiieurs  Exem- 
plaires. On.  ea  trouve  le  frofpeSus  dé- 
taillé dans  Les  Ouvrages  périodic^ues  de 
Bouillon* 
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Ohfcrvaùons  fur  tes  Accouche^ 
mcnslaborieux.  Par  M*  Levret  y  Chirurgien  ^ 

page  291 

JSxamen  des  Eaux  de  Seydfckuf*  Par  AiM»  Ber* 
irand ,  Roux  &d'Arcec ,  Médecins ,  315 

Recherches  <^  Expériences  fur  la  Congélation,  Par 

M.Bmmé  ^  Apothicaire^  313 
Obfervatiofl  fur  une  Maladie  finguliere ,  produite 

parles  vers.  Par  M.  le  Pelletier ,  Médeem^^^J 
'Additioû  à  ta  dernière  Méthode  de  porter  des  Li* 

gatures  dans  les  lieux  profonds.  P$r  M. 

Levret,  Chirurgien^  35O 
Lettre     M .  du  Monceau ,  Médecin  ^fur  VExtir^ 

paùon  d'un  Polype  Utérin /faite  par  M.  Keck» 

Projet  d^un  nouvel  Injîrument  pour  porter  la  liga- 
tare  fur  le  pédicule  des  Polypes  Utérins.  Par  M. 
Imqx^ï  ^  Médecin ,  36} 

Ohfervations  météorologiçties  faites  à  'Paris 
pendant  lè  inois  éPAoût  1770  ,  3  69 

Maladies  qui  ont  régné  à  Paris  pendant  le  mois 
d'Août  1770  ,  37a 

Ohfervations  météorologiques  faites  à  Lille  au 
mois  de  Juillet  17704  Par  M.  Boucher  9  Méde^ 
cin^  /  ibid» 

Maladies  qui  ont  régné  à  Lille  au  mois  de  Juillet 

1770.  Par  le  même,  374 
Livres  nouveaux  ^  yjS 
Avis  fur  les  Leçons  de  Ckymie  de feu  M«  Rouelle^ 

Avis  fur  un  Catalogue  des  Médecins  &  Chirur^ 
gicns  du  royaume^  381 
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JOURNAL 

DE  MÉDECINE^; 

C  H  I  R  U  R  G  î  E, 
P  H  A  R  M  A  C  I  E  ,  &c. 

Dédié  à  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte  de 
Clbrmont  ,  Prince  du  Sang. 

Par  M.  A.  ROtrx,  DoSeur-Régtnt^  ancien 

Trofejfeurde  Pharmacie  de  la  Faculté  de. 
Médecine  de  Paris ,  Membre  de  l'Académie 
royale  des  SelleS'Lettres  y  Sciences  &  Art» 
de  Bordeaui  ,  6"  de  la  S ociété  royalt 
à' Agriculture  de  la  Généralité  de  Paris. 

Medicioa  oon  ingenii  humani  partus,  fedtempori 

filia.  Bagl, 

NOVEMBRE  i-j-jo. 

TOME  XXXIII, 

» 

1 

A  -P  A  R  I  s  , 

Chez  Di DOT  le  jeune  ,  Imprimeur- Libraire^ 

Quai  des  Augudins* 


Avec  AgptQbaUQti  6r  Privilège  du,  Roi. 


Digitized  by  Google 


4 


Digitized  by  Google 


V  J  O  U  R  N  A  L  ^ 
ï)  E  M  É  D  E  C  I  N  E, 

CHIRURGIE, 
PHARMACIE,  &c. 

NOVEMBRE  1770 

Trn.    —   ,  9 

EXTRAIT. 

Hijloirc  deV  Anatomie  S/  de  la  Chirurgie  y  contenant 
V Origine  &  les  Progrès  de  ces  Sciences  ^  avec  un, 
Tableau  çhronolog,  des  principales  Découvertes^ 
&  un  Catalogue  des  Ouvrages  d^ A nat,  &  de  Chir. 
des  Mémoires  Académiq.  des  Differtations  infé-^ 

'  rées  dans  les  Journaux  ;&  de  là  plupart  des  Tkefes 
gui  ont  été  fout  cnues  dans  les  Facultés  de  Mé^,dA 
t Europe  ;  par  M,  Port/Iz  ,  Lecteur  du  Roi 
Profe  ffeurde  Méd.  au  Collège- Royal  de  France^ 
Profeffiur  dAnat.  de  Mgr  le  Dauphin  ,  dePA^ 
cad.  Royale  des  Sciences ,  fi'c.&c.  &c.avec  cettô 
épigraphe  :  ^  , 

Exhisenim  patebît,quotres  qu»  vuigô,ob Hiftorî» 
îgnorationem,  repert«à poflerioribus  credebantur, 
.  quantô  anreà  prepofiracfuerint.  MoRGAGNi^Epijf^ 
adVALSA^VJETra^.deAure,  • 

APariSfCkei  D'idoilejeune^tyyo^in-S^^cinq  vol^ 

POUR  préfenter  à  nos  ledeurs  Tidéc 
qu'ils  doivent  fe  faire  de  cet  Ouvage, 
nous  ne  croyons  pouvoir  mieux^faire  qu6 

•     R  îj  / 
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à»  copier  la  Notice  qu^en  ont  donnée 

MM.  Laflone  &  Morand,  CommiflTaîres 
neounés  par  TAcaitômie  royale  des  Scien« 
ces ,  pour  Texaminen  Tout  Ânatomifte  j 
wdifent-ils^  jaloux  d'étendre  les  limites  de 
9/  font  r  9rt  ^  doit  >  avaot  tpac ,  être  inihuit 
«I  des  travaqx ,  des  recherches  Se  des  obfer- 

varions  que  les  anciens  &c  les  modernes 
9>  ont  faites  &  ont  con^gnées  dans  leurs 
néci1ts«  Il  doit  être  en-  état  de  comparer 
ff'êc  d*analyfer  les  faits ,  de  fixer  les  épo- 
9i  ques  des  découvertes  ^  de  faire  connoîcre 
i».k<3Ûrecé  &;  chaîne  des  coimoiflances 
jtf'.acquifes  ,  de  démêler  &  de  rcdifier  les 
i^erreurs  t  en  remontant  à  leurs  fources^ 
99  éc  j  en  dégageant  aiofi  h  connu  de  Tin* 

connu  ,  fe  trayer  une  route  ailurce  à  de 
9}  nouvelles,  recherches.  Au  point^où  en  eft 

ranatômie  moderne ,  cette  voie  de  pro- 
»  céder ,  eft  celle  (jui  promet  le  plus  de 
i>  fiiccès/pour  perfeâionner  les  connoii- 
ii^.fances.  ' 

»  Ceft  en  afTbciant  aînfi  la  partie  fclentî* 
fs^  fique  de  i'anatomie  aux  diifedions  répé- 
ta tées^  ou  à  la  pratit{ue  de  Tart  ,  que 
>rMM.  Morgagni,  Halîer ,  &  quelques 
ii^9utres  9  fe  font  illufirés»  &c  qu'ils  ont 
9»  dcinné  à  leurs  ouvrages  un  degré  de  mé'- 
w  rlce  ik  d'utilité  ^  qui  fera  toujours  avoué 
)f^&  reconnu  par  les  Anatomiltcs. 

"  >;  M.  Poirtali  a/abt  bieo  compris  les  avan*«^ 

4-  -TA. 


V 


Digitized  by  Google 


SX  t  A  .Ch  I  RU  A  G  Il«  jSf 

ntàges  d'une  étude  dirigée  fur  ce  plan  ,  s'y 
»  eUcntiérement  livré;  &,  poar  en  retirer  ' 
9>tout  le  fruit  poflible  ,  il  a  entrepris  dé 
f^fairé  une  analyfe  détaillée^  fuivie  &  rai- 
^^fonnée^^  de  tous  les  ouvrages  qui  onc 
9>  été  publiés  fur  l'anatomîe  f  en  remontanç 
»jufqu*aux  tems  les  plus  reculés,  &  pré- 
9>  (entant ,  ficelé  ,par  fîecle  ,  la  fuite  dçs 
«>iàit$  I  le  fil  des  progrès^  &  la  chaîna  des 
a>  découvertes  îufqu'à  nos  jours. 

wL  ouvrage  fera  terminé  par  une  tabW 
»  très-étendue ,  i}ui  doit  en  lier  rôtîtes  les 
f>  parties  j  rapprocher  tous  les  objets  ,  8t 
$9  former ,  par  ce  moyen  ^  un  corps  d'ana- 
f>  tomie  des  plus  curieux  &  des  plus  ineé« 
fyreffms.ii  (  Cette  table  né  paroît  pas 
encore  :  elle  doit  coppofer  le  fixieme  vo^^ 
lum'e.  ) 

w  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  donner 
w  une  efpece  d'hiftoire  de  Tanatomie  ,  en  - 
i>  publiant  des  lilles  nombreufes  des  oui» 
»  vraies  anatomiques  ;  mais  té  mérite ,  - 
i>  quoique  réel  ,  dç  ce  mvail,  n'eft  que 
f>  celui  des  Bibliographes:  il  .^ut'  pourtani: 

excepter  Goëlieke  ;  car  en  indiquant  le]? 
»  ouvrages,  il  çn  donne  quelquefois  une 
fi  courre  notice  aflez  bieataice^  en  rap- 
9>pellant  des  ob  fer  varions  qui  font  propres 
l'Auteur  dont  il  parle.  Mais  pcrfonne ^ 
pi  avant  JM.  Ppftal,  n*av6ît  traité  cette  ma- 
^  tierei  avec  autant  d'étendue  Se  de  détail  ^ 
-  •  -  ,    •  '  'Riij      "  * 
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'  n'avoir  préff^té  une  fuîre  aufll  nombreufe 
•>de  faits  bien. aoalyrés >  &  ramenés  à  leurs 
pyvéfiidbhs  époques  ;  perfbnne  enfin  n*a- 
f>  volt  travaillé  fur  le  pUn  que  nous  venons 
A» de  tracer,  pour  compofer  une  vraie  hif* 
iiroire  de  Tanatomie.  « 

Entrons  dan^  quelques  détails  fur  la  mar- 
che que  notre  Auteur  a  iiiivie.  II  a  di  vifé  foth 
ouvrage  en  deux  parties*  La  première  traite 
de  rHifloire  ancienne,  qu'il  étend  jufqu'à 
Harvée.  II  examine  t  dans  autant  de  cha- 
pitres particuliers,  les  travaux  des  Juifs ^  de^^ 
Grecs  &  des  Arabes.  La  féconde  partie  a 
pour  objet  les  travaux  des  modernes  :  elle 
comprend  Thiftoire  de  tous  les  Auteurs  d^àna^ 
tomie  ou  de  chirurgie  ,  qui  ont  vécu  depuis 
Harvée  jufqu'à  nous.  Ces  deux  parties  (ont 
divifées  en  plufieurs  époques.  M.  Portai  eil 
a  établi  cinq  dans  la  première  partie ,  Hip- 
pocrate ,  Galien  ,  Véfale  ,  Fabrice  d'Aqua* 

"  pendante  »  Ambrotfe  Paré.  Il  admet  treize 
époques  dans  la  féconde  partie  ,  Harvée  ^ 
Pecquet^  Malpighi,  Ruyfch  ,  Duvernejr  « 
Mprgagni ,  Wiaflow ,  Senac,  HaÛer ,  Liéu« 

'  taud  ,  Dionis  ,  Heirter  ,  Morand.  En  trai- 
tant de  chaque  Auteur  en  pariculier ,  il 
commence  à  donnef  fon  hiftoire  ;  eofulte  il 
rapporte  le  titre  de  fes  ouvrages  ,  dont  il 
indique  les  différentes  éditions.  Il  extrait 

•  âe  chacdn  ce  qu'il  y  a  de j^lus  neuf  Se  de 
plus  remarquable  i  &  relevé  les  plagiats.  U 
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foivi  Tordre  chranolagique  de  lapublica* 
tion  des  ouvrages  ,  afin  d'ailigner  avec  plus 
de  certitude  les  découvertes  àleu/s  vérité 
bits  Auteurs.^  II  parotc  être  beaucoup  plut 
occupé  de  rhîftoire  des  faits  ,  que  de  celle 
..des  fyAêmes.  li  a  recueilli  de  tous  les  Mé^ 
noires  des  Académies  8c  des  Journaux  de 
l'Europe ,  écrits  en  latin  ou  en  françois  ,  ce 
qu'ils  contiennent  de  relatif  à  l'aoatomie  Sc 
à  la  chirurgie  ;  Si  il  s'ed  contenté  de  rap* 
porteries  titres  des  Mémoires  écrits  en  d'au- 
tres langues;  ou,  s'il  y  a  joint  quelques 
notices,  ceft  d après  les  Bibliographes^  ou 
tfaprès  des  pcrfonr.es  înftruites  de  ces  ian» 
gues,  qu'il  a  confultées. 
^  On  n^attend  pas  de  nous,  fans  doute  ^  que^ 
nous  fuivions  M  Portai  dans  le  cours  de  fon" 
Hilloire  :  -'Cependant-y  pour  la  faire  con*^ 
nottre  ^  autant  t|ue  cela  eft  poffible  dans  un 
extrait  auffi  borné  que  ceux  que  notre  Jour-- 
cal  comporte ,  nous  allons  tâcher  d'analyfer 
quelques-unes  de  fes  époques  les  plus  im-* 

Îionantes  ;  nous  .  commencerons  par  Ga- 
ien  ;»  le  plus  ancien  des  Ânavomiiftes  dont 
les  ouvragesenous:';aiemr  été  confervés.  Sans 
nous  arrêter  aux  particularités  de  fa  vie ,  fur 
lefquelles  on  trouve  peu  de  chofe  dans 
Touvrage  de  M.  Portai  ,  nous  allons  pafler 
tout  de  fuite  à  la  Notice  qu*il  donne  de  fes 
cravaujc  en  anatomte  :<  oous  joindrons  ea« 
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ièmble  ce  qu'il  en  die  dans  fon  premier  ra^ 
lumt  y  &  ce  qu'il  y  fi  ajouté  iUms  le  fup- 
pl.émQnt  ^ui  fp^trouVie  k  h  fia  jdu  cio-^ 
fuieme.  ^-l 

Galien  divîfe  le  corps  de  rhorome  en  qua- 
tre parues^  le  ventre 9  le  thorax  ou  la  poi^ 
trine,  la  tête  &  les  excrêoiités.  Il  difiingue  ^ 
dans  le  bas-ventre ,  les  parties  contenantes  , 
&  les  parles .  contenues.  Il  divîfe  les  pré*» 
miw^tn€Qmmunes  ^.tellesquela  peaiiavec 
font  épiderme,  la  membrane  qui  eft  fous  la 
peau  &c  h  gratffe  ;  &  en  propres  y  au  nom-) 
ores  derquetles  U  mettoit  les  mufcles  abdomi^ 
naux ,  le  péritoine  ,  &  les  os  des  lombes  & 
du  baflin  ^  dont  il  fyât  réoumération.  Xt 
avoit  reconnu  que  la  peau  reçoit  des  artères  > 
des  veines  &  des  nerfs.  11  enfeigne  que  Id 
péritoine  fournit  une  envebppe  à  tous  ks 
Yifceres  ^  aux  inteftins  »  aux  vaiflèaux  qui 
font  entre  le  diaphragme  &  les  extrémités 
inférieures^  kï useras  Se  àla  veiFie:  il  croyoic 
Qu'il  étoit  Gompofé  de  deux  meobranes*.  Il 
dit,  fur  répîploon  ,que,  dans  les  hommes,,  ^ 
il  a  cela  de  particulier  quil  n'eft  aittaché  qua 
1^  des  Tiganiens  très*  foibles.  à  l^nteftin* 
colon.  Selon  lui,  le  ventricule  n'eft  formé 
que  de  deux  membranes ,  dont  Tintérieurea  , 
des  fibres  droites  »  &  l'autre  des  fibres  îon« 
des  (  circulaires  )  :  il  ajoute  que  cette  mem-^ 

brane  extérieure  vient  du  péritoine^  ^coub- 
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fontqae  avec  ^  tous  Les  vifceres  du  bas*p» 
entre. 

li  paiTceofuite  à  la  defcription  de  ces  vi^^ 
teres;  8c.  traite  d'^ord  dti  foie,  qu'il  regardé, 
comme  l'organe  dè  la  fangiiilirion  :  il 
avoit  reconau  qu^  la  membrane  donc  il 
étoit  revica ,  venoît  'du  péritoine.  Il  pré^ 
tendoLc  que  la  race'écoit  deftinée  à  attirer 
les  humeurs  vifqueufes  &  grofiieresi  qui» 
's'engendreat  dans  le  fùit.  La  texttrre  (le  la« 
rate  e(t  lâche  Ôc  tongueufe  eïle  diffère  ce-^ 
pendant  beaucoup  de^  celle  du,  toie ,  qui. 
eft  plus  folide  ;  &  à  laquelle  il  dohnV^ 
d'après  Eratiltrate ,  le  nom  de  pannckyrne^ 
La  rate  coaimumque.avec  le  toie^  par  r en?» 
tremife  de  lâ  Veine- porte  \  &  avec  le  cœur,, 
jpar  les  artères..  /      '    *  '    ^  ' 

;  La  defcripéiotl         fdt  des^  reins  p^>^ 
'roît  beaucoup  plùs  courpléte ,  àû  moins 
telle  que  la  rapporte  Mj  Pôrtaî  ;  6ar  nous 
avouons  que:  nous  ti  avons^  pas  confronté 
fes  extraits  avec  tes'Oti Vf agîîs Originaux.  Ils 
font  licués  dans  la  région  lombaire  ,  fùr  le 
derrière  du  ventre .  à  droite  &:  à  gauche.  dii< 
tronc  descendant  diè  layeinCî-fcairîi  ^Si  àe  la^ 
;rande  artère.  Par  leur  partie  concave',  îlg. 
>nt  attachés  à  l'f^fi*  &  à^Vautre  de  ces  grandi 
vaifleaux  ,  chacun  par  une  veifie  &  par  une. 
arterç.  q^L  fortem  de  ces  mêmes  vaîUcaux- 
Céè  par  cettew v.eine.âc^  gat  cette  artère  qpe; 
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les  rèihs  attirent  lliumidité  Tuperflue  d* 
fang  ;  &  ils  la  féparent  einfuite  par  .une  fa-^ 
iculté  <{uî  leur  e(l  particulière.  Cette  humi* 
c|ité|  aurfi  fêparée  ^  fe  ram.aflè  d^Qs  iii^e  câr 
viré  roenibraneufe ,  qui  fe  trouve  au  milieu 
du  rein      qui  fert  d^eiobouchure  à  ua  car 
iial\deJa  groffeur  d'une  plume  d^oie»  auquel 
•on  a  donné  le  nom  à' uretère.  Les  deux  urè- 
tres viennent  fe  rendre  «  par  des  trous  oblL-' 
«quef  ^dafis  la  veflie^'qui  li'a  qu^une  tiîâiqiie 
propre  ;  çai*  Tautre  qu'on  lui  attribue ,  n'eft 
*^'un  prolongement  du  péritoine  :  elle  e(t 
Vnunie  d'un  fphinSer^  comme  l'anus,  pour 
,cmpêcher  la  fortie  involontaire  de  l'urine^ 
^  Chaque  rein  »  dit  Galien  ^  eft  muni  d'un 
petit  nerf  qu'on  peut  à  peine  appercevoir*. 
Pans  la  defcription  que  -Galiea  fait  des. 
^  parties  de  la  génération  y  il  s  eft  arrêté  plu^ 
jparciçiiliéreme^à.ceiies  delà  feD^Çj,  & 
fur-tout  à  la  matrice >  qu'il  dit  être  compofée^ 
de  deux  luinques  dont  .les  fibres  font  oppo?- 
U^es.  L'estérieure  e(l  oerveufe.:  toutes  les^ 
deuxrfont  capables  de  conitraâtioii  &  de  dila* 
tatîon..  Les  artères  de  la  matrice  viennenr 
de  la  grande  artère  ;  &  fes.^ve|nes.  viennent 
de  ia  veine-cave^  ll  .diAingge  fbn-  orifice  iSr 
fon  fond,  &  dit  que  fa  fubftance  eft  mufcu- 
Teufè ,  çompafée  d'une  cbaif.  dqre  .&  carti^ 
laginéufe  x  &  qu^elle  eft  percée  d^ua-  troa 
ipar  qÙl  &'écoulem  les  mois  des  femi&e^  ^  Sl 
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qui  permet  à  la  femence  de  rhomme  de  par-» 
venir  dans  fa  cavité.  Les  tcfticules  des 
femmes  font  placés  ,  un  de  chaque  côté  de 
la  matrice  y  prés  de  les  6omes«  Ils  différent 
de  ceux  de  l'homme  par  leur  grandeur  èc 
par  Içur/t$xture.  Les  parties  gémt^les  da 
rhomme ^  qui  paroifibnt  au  dehors,  fonrtê 
membre  viril,  &  les  tefticules:  ceux  cî (ont 
recouverts  d'une  'raenabrane  propre  »  que 
Galîen  appelle  dartôs  de  Vérythrotdt 
ou  vaginaïe  Se  du  fcrotum  ;  membranes 
quon  Dc  trouve  pas  aux  tefticules  des  fem- 
Imes,  Les  teliicules  &  le  fcrotum  oift  peu  it 
Bérfs  ,  félon  Galien ,  parce  qu'ils  n'en  ont 
^  bejbin  ^  ni  pour  UJentimtnt  ni  pour  te  mou^ 
Vemtnt  volontaire.  La  verse ,  au  contraire;^ 
&, chez.les femmes^ la  vuTve^ont  beaucoup 
de  nerfe,  ayant  un  fentiraent  plus  exquis^ 
à  çaufe  de  l'aâe  vénérien.  La  verge  à  qua^ 
tre  mùfcles  ,  deux  qui  fervent  à  l  'éreftion  ^ 
&  deux  à  la  rétraâion  :  elle  vient  des  parties 
fupérieures  de  Tos  pubis  >â?  eft  compofée 
des  parties  nerveufes  &  caveraeufes ,  afia  ^  . 
qu  elle  puii&  le  rempiir  d'elprits,  &  par-là 
devenir,  roîde.  Les.  vatffeaiix  du  teftitrulie:  \ 
font  une  artère  &  une  veine..  L'arrerc  vient 
"du  tronc  defcendant  de  la  grande  artère  t 
la  Veine  a  foo  origine  à  la  veine  émtri» 
gente. 

M..  Portai  expofé  enfuite  le.  fentiinent  & 
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Galien  fur  la  génération.  Oii  fait  que  cet* 
anciea  Médecin  adme^toic  le  concours  des^ 
jfêmences  de  l'homme  &  de  la-  femme  ;mais- 
.  ^il  prétendoît  que  celle  Je  la  femme  nefeir— 
voie  quà  Qourrir  cdle.  de  rhomme  ^  qui  èft 
Il  principale  i  &  à  produire  d*ail)eujrs  u&6r 
des  enveloppes  du  fcccus.  Quant  à  celle  du 
mâle  I.  ellei  îe  change  toute  ea  membrane  j». 
dont  qqelquesr  unes  con&rvent  leur  nacure;, 
d'autres  s  épalfliffent  ,  fe  durcilfent ,  de- 
.  viennent  des  cartilages  ^  &  enfin  des  osï.  > 
i|ui  fervent  de  fondement  ^  tout  le  corps». 
Quelques  autres  fe  plient ,  &  forment ,  à 
meûire  qu'elles  s'aUongent  ^  des  cayites  2c. 
des  tuyaux  qu'bn  appelle  arures  ou  vteines. 
D'autres  enfin  ,  s'étendanten  filamens,  pro'^ 
duifent  des  fibres  oa  des  ner£s.  Le  corpsr 
âyant  été  ourdît  de  .cette  manière  y  chaque, 
partie  attire  ce  qiH  lui  eft  nécefîaire.  Les  veiJ-' 
'  ses  attirent  le  fang  veineux  ^  dont  fe  fprmQ: 
enfuite  le  foie:les  artères  attirent  le  fang  artér- 
fiel,  dont  fe  forme  le  cœur.  Quant  à  .la.  ' 
formation  du  cerveau  ^  ilfe  tait ,  dit  Galien|.. 
vntconcentradon  de  lapartîe  laplus  fubtiledc. . 
la  feraence;  &  il  arrive  enfuite  que  la  partie 
la  plus  groiiiere  |,  fe  portant  au  dehors  ^ 
produit  une  membrane  qui  fe  change  peu«> 
à-peu  en  un  os  qu'on  nomme  crdne»  Les. 
chairs  font  enfin,  lôrmées  du  fang  le  plus. 
^ai&  &  k  plus /groifier ^  qui  vient  Mmelb 
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%s  tfyjBites  vuiiles  ,  qui  fe  trouvent  entre 
les  vaiiïeaux  &c  ks. membranes.  Lapeaufe. 
fcrme^  la  dernière. 

*  L'enfant  tient  à  la  matrice  par  un  grand- 
rtombre  de  veines  5c  d:arteres  ,  comme  par 
autant  de  racines  qui  viennent  (s'aboucher 
»veC" d'autres  artères  qui. font  propres  à  cettâ 
partie  ,  &  par  où  le  fang  menftrueX  slécôu?^ 
loit  avant  la>  grofleiTe*.  Il  fe  forme  atitant  ' 
de  nauveaux>  vaifTeaux  dans  la  matricc^ 
'  d'une  femme  grolTe    qu'il  fe  trouve  d'ori- 
fices de  veines  &:  dlaneres^  Chacna  de  ces: 
nouveaux  vaifTeaux  eft  fort  délié  ;  mais- 
ils  gjcoflilTentr  peu-à-p«u ,  à  mefure  qu!ils  fa 
[oignent  :  de  cette  manière  ils  fe  trouvent^, 
a  la  fin  ^tons^réduits  en  deux  groffes  vdnies^ 
^Sc  deux  grolTùs  artères  qui  viennent  fe  ren"^ 
dredans  le  fbtus.par  Iba  nombril  >  où.  ces* 
deux  veines  fe  réuniflfent  &c  n'en  forment 
qu'une  feule  ^qui  va        foie..  Les  ar- 
tères demeurent  diVifëes  »  &  >  entrent  dans^ 
d'autres  artères  qui  viennent  du- tronc  com^. 
mun  de  Taorte  du  fœtus..  L'ufage  de  ces 
vçines  efl  d!apporter  au  fœtus  du  fang:  pour 
la  nourriture  de  fes  parties  ,  pendant  qui: 
les  artères  luifournifTent  un  fang  fpiritueux 
ÎjQur  Tentretien  de  fa  vie.  Tous  ces  vaif^  \ 
feaux  font  liés enfembie  ,,au  fortir  de  la  ma% 
trice ,  p»  une  membrane  forte  6c  double  i, 
qui  s^ateache    la.  partie  interne  de  ce  vif*  . 
teie,  :  on^  la.  nomme  cAorian.  Au-dcfToos* 
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du  chorion  efl:  une  aucre  membrane  ^  nom'-* 
'  niée  aUaiuoïdc  ,  deftlçée  à  contenir  rurioe 
du  fœtus ,  qUi  lui  efl  portée  de  la  veille  par 
Vouraque ,  qui  accompagne  les  veines  &c  les 
artères  oaibilicales.  La  troidcme  tuaiquf^ 
eft  celle  qîil  enveloppe  immédiatement  .le 
fœtus  ;  elle  eft  aomu^te  amaios  :  elle  con?^ 
tient  une  liqueur  claire  commâ  de  1  eau  ^  &c 
très-abondante.^ 

M.  Portaln  a  pas  cru  devoir  rapporter  Fa 
defcriptioa  que  O^Iien  fait  des. viiceres  dif 
bas*ventre  parce  qaefle  eÛ  trop  étendue  i 
îl  dit  cependaatque  cette  de(criprioaeft  cu^^, 
fieufe  9  il  paile  donc  tout  de  fuite  à  «^elie 
q.ue  cet  Auteur  a  faite  de  la  poitrine.  Le  dia? 
phragme  eft,  félon  lui,  un  véritable  raufcle 
d'une  nature  particulière,  qui  féparejapoi^* 
trine  de  {'abdomen^  Il  naît  de  la  partie  anté^ 
rieure^ des  faufïes -côtes  :  fes  parties  moyen- 
nes font  neryeufes;  &l  iLafon  tendon  dans 
le  milieu.  Ses  nerts  lui  vienÀent  de  la  por*^ 
tion  cervicale  de  la  moelle  épiniere.  II  ne 
déiigne  la  plèvre  ^  que  par  le  nom>  de.  /tz^/ti- 
iranc  cnviromaate  ^  icX^  m^dÀBiSÀïk  ^  que 
par  celui  de  membrane  fcparante  ;  c'eft  ainft 
que  M,.  Portai  traduit  fes  expreilIoas.Dans 
la  cavité  de  la  poitrine  font  contenus  le 
cœur  &  le  poumon  :.  le  cœur  efl  au  milieu  ^ 
&  couché  fur  le  poumon^  La  fubftance  da 
coeur  eft  dure  &  charnue^  il  eft  comporé 
^  de. plufieurs  fibres..  &  eft  •  en  quelque  forte 

l 


Digitized  by  Google 


£T  DB  LA  CuiKVKGli. 

ièmblable  auxmufcles  ;  mais  M.  Portai  ob^ 
lerve  qu'il  n'a  pas  connu  la  dirpofîtion  d» 
fibres  du  cœur.  II  connoîffoit  fes  deux  ven- 
tricules »  fes  valvules  »  qu'il  nomme  /ti^/ti» 
kranes  :  il  en  avoîc  remarqué  crois  dans  II» 
veine  artérielle  (  Fartere  pulmonaire  ) 
tournées  du  dedans  au  dehars.  Lorijict  de 
tamrt  vtineufc  (  la  veînc  polmonaire  y 
'  fiait  cmit  s^mvrtrdans  le  peumoit  ^  a  deux 
membranes  tournées  du  dedans  au  dehors-. 

Cette  dernière  cxpofîtîon  n'eft  pas  exaâe* 
M.  le  Clerc ,  que  M.  Portai  ne  fait  qu'a- 
bréger j  préfenre  la  defcripcion  de  Galiea 
d'une  manière  plus  conforme  à  la  nature 
&  Y  nous  ofons  dire  ,  plus  conforme  aux 
textes  de  cet  Auteur.  (  Voyelle  neuvième 
chapitre  du  feptieme-  Livre  de  fon  Admi^^ 
nifiration  anatomrçue.  }  Mais  pourfuîvonsw. 
A  la  bafe  du  cœur  font  deux  épiphyfes  char* 
fiues  6c  concaves  9  placées  ,  devant  les  ori« 
Hces  ,  une  de  chaque  côté  :  on  leura  donné: 
le  nom  d'oreillettes^  Galien  a  connu  le  trott> 
ovale  ;  &  en  a  donné  ,  dit  M,  Portai ,  une: 
âefcrîption  aufltexade  que  les  Anatomiftes;^ 
modernes  pourroient  le  faire*  Oa  ne  fait„, 
après  cela  9  ajoutent' il  I  pour  quelle  raifoiy 
on-eaaattribjiié  la  découverte  à  BoraU  qwt 
h^n  a  parlé  prefiiue  qu'en  partant.  Il  paroît 
qu'il,  connoiifoit  Panaftomofe  des  artères 
àvccles  veines  te  pafTage  du  fang  dans 
JKs  deiaitfires  ^  par  ces  anailomofes^  &  ù>Qi 
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Éttout  au  cmm.  Il  fairoit  que  les  artères 
font  toujours  pleines  de  fang  ,  &c  qu'elles^ 
en  reçpivi^nt  plus  du  cœur  qu'elles  ne  lui 
en  tiournifleot.  Malgré  cela  ,  on  ne  peur  pas* 
dire  qu'il  ait  eu  une  idée  nette  de  la  cireur 
lation  y  celle  que  nous  la.  concevons*. 

Galien  pafle  enfuue  aux  poumons»  li 
dit  qu'ils  font  revêtus  d'une  membrane  qui 
fit  fouvent  affeâee  dans  la  perîgneumonie^ 

Îue  fa  fubûance.  eft  coippofée  i  comme  celléi 
n  foie  ,  d'un  tûîa  de  plulîeurs  vaifTeauY^ 
dont  les  intervalles  (ont  remplis  par  une. 
chair  méJle  cQmme  de  la  bourre  ;  qu^il  n'jp 
a  aucun  nerf  dans  toutela  fubftance  des  pour 
mons  ;  ce  qui  le  porte. à  croire  qu'ils  nont 
aucune  fenribilit4.^Cependiuit  ^«pourfuit  ce| 
Auteur^ j'ai  découvert  fur  la  membrane  qur 
fert  d  enveloppe  au  poumon^  deux  ner£^ 
très^petics  i  qui  viennent  de  la  fîxiemeparrè 
du  cerveau.  Trois  vailTeaux.  principaux  fil 
répandent  dans  le  poumon  ^.  une  veine  ^ 
deux  arteresâc  les  trachées  qui:  fervent  à. 
porter  Tair  aux  poumons  ,  &  à  tranfporter* 
les  fumées  qui:  s'élèvent  du  cœur.  Chaque 
poumoa  eft;  partagé  en  cinq  lobes  dans^ 
Fhomme  ;  mai?,  dans  Içs  animaux ,  c'elt  toute, 
autre  chofe^ 

La  trach^c-artere  1^  dont  le  fommet  e^l^: 
appelléJir/y/ij: ,  cft  cartilagineufe.  Les  car- 
tilages fonc  placés  les  uns  au^deiTus  des  aor^ 

ttes      fittment.  çhacuo:  im  deau-cearcl^. 

*  -  ♦  '  -  ' 
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Etant  fliembranetix  for  le  derrière  ,  oh  ils 

font  contigus  à  1  œfephage  ,  ils  font  fortc-^ 
.  jDCQt  liés  les  ans  aux  autres  par  de  forts'liga>^ 
Biens  9  8c  ,  outre  cela ,  par  unç  membrane 
dont  le  canal  eft  intérieurement  revêtu» 
Lorfque  la  trachée-arrere  e(l  entrée  dans  la 
poitrine  ,  au-deflTous  des  clavicules  ,  elle 
ic  parcage  en  deux  ^  &  fe  (bus'-divife  ehfuite 
dans 'les,  ppumons  »  en  une  infinité  de  ca^ 
Baux  dont  les  extrémités  vont  s'^abouchcr 
avec  Tarrere  yeineufe  ,  fans  changer  de  na-^ 
ttrre.  Le  larynx  eft  compofé  de  trois  grands 
cartilages  qui  ne  refTembîent  en  rien  à  ceux 
des  trachées.  Le  cartilage  antérieur  e(l  ^e 
ptus^^rand  :  il  eft  extérietfrement  convexe  t 
intérieurement  concave.  Il  reflTemble  à  ùn 
bouclier  :  cqA  pourquoi  on  l'appelle  riiy- 
roïde.  Le  feqond  cartilage  efl  appcllé  cr/* 
coïde.  Galien ,  dit  M.  Portai ,  paroît  avoir 
été  le  premier  c^ui  ait  remarqué  que  ce  carti- 
lage a  deuxpetires  tfoespar  Icfqi'ellesil  s'ar- 
ticule avec  raryténoïde  :  ce  troilîeme  s'arti- 
cule avec  le  premier  &c  le  fécond  dans  leur 
partie  poftérîeure  »  &  eft  compofé  de  deux 
petits  cartilages  qui  s*unîflènt ,  6c  finiffent 
en  pointe  à-peu-près  comme  le  bec  d'une 
aiguieret  d'où  ila  pris  fan  noni.  Galien  parlé 
erffuite  des  mufcles  qui  ouvrent  &  ferment 
Je  larynx  :  il  aflùre  être  le  premier  qui  les 
ait  connus.  Il  dit  que  ces  mufcles  reçoivent 
des  aer&  qu'il  appelle  rccarr€ns  ^  tkûinés 
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à  les  mouvoir.  Ruffus  d'Eohefe  le5  avoîC 
connus 9  fdon  M.  Portai;  mais  il  convient 
quV>n  ne  peut  lui  refufer  d'avoir  dit  le  pre« 
mier  que  la  glotte  &  des  llgamens  étolent 
Torgane  de  la  voix*  £nfia  Galien  a  décria 
les  glandes  du  larynx  ^  Se  leur  véritable 
ufage. 

Les  mamelles  font  deux  corps  glanduleux; 
placés  fur  le  devant  de  la  poitrine.  Élle^ 
îbnt  deftrnées  à.  la  fécrétion  du  lait  :  leurs 
artères  &c  leurs  veines  ont  une  com^mumca<« 
tion  intime  avec  la  matrice  Se  les  tefticulés. 
Galien  paiTe  pour  le  premier  qui  ait  apperça 
cette  communication. 

Après  cet  expofé ,  M*  Portai  vient  à 
Tanatomie  de  la  tête.  Au-defTousdu  crâne  ^ 
Galien  dit  qu  on  découvre  une  membrane  à 
laquelle  les  anciens  don  noient  le  nom  de 
méninge  ;  nom  qu'il  n'adopte  pas  ,  parce 
qu'on  le  donnoitàtoutes  les  autres  membra^ 
ces.  Cette  membrane,  dit41 ,  eft  dure» ^ fort 
épaiffè:  elle  en  recouvre  une  autre  qui  eft 
très-fine.  Il  parle  enfuite  des  diâéreates  par- 
ties d»  cerveau,  du  corps  calleux  ,  du  plexus 
choroïde,  de  la  voûte  à  trois  piliers  :  il 
cpnnoiifoit:  le  corpus  pfalloîdes  ,  le  cona-' 
fion  (  ou  glande  pinéale  )  les  éminences 
appellées/ztffrj; ,  &  le  corps  vcrmiformt.  Il 
connoiifoit  aulfi  quatre  ventricules  du  cer« 
veau  ^  deux  antérieurs»  &  deux  poftérieurs. 
ventricules  communiquent  eacr'eux« 
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La  fubftance  du  cerveau  eft' molle  9'  &  km^ 

blabic  à  la  grailTe.  Il  a  cru  qu'au  derrière  du 
cerveau  fe  joignoient  deuxveines«  Le  poioc 
de  cette  réunion  a  été  sipptllé  prefoér  psdt 
Hérophîle  ,  à  caufe  de  fa  fîtuation  entre  les 
£nus  latéraux ,  le  ûnus  loogitudinal  infé- 
rieur du  cerveau  »  &  le  linus  occipital  du 
cervelet.  Galien  eft  du  même  fentiment 
qa'Hérophile  fur  le  principe  des  nerfs.  Il 
obferve  quelle  corps  du  cerveau  n'eft  pas  de 
imême  nature  par-tout ,  mais  qu'il  eft  plus 
mol  vers  la  partie  antérieure  j  &  devient 
plus  dur  j  à  ntefure  qu'il  avance  vers  ïocci* 
fut ,  &  que  fa  portion  la  plus  dure  eft  à  fa 
jondion  avec  la  moëlle  de  Tépine  >  qui  eft 
oans  cet  endroit  plus  dore  qu'ailleurs  »  8c 
qui  devient  de  plus  en  plus  dure ,  en  s'éloi- 
gnant  de  fon  principe.  A  la  partie  pollé- 
rieurede  la  tête  eft  placé  le  cervelet.  Il  eft 
féparé  du  cerveau  par  une  duplicature  dé  la 
dure-méainge  2  fa  fubllance  eft  plus  dure 
que  celle  du  cerveau  «  fur-tout  vers  la  partie 
qui  toqche  à  la  moëlle  épiniere.  Wiliis  ^ 
comme  1  obferve  M.  Portai  »  a  ciré  parti  de 
cette  Remarque. 

Galien  comptoir  fept  paires  de  nerfs»  qui 
tirent  leur  origine  du  cerveau  Se  du  cer- 
velet J  8c  vont  fe  diftribuer  à  dilFérens  or« 

f^anesJl  appelloit  la  premierepaireo/^z/y^/^^ 
a  féconde  ,  les  moteurs  ;  ils  vont  fe  diftri- 
buer aux  mufcies  des  feux  :  la  croifieoie  p 
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gufiatifs  j  parce  qu'lb  vootà  la  Ungoe*  H 
croyoit  que  les  nerfs  de  la  quatrième  paire 
Ibctoient  du  crâne  par  le  même  irou  quç 
ceux  de  la  troifieme  ;  qu'ils  étoîent  plus 
'  durs ,  plus  petits ,  &  qu'ils  alloient  fe  diftri- 
,  buer  au  palais  ,  pour  fervir  à  Torgane  du 

foôt.  Il  décrit  la  cinquiemje  paire  d*dpfè$ 
larlnus  ,  qui  l'avoit  ainfi  nommée  ,  &  dit 
qu'elle  va  à  l  oreille.  La  fixieroe  ie  diflri- 
bue  y  félon  lui  ^  en  plufieurs  rameaux ,  qui 
vont  au  ventricule  ,  aux  inteflins ,  au  mér 
fentere  Ôc  aux  autres  vifceres-  Les  nerfs  dç 
ia  Teptieme  paire  lom  appellés  moteurs  it 
la  langue.  Les  nerfs  de  Véplne  fortent  par 
paires ,  c'eft-à  direun  de  chaque  côté  de  I  é-^ 
pinc,  &  vont-tnfuite  fe  diûrîbuer  danstouf 
tes  les  parties  du  corps. 
.  G^lieA  admetcoit  dans  le  globe  de  Toeit 
lept  membranes  qm  ^environnent  »  les  bu^ 
meurs  vitrée  %  cryftalline  &  aqueufe.  lï 
croyoic  que  toutes  les  artères  ^venoienc  du 
cœur,  fur^tottt  de  Taorte^/quî  prend. naî^ 
fance  au  ventricule  gauche  ;  que  chaque 
tronc  d^artere  avo^t  pii  tronc  de  veine  qui 
raccompagnoft  ^  mais  qu^il  n'en  eft  pas  de 
même  des  veines  qu'on  trouve  quelquefois 
feules.  Le  lâvre  de  Galiep,  quiapour  titre 
de  Mvtu^  mufculari  ,   prouve  qu'il  étoit 
très-verfé  dans  cette  partie  de  l'anatomle  , 
Se  qu'en  ce  genre  il  avoic  furpaffé  tous 

feux  qjui  ayoienc  %éw  axant  lui.  Il  eftle 
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flatyfma  myoïdes^  les  mufcles  incer  ofkux 
&  ioruDricaux  ,  que  quelques  Chirurgiens 
François  attribuent  à  Habicot,  &  un  petit 
niufcle  de  la  tête  ,  que  nous  appelions  le 
droit  aaurieur.  M.  Portai  n- a  pas  cru  j  àm$f- 
et  premtèf  expofé  ,  devoir  rien  extraire  de^. 
rOiléologie  de  Galien  :  il  fe  contente  de 
rapporter  Tes  définitions  des  os^y  du  fqué*^ 
fette  ,  &  de  quelques  parties  oficufêsf. 

C^ell  ainli  que  M.  Porta!  termine  Thif- 
toire  des  connoi(fances  anatomiques  qu'oa 
trouve  dans  les  Ouvrages  de  Galieii  :  il  ar 
cru  devoir  y  ajouter  quelques  nouveaux  dé-- 
rails  dans  le  Supplément  qu'il  a  mis  à  la  fis-  ^ 
de  fon  cihquieme  Volume  ^  en  rappellant 
rEdition  que  Dundafs  a  publiée  de  TAna- 
tomie  de  Galien ,  recueillie  par  Oribafe» 
Il  commence  par  quelques  Remarques  de 
Malien  fur  les  enveloppes  du  cerveau  ,  fur 
fcs  ventricules ,  &c.  Il  rapporte  ,  entr'au^ 
très  chofes ,  la  defcription  qrfil  a  donné» 
de  la  glande  pinéalc ,  qu'il  appellolt  cona'^ 
rion.  Lile  efl;  placée  ^  dit- il  ,  au-delTusdes 
éminences  nate$  &  uftes  :  fa  figure  efk  fem* 
RIable  à  celle  d'un  cône  ;  elle  elt  fituée  en-  ^ 
ttt  deux  rameaux  des  veines  du  plexus  dtvo^ 
roïde  ,  eft  fixée  à  prefque  toutes  les  parties  ^ 
yoiûnea  par  diverfes  merabranules,  &  elle 
s'injcline,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'auf 
tre  j  Ôc  par  là  préfidc  ila  diftribu$ioiit4e$ 
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efprits.  Il  paroit,^  ajoute  M«  Portai  »  quQr 
Gaiien  lui  accorde  d'aufU  grandes  préroga^ 
tîves  que  Defcartes  ;  ou  ,  pour  mieux  dire  , 
Defcartes  doit  à  Gaiien  fon  iydéme  fur  le 
fiege  de  Tame  dans  la  glande  pinéale.  Ce 
nVft  pas  la  preraicre  fois  que  les  Philofo- 
phes  ont  profité  des  idées  des  Médecins. 
Delà  notre  Auteur.  paiTe  à  la  defcription 
des  yeux  :  II  remarque  enfuite  que  Gaiien 
a  connu  1  orifice  des  canaux  falivaires  quil 

trouvent  à  la  racirie  du  frein  de  la  langue 
qu'il  a  décrit  les  ventricules  du  larynx;  qu*il 
a  connu  que  Tépiglotte  couvroit  entière* 
'  ment  la  glotte  ;  que  le  coeur  étoit  lîtué 
tranfverraleraent  au  milieu  de  la  poitrine. 
M.  Portai  rapporte  fort  au  long  la  defcrip- 
rion  qu'il  a  donnée  de  cet  organe.  Il  ne 
corrige  pas  ce  qu'il  a  dit  des  valvules  dans 
fon  premier  Volume  :  il  fe  contente  d'ob-  - 
firver  que  Gaiien  fuit  Erafiilrate  de  fort  près 
dans  la  defcription  qu'il  donne  des  valvules  j 
qu'il  avoit  ajouté  feulement  que  les  valvules 
auriculaires  font  les  plus  fortes  6c  les  plus 
épaiflès^)  qu'elles  font  tirées  par  des  liga- 
snens  très-blancs  I  c'ed-à-dire,  par  des  filets 
teqdineux  ;  que  les  valvules  fîgmoïdes^ 
repouifées  par  le  fang  »  bouchent  l'entrée 
de  laorre  I  comme  n  elles  ne  Cormoient 
qu'une  feule  6ç  graqde  valvule    que  ce* 
pendant  le  (ang  peut  refluer  ,  ou  plutôt 
tranfuder  par  leurs  iaterilices*  Un  peu  plus 
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connu  Pufage  de  ces  valvules.  Les  deux 
orifices  du  cœur  dans  chaque  ventricule  ^ 
lui  tait- il  dire  t  font  deftinés ,  l'un  à  rece« 
voir  le  fang  ,  lautre  à  lui  ouvrir  une  iffue  :' 
c'eit  dans  cette  vue  que  les  vaWuIes  font 
idÎTerfemeiH  conftruites  >  &  diverfement  pla* 
cées.  Il  favoit  que  les  artères  étoient  plei- 
nes de  fang  ;  que ,  lorfqu  on  les  lioit  ^  les 
patries  où  elles  fe  rendent  deviernene 
froides  ,  pâles  ,  &  funt  privées  de  nourri- 
ture. Il  n'ignoroit  pas  le  commerce  quMI  )r 
a  entr'eiles  &  les  veines,  n  Ouvrez  ^  dit-il  ^ 
>^  de  grandes  artères  dans  un  animal  vivant, 
>^  vous  épuiferez  tout  le  fang  de  cet  animal. 
f>  Il  n^en  reite  point  dans  les  veities  :  elles 

font  vuides  ,  de  même  que  les  artères  ^ 
^7  comme  l'expérience  me  Ta  aj^pris.  Il  y  a  j 
W7  continue-t  il  ,  une  voie  toujours  ouverte 

entre  les  extrémités  de  ces  vaifTeaux  :  ils 
.  ^>  s^abbuchent  par  des  conduits  infenfibles  , 
T>  qu'il  appelle  des  '  pajfages  y  des  emhotî^ 
f>  ckures  f  àcS  anajîomofts  ^  &c. 

'  Un  autre  pafiage  de  cet  Anteur.  i  que 
ilA.  Portai  rapporte  »  prouve  affèz  clairement 

,qu'il  connoifloitla  véritable  forme  de  Tépi- 
ploon»  &  même  le  trou  que  M.  Winilo'or 
croyoic  ai^prr  découvert.  11  annonce  aufS 
clairement  que  le  raéfentcre  doit  fon  origine 
au  péritoine.  ^  La  dcfcfiption  qu'il  donne 

dtt  pancréas  >  ou  plutftt  f  ufage  qu'il  lui  attrî^ 
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bue,cft  aflcz  firtgulier.  Il  prétend  qu'il 
li*e(l  iieftiné  quà  conduire  i  à  iixer  dans  leu^ 
place  des  vaîflêaux  qu  il  décric.  Il  n'admet* 
toit  que  deux  trous  au  diaphragme  ,  Tua 
qui  donne  pailage  aux  vertèbres  »  à  i'œfo^ 
phage  ,  à  la  grande  artère  :  l'autre  trou  re- 
çoit la  velue-cave  ,  qui  porte  le  fang  des 
parties  fuperieures  ;  ik  ceile  ci  adhère  for^ 
reihent  au  contour  de  l'orifice  du  dia- 
phragme ,  au  heu  que  l'orifice  du  ventricule 
p&  lâchement  attaché  à  IWopbage.  Il  avoic 
/    lemarqué  que  »  par  rinlerrion  oblique  des 
uretères  à  la  velliei  &du  canal  cholédoque 
àTinteftin  duodénum  9  L'urine  pou  voie  taci- 
lemeot  couler  dans  la  veffie  t  &  la  bile  dans 
Tînteftin  ,  mais  que  ces  liqueurs  ne  pou- 
voient  refluer  dans  les  canaux  qui  les  au* 
,  roient  verfêes  ;  &  »  par  cette  iaferrion  obli« 
que  f  dit  Galien,  il  nelL  point  açcelfaltc 
jqu'il  y  ait  de  fpAiaâer. 

L'hiiloirc  des  ôs  ,  dit  M.  Portai  ^eft  fu^ 
périeurement  traitée  dans  Galien  :  rexpofé 
qu'il  en  fait  1  juitiiie  bit^n  ce  mgement*  Il 
ii*avoit  pas  des  connoi(Iàaces<  aul&  com« 
pietés  fur  les  raufcles  :  il  en  déc'tit  cepen- 
dant un  très-grand  nombre  avec  afiez  d'exac*- 
^iuide.  £nfin  M»  Morgagni  a  obfervé  qull 
avoit  connu  l'artère  bronchique  ;  qu'il  avoît 
indiqué  les  différentes  couleurs  du  cryrftallia 
.d^ns  l'état  de  maladie ,  &  qu'il  a'avoit  pas 
ignçré  le  véritable  ufage  de  la  caroncule 
lacrymale»  '  *  Nous 
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^oos  nonsfommes  Métis  d'autant  plus 
Volontiers  à  cet  article  de  THiftoire  Je 
Mi  Portai  I  que  les  Ouvrages  de  Galieù 
étant  le  corps  le  plus  complet  d'anatomîe 
qui  nous  relie  de  Tantiquicé ,  ce  n'eft  qu'ca 
la   coQQoiilanc  fmfsàttmmt  ou^on  péut 
juger  des  progrès  que  les  modfernes  ont 
-fait  faire  à  cette  fciencc,  L'expofé  que 
M.  Porta]  fait  de  ùl  Chirurgie  n'eft  pas  9 
à  beaucoup  près ,  auffi  complet  ;  il  ne  con- , 
iient  guère  ^'une  énumération  des  ma- 
ladies chirurgicales  ^  dont  il  a  parlé  9  Se  de 
quelques  -  unes  des  opérations  qu'il  a  pro- 
pofées.  Enfio/  il  donne  le  titre  de  différeos 
Traités  d'Ânatomie  âcde  Chirurgie  1  qu'on 
trouve  dans  le  Recueil  de  fes  (auvres,  & 
Tordre  dans  lequel  ils  font  difpofés  dans 
TËdition  de  Chartîer  :  il  donne  également 
la  date  des  différentes  éditions  que  les  Juntes 
ont  publiées  de  cet  Auteur.  Nous  nous  pro-* 
pofons  de  rapporter  ^  dans  un  fécond  Extrait 
que, nous  réfervons  pour  notre  prochain 
iouroal  j  quelques  autres  exemples^  afin  de 
connèttre  9  autant  qu'il  eil  eiv  nous  ^ 
un  Ouvrage  que  nous  croyons  très-propre 
a  accélérer  les  progrès  de  rÂnatomie  &c  de 
k  Chisurgîe ,  malgré  quelque  légers  deTaurs 
que  nous  y  avons  remarqués ,  maïs  inévi- 
tables datis  une  entreprife  auifî  va^e  t  & 
chargée  d'un  auffi  grattd  nombre  de  dé* 
lails* 

Tom<  XXXXlh  S 
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Sur  pîufieurs  Thénomenes  fingulîers  que 
VÈaa  préfenu  ^au  moment  de  fa  congés 
laùon  ,  &.fur  les  Effieti  des  Aréomètres 
f  longés  dans  les  liqueurs  prifes  â  diffé^ 
rentes  t&mpératures  ^  par  M.  B^lTMÉ  , 
Maître  Apothicaire  de  Paris  ,  &  Démonf» 
îrateur  en  Chymie. 

En  employant ,  au  lieu  dVau  fimpTe  ^ 

des  mélanges  d'eau  &  d'efprlt- de-vin  ,  pour 
les  (oumetcre  aux  mêmes  expériences  ji  j'ai 
remarqué  que  ces  mélanges  font  fufcepti- 
bles  de  fe  refroidir  beaucoup  au-deflous  de 
la  glace  ,  fans  fe  geler  i  mais  ^  lorfque  le 
froid  eft  parvenu  à  un  certain  point  ,  il 
s'excite  ,  comme  dans  les  expériences  pré- 
cédentes l'un  mouvement  entre  les^  parties 
du  liquide  ^  qui  produit  d'autant  plus  de 
chaleur  ,  que  le  mélange  eft  plus  difficile 
à  fe  geler  :  il  fait  élever  y  au  moment  de  ia 
congélation  i  le  thermomètre  »  d'autant 
plus  qu'il  étoit;  defccndu  davantage  dans 
les  premiers  inftans. 

V.  ExTBKiEvcÉ.  Le  7  Février  17^9  , 
la  remprature  du  lieu  à  5  degrés  au-deflijs 

de  la  glace  1  j!ai  fait  un  mêiangQ  de  di& 

*•  •  «• 
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livres  de  glace  pilée  f  Se  d'autant  de  fel 

marin  :  il  a  produlc  ao  degrés  de  froid  au- 
defToûs  de  la  glace.  J'ai  plonge  dans  ce 
tnêlange  cioq  bouteilles  numérotées^  ,  %  » 
Si  4  &  5  '  chacune  contenoit  un  thcrmo- 
nietre  à  efprit-de-vîn.  Il  y  avoit  dans  le 
bain  9e  glace  &  de  fel  un  femblable  ther« 
mometre  :  ces  fix  thermomètres  av oient 
exaâement  la  même  marche. 

Dans  la  bouteille  ^  n*  i  ,  j'ai  mis  un  mê« 
lange  de  trente  once$  d'eau  ,  &  de  deux 
onces  d'efprit-de-vin. 

Dans  la  bouteille  ,  n^  a ,  j'ai  mis  un  mé- 
lange de  vingt-huit  onces,  d'eau  ^  &  de 
quatre  onces  d'cfprit-de-vîn. 

Dans  la  bouteille ,  n*  3  ,  j'ai  mis  un  mé- 
lange de  viog-fîx  onces  d'eau  j  &  de  fix 
onces  d'efpTit^dè-vin^ 
'  Dans  la  bouteille,  n^  4  ,  j'ai  mis  un  mé- 
lange de  vingt-quatre  onces  d'eau  ^  &  de 
huit  onces  d'efprit-de-vin. 

Enfin,)  al  mis  dans  la  bouteille,  n^  j  ^de* 
ïefprit-de-vin  pur ,  qui  donne  ,  au  terme 
de  la  glace  ,  37  degrés  à  mon  pefe-li^ 
qncur. 

Toutes  ces,  bouteilles  ont  réchauffe  îc' 
bain  de  5  degrés  :  un  quart-d'heure  après  , 
il  n*avoit  plus  que  15  degrés  de  froid  au- 
deflbus  de  la  glace.  J'ai  fait  durer  &  j'ai 
fuiyi  cette  expérience  pendant  une  demi- 
heure  :  au  bout  de  ce  ^ems  le  thermos; 
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^  mètre  i  plongé  dans  le  baîo  ,  îndiquoît  en-*^ 
core  8  degrés  de  froid  au  deffous  de  la 
glace*  Voici  ce  quL-  en  efi  arrivé.  - 

Le  thermomètre  ,  plongé  dans  la  liqueur 
de  la  bouteille  9  i  ^  au  lieu  de  fuivre  la 
marche  de  celui  du  bain  ^  n*a  pu  defceodrc 
qu  a  %  degrés  au-deffous  de  la  glace*  Ea 
moins  d'ua  quart- d'heiarc  9  la  nqueur  a 
commencé  à  fe  geler  >  &  j  fur  le  champ  , 
le  thermomètre  a  remonté  de  trois  degréî.  Il 
eft  redefbendu  un  peu  poux  k  fixer  à  3  de* 
grés  au-defloùs  delà  glacç  ,  &il  y  eft  reft& 
pendant  une  heure  &  demie»  La  glace  qui 
s'efl  formée  »  étoit  aflez  compaâe  autour 
de  la  bouteille:  le  centre  étoit  ndgiiçux^& 
mêlé  d*un  peu  de  liqueur. 

Le  thermomètre  ^  »  plongé  dans  ht  bau^ 
teille  y  ^  y  a  defcendu  à  8  degrés  au« 
delfous  de  la  elace.  La  liqueur  a  com« 
mencé  à  ffi  geler  ^  &  le^  thetmomeU'e  a  * 
remonté  de  4  degrés  ,  &  s'efl:  fixé  pour  tou* 
jours  à  _^^degrés  au-defious  du  terme  de  la 
glacç*  La  glace  q,ui  étoit  autour  d^  la  boa* 
teille  f  étoit  a^Tez  compaâe  :  le  centre  étoit 
neigeux  ,  &  mêlé  d'un  peu  de  liqueur  j.qui 
ii.'a  pas  celé*.  •  ^ 

Le  thermomètre  ,  plongé  dans  la  li- 
queur de  la  bouteille  ,  n^  5  ^^a,  defcendii  à 
m  degrés  air-deâbus  de  la  glace.  La  liqueur 
a  conmiencé  à  fe  geler  ,  &c  le  thermomètre 

^^ei&oAté  de  |  degrés  ;  il  s'eii  fixé  à  7  de-^ 
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grés  au*  deflcius  de  zéro.  La  glace  écoit 
moins  compaâe  que  les  précédentes. 

Lç  thermomètre  ,  plongé  dans  la  bou- 
teille. 9  n^  4  ^  a  defcendu  ^  en  dix  minutes  , 
à  XI  degrés au^deflbus  de  la  glace  ;il:a  été 
ftationnaîre  pendant  un  quart-d'heure ,  en* 
fuite  il  a  remonté  »  ic.  s[ôù,  fixé  a  9  degrés 
«u-deCoQs  de  ia  glace.       ^  * 

Enfin  le  thermomètre  ^  plongé  dans  ïi^  , 
bquteille  ^n^  5  ,  eft defcendu  à  i  $  degrés  , 
dans  l'efpace  de  cinq  àfix  minutes ,  &  il  a 
*  fiuvi  exaâement  h  même  marche  que  celui 
qui  étoit  plongé  dans  le  bain. 

Il  réfultede  ces  expériences  >  I®  que  ces 
liqueurs  prennent  d'autant  (nieux  la  tempé^^  - 
rature  du  bain  i  qu'elles  foRt  moins  gela** 

blcs  ,  &  vice  versâ^^ 
\'  %9»  Les  degrés  indiqués  par  le  thermos 
inetre    au  moment  de  la  congélation  de 

'  clBs  liqueurs  ,  font  bien  les  degrés  ou  elles 
font  rufceptibles  de  fe.  geler  ;  mais  c-eft  , 
lorfqu'elles  éprouvent  quelque  degré  de 
froid  de  plus  ;  car  ,  ayant  expofé  ces  li- 
queurs feulement  au  degré  dè  froid  qu'elles 
ont  indiqué  >  chacune  pendant  leur'  congés 
lation  ,  aucune  n  a  gelé  ,  comme  de  Teau  f 
^^eipofée  d^ns  la  glace  toute  feule  >  ne  peut 
jamais  fe  geler.  . 

3^  Toutes  CCS  expériences  prouvent  bien 
i|u'41  s'excite  de^la  clialeur  |  pendant  la  çoar 

^       \  Siij  , 
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gélatiofi  de  Peau  y  puifque  les  thermomètre* 
plon^és«  dans  ces  liqueurs  ont  d'abord 
baifle  au^deâbus  du  terme  où  elles  ijp  ge* 
lent  ,  &  qu'aufli-tôt  qu'elles  commencent 
à  fe  geler ,  elles  font  remonter  les  thermo- 
mètres de  plufieurs  degrés* 

4*^  On  a  du  remarquer  que  le  terme  de 
la  congélation  n'eftpas  le.  même  pour  rou- 
tes les  liquears  :  il  faut  une  uitènfké  de  &oid 
d'autant  plus  grande  ,  que  la  liqueur  eft 
moins  gelable  i  ainû;  ce  qui  e£t  bien  digne 

*  de  remarque  ,  c'eft  que  le  degré  de  froid  ^ 
qui  efl  en  état  de  conferver  la  glace  faite , 
n'eft  pas  fuffifant  pour  fliire  geler  la  liqueur 
dont  cette  glace  eft  formée. 

Ceft  pour  cette  raîfon  que  l'eau  ne  peut 
'  fe  geler  ,  que  lorfqu'il  règne  à-peu-près  ua  - 

'  4egré  de  froid  au-deilbus  de  la  glace  ;  &  9 
fans  cette  intenfîté  de  froid  ^  il  n'y  a  point 
de  congélation.  Mais  9  lorfquelle  com- 
mence à  fe  geler  ,  elle  fe  réchauffe.  Cet 
-  effet  eft  cofllrant  ^  même  lorfqu'elle  eft  ex- 
pofée  à  15  ou  ao  degrés  au^delTous  de  la 
glace.  Il  faut  ;  pour  que  la  glace  puîife  fê 
conferver ,  qu'il  règne  au  moins  un  demi- 
degré  de  froid  au-deifous  de  zéro. 

Il  en  eft  de  même  d^un  mélange  de  deux 
onces  d'efprit-de-vin &  de  trente  onces 
d^eau.Il  ne  peut  fe  geler  que  par  un  froid 
de  5. degrés  au  deffous  de  la  glace  :  cette 
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gîace  ne  peut  fe  confefver  »  fans  fe  fondre  » 
que  par  ua  froid  de  3  degrés  au-deHous  de 
zércK 

^     Le  mélange  de  quatre  onces-d'efprît-de- 

vîn  ,  &  de  vinçt-huit  ouces  d'eau  ,  ne  peut  ' 
fe  ^eler  ^  que  lorfqu'il  efl:  refroidi  à  8  de« 
gres  au-deflfous  de  la  glace,  &  Tintenfité 
du  froid  ,  qui  peut  coafervef  cette  glace  ^  . 
«ft  de  5  degrés. 

Il  faut  10  degrés  de  froid  pour  faille 
peler  un  mélange  de  fix  onces  d  efprit-de- 

'  vin  y  &  de  ving-fîxonces'deau  »  &  7  de- 
grés de  froid ,  pour  conferver  la  glace  qui  en 

.  eft  formée. 

Enfin  an  mélange  de  huit  oûces  d'çfprit- 

'  'de- vin"  ,  &  de  vingt-quatre  onces  d'eau  , 
'  .  ne  commence  à  fe  geler  ^que  lorfqu'il  eit 
tefiroidi'&  11  degrés au-deilbus  de  la  glace 
&  rintenfué  du  froid  qu'il  faut  pour  con- 
ferver cette  glace  ^  eft  de  9  degrés. 

Il  fuit  delà  que  Tintenuté  du  froid  né-»  - 
jceflalre  pour  conferver  ces  différentes  gla- 
ces I  augpente  prefque  comme  les  nom- 
bres impairs ,  3  ,  5,  7  ,  9,  Il  n'y  a  que 
l'eau  ,  pour  laquelle  il  faut  un  demi  degré  ^- 
Vil  eût  fallu  i  degré  y  cela  auroit  été  julle 
comme  les  nombres  impairs* 
/     Mais  les  degrés  de  froid  nécefTaire  pour 
faire  geler  ces  mêmes  liqueurs ,  font  commë  - 
les  jiombres  i  >  s  >  8  >  10  ,  ri.  Je  laiflè 
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aux  Géomètres  Je  foiade  chercher  les  Msi 
de  ces  rapports. 

J'ai  voulu  m  afTurer  jufqu'à  quel  poinf 
cette  progrcffion  d'întenfité  de  froid  ,  x^uî 
cft  pécélfeirc  pour  cônferv^r  la  glace , 
fuîvroît ,  &  ,  dans  cette  vue  ,  j'ai  continué 
les  expériences  dans  le  même  ordre* 
.  J'ai  fait  un  mélange  de  dix  onces  d'efprit- 
de-vin  ,  &  de  vingt-deux  onces  d'eau  ;  j'ài 
plongé  ce  mélange  dans  le  bain  dont  nous 
menons  de  parler  :  il  a  acquis  i$  degri^s  df 
froid,  qui  étolt  la  température  du  bain.  Il 
s'eft  fixé  à  13  degrés,  n*a  p?s  gelé  ;  mais  \% 
liqueur  avoic  la  confiftancc  d'un  fyro^J  à 
inoîtié  cuit. 

Utf  mélange  de  douze  onces  d^erprit-dç** 
vin ,  &  de  vingt  onces  d'cîu ,  n'a  çu  pren^ 
dre  que  14  degrés  de  froid  dsins  le  bain ,  qui 
en  avoit  1$  :  ce  n^êlange  avoit  moins  dç 
confidance  que  le  précédent.  '  . 

Un  mélange  de  quatorze  onces  d'eTprît-» 
de-'Vln  »  &  de  dix-huit  onces  d'eau  1  n  a  pu 
prendre  pareillement  que  14  degfés  de  froid 
dans  je  même  bain  :  ce  mélange  avoit  en- 
jcore  moins  de  coafiftancç  que  les  pr^çé*- 

dens.  ^      '        '  '1 

'Enfiale  mélange  de  feize^^ncçs  d'efprit.- 
de-vin  j  &  de  feize  onces  d'eau  »  s^eft  mis 

^  à  la  température  du  baîn. 

A  régard  de  k  congçlaûpn  fuhke  ^  qitt 
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s*opere  ,  lorfque  Peau  ,  refroidie  au-deflbus 
de  zéro j  reçoit  ua  moiivement  étranger^ 
¥oict  comme  |e  le  conçois  :  l'eau  »  qdi 


1 

ùn  arrangement  relatif  à  ce  degré  de  cha-* 
leur  :  cette  eâu  ,  expofée  eofoite  au  froid  » 
dans  un  endroit  tranquille  »  perd  une  partie 
de  ce  feu  ,  proportionnellement  à  la  tem- 
pérature de  Tair  ambiant  ;  mais  »  comme  il 
n'y  a  pas  de  mouvement  9  Peau  conferve  le 
même  arrangement,  en  fe  refroidiflknt  beau- 
coup au'deilqus^  de  la  glace  :  fes  parties  in*' 
tégrantes  font ,  les  unes  envers  les  autres, 
dans  un  état  de  (lagnation.  Si  ,  dans  cet 
état  I  on  donne  le  moindre  ébranlement  à 

.  Feao ,  toutes  fes  parties  intégrantes  fe  met» 
tent  en  mouvement  :  il  fe  produit  de  la  char 
leur  ;  Teau  fe  geie  ,  &  te  thermomètre  re« 
monte  au  )>oint  t>ù  la  glace  fe  cooferve  , 
fans  fe  fondre. 

Dans  mes  expériences  ,  je  o'ai  pas  pu 
refroidir  Peau  ,  lii  mes  diffërens  mélanges 
d'eau  &  d'efprit-de-vin  ,  beaucoup  au- 
deilbusde[eur  terme  de  congélation  j  parce 
que,  pour  faire  toutes  ces  expériences  /oit 
eft  obligé  d'agiter  &  de  mouvoir  les  bou- 

.  teilles  ;  ce  qui  trouble  néeeffaifemene  te 
jepos  de  la  mafTe  des  liqueurs. 
Les  di^reos  degrés  de  froid  x>ù  les 
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queurs  rpiritucafes  fe  laiiTent  grêler  ^  fôr« 

ment  des  moyens  très-commodes  pour  con- 
Aoicre  la  quantité  d'eau  &c  de  liqueur  fpiri* 
tueufe  contenue  dans^un  efprlt^de-via* 

J*ai  fait  obferver  précédemment  ,  quç; 
de  Teau  qui  a  lo  degrés  de  chaieur  >  oc-- 
cupe  le  moins  de  voTuiiie  poiTible.  LorC^, 
cjn'on  réchauffe  ,  elle  fe  dilate  :  fa  pefanteur 
fpéciâque  diminue  »  âc  pefe-liqueur  doic 
s*enfoncer  davantage  ,  à  proportion  que 
Teau  eft  plus  chaude.  Mais  ,  comme  la  cha- 
leur ,  de  fon  côté  ,  dilate  le  pefe-liqueur  / 
elle  diminue  fa  pefanteur  fpécifique ,  &  fait^ 
qu'il  s'enfonce  moins  :  il  fe  fait  une  com* 
penfation  »  &  le  pefe  -  liqueur  donne  le^ 
Hiême  degré.- 

-  Il  en  eft.  de  même  lorfque  les^  liqueurs 
font  refroidies  au^deffous  de  la  glaccr:  Ici 
liqueurs  font  plus  denfes  ;  mais  le  voluraei 
du  pefe- liqueur  eft  moins  grand  :  il  aug-^ 
^ente  de  pefantenr  (pécifique  ;  il  s'enfonc^ 
davantage  ^  &  donne  encore  le  même" 
degré.  .  ' 

Sireaa&  les  liqueurs 9  «nfe dilatant^ 
diminuent  de  pefanteur  fpéclfique  ,  elles 
doivent  toujours  donner  le  même  réfultat 
au  pefe-liqaeur  ^  Toit  qu'elles  fe  dilatent  par 
la  chaleur  qu'on  introduit  artificiellemenc 
^  entre  I eurs  parties  ^  loit  que  cettç  chaleur  foil 

«Sroduice  par  le  mOQyement  que  le  froid  exr 
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cîte  entre  ces  parties.  Dans  Tun  6c  l'autré 
cas  ,  ii  y  a  dilatation  ,  augnientatîon  de  vo- 
lume ,  (Se  néceffairement  diminution  de  pe- 
fanteqr  fpécifique  ;  par  conféquent ,  il  n*/ 
^  -  à  rien  d'étônnant  que  le  pefé-liqueur  donne 
toujours  le  même  degré  dans  la  même  li-  , 
queurexpofée  à  un  troid  de  15  degrés  au- 
deflbilsdeia  glace  ,  ou  échauffée  à  2$  de- 
grés au  -  deffus  de  la  congélation  ;  c'eft  ce 
cjue  j'ai  marqué  dans  ma  Taole-,  qui ,  comme 
je  Tai  dît ,  a  été  dreflee  d  après  des  expé- 
rien  ces  faites  dans  une  température  froide. 
Au  refte  ^  il  peut  Te  faire  encore  que  le  niou*^ 
▼cment' qui  s'excite  entre  les  parties  de 
Teau  qui  fe  refroidit  »  âf  que  le  nouvel  ar« 
langement  que  ces  mêmes  parties-  pren^ 
lient  entr'elles  ^  pendant  leur  refroidifle* 
ment  »  diminue  fa  pefanteur  fpécifique  p 
d'autant  plus  qiTon  la  refroidit  davantage» 
Mais  il  n'en  eft  pasde'même  des  liqueurs  fpi' 
fitupures;c'e(l  ce  que  j*ai  fait  remarquer 
èn  publiant  mon  pefô-Kqueur  :  Ton  jeu  eff 
plus  grand  ,  parce  que  la  dilatation  de  ces 
liqueurs  fe  fait  dans  un  rapport  beaucoup  ' 
plus  grand  que  celui  du  pefe-liqueur  ;  laf 
comparairon  n'eft  pas  la  même. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  ex- 
plique plulieors  faits  dont'  on  n'avoît  parf 
encore  foupçonné  la  caufe  y  telFe  quë  Irf 

iiq[uiditide5  eai»i  courantes  dans  les  jgrande& 
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rivières  ^pen&iit  les  grands  hivers.  On  ^ 
fprprisj  par  exemple  ,  que  le  froid  de  Vhï^ 
vtr  1709  ,  &c  celui  de  nos  derniers  hivers  « 
n'ait  pas  fait  geler  entièrement  la  rivière^ 
Il  s'eft  confervé  d^ns  le  milieu  un  courant  ; 
çela  vient  de  cer  que  Teati  qui  n*eft.  p»5| 
gelée ,  &  qui  efl:  en  mouvement  ,  ne  peut; 
acquérir  que  la  froideur  da  tçrme  de  la  cûn«i 
'gélatk^n;&  ce  degré  n'eft  pa^  fttffifantpour 
la  congeler.  Dans  ces  températures  froin 
.des^  Teau  de  rivière  laide  mime  exhaler 
une  fumée  qui  devient  vilibk  j  par$e  que 
ïe  grand  froid  qui  règne  dans  lalr  amr 
biant  ^  condenfe  les  vapeurj^  qui  s'él^^vent 
«Je  Teao, 

.  De  toutes  les  liqueurs  acqueufes  y  c*e(| 
feau  pure  qui  fe  gèle  la  plus  facilement^ 
iiOrfqu'elte  eftiaêlee  avec  quelque  fiibftaaccr^ 
faline  &  extradive  ,  comme  elle  Téft  dans 
les  végétau3(  6c  dans  les  hui^eui^  des  anî*^ 
fiiaux  ,  fa  congélation^^  e(t  plus  décile  1^ 
«infi  il  nj  a  plus  rien  d'étonnant  qu^  d^;^ 
gens  1^  qui  ont  eu  U  msAh^f  de  fejaurner  » 
pendant  quelque  •  tems  ,  fous  les  glaces 
%'aicnt  point  été  gelés  cqmplettement 
que  même  quelques-uns  d^eux  foient 
mcj^rts  y  lorfque  la  nature  Uur  a  confervé  le 
(ràu  ova^h  ,  pour  eDi;r9i!enir  m  çmnr  lê  cu^ 
C^lation  du  fang.^    ,  ^ 
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tre^  phénonsetfes  i  mats  qui  fonr  telatifs  à  Î9 
matière  que  nous  traitons  :  nous  verrous 
qu*il  y  a  desftibdances  qui  ont  des  proprié^ 
tés  difFérente0>  lorrqa^elUs  font  prifesdans 
dîfFerens  états  ,  &  il  n*cft  quelquefois  pas 
facile  d'en  rendre  raifoQ*  Par  exemple  1  les 
acides  lainéraujr  ^  concentrés  ,  mêlés  avec 
de  Teau  ,  excitent  de  la  chaleur  ;  mais^ 
lorfqu'on  les  verfe  fur  de  la  glace  pilée ,  ils 
^odoifent ,  i  niefure  que  la  glace  fe  fond  ^ 
un  froid  très-cQni(dérabIe  p.  &  la  glace  entr^ 
pn  fuiion. 

Lorfqu'on  mêle  de  Teau  Se  de  Te^rîti» 
de^vin  ,  il  fe  produit  de  la  chaleur  ;  mais  ^ 
lorique  Ton  mêle  de  la  glace  &  de  refprîC'» 

de  vin  ,  il  fe  produit  un  très-*grand  froid  ^ 
à  mefure  que  la  gkce  fe  hnà.  Je  pourrois 
' 'rapporter  on  plus  gtmè  noiid>re  d'ex^mi^ 
pies  (emblables  où  les  mômes  fub(Vances 
agifiènt  diâ^mmem  j  fuivaiu;  Texat  o«!|  elks 
^  troiiveMt 

L'efpece  de  fulîon  qoî  arrive  dans  ce»' 
méUa^  1  ne  pei»  pas  être  attribuée  à  de 
i^eau  con^teniie  éane  la  gh^%  qui  ne  ftroil 
pas  gelée ,  mais  interpofée  entre  les  parties 
4e  la  gl^ce  ,  puifque  »  (î  la  glace  n'eft  pas 
parfaitement  feche  ^  Se  qu  eHe  contienoe 
plus  petite  quantité  d'eau  »  Teau  a^it  comme 
eau  :  il  fe  reproduit  de  la  chaleur  for  le'' 

çime  >  pwpipalemc<^  lafnuF'oa  fait  l'en* 
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pcrîence  avec  de  Taclde  vîtrîolîque  ^can- 
centré  i  parce  que  c'eft ,  de  tous  les  acides, 
celui  qui  s'échaofFe  le  plus  avec  Feau.  Si 
l'on  connoifloit  un  plus  grand  nombre  de 
faits  de  cette  nature  ,  peut-être  pourroit-oa 
établir  cette  loi  générale. 

De  deux  corps  qu'on  mêle  enfembic  ^ 
dont  Tuneft  toujours  fluide ,  &  l'autre  peuc 
être  ,  ou  liquide  ,  ou  figé  ;  ce  d^rnief'  pro- 
duit de  la  chaleur  ,  quand  il  efc  liquide  , 
il  produit  du  froid     quand  il  eft  figé* 

Pour  moi ,  je  croîs  poirvoir  attribuer  la 
fufîon  mutuelle  de  la  glace &.  du  fel  ,  &  la 
fufioD  de  la  glace  par  les  liqueurs  qui  ont 
la  propriété  de  la  mettre  en  fufion  ,  au  firoid 
qui  s  excite  entre  les  parties  du  mélange  qui  . 
dilate  6c  écarte  les  parties  les  unes  des  au- 
tres. Je  fuis  porté  à  croire  que  ce  froid  agit 
indépendamment  de  l'abfence^  du  feu  >  Sc 
qu'il  produit  y  dans  les  circonftances  pré** 
fentes  ,  des  effets  à-peu-près  ferablables 
ceux  du  feu»  Le  froid  i  dans  ce  cas  t  feroic 
un  être  réel  ,  Se  non  un  être  négatif  ,  " 
,  comme,  le  penfent  la  plupart  des  rhyfî- 
ciens. 

Lorfque  les  corps  fônt  pénétrés  d'une 
certaine  quantité  de  feu  ,  ils  fe  dilatent: 
leurs  parties  fe  défuniifent  ;  &  ,  lorfqu  elles 
le  font  jufqu'àun  certain  point ,  les  corps 
devieaaeat  liquides  ^  ils  encrent  eov  fulioii^ 
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Le.firoid  ,  porté  à  un  certain  degré  ^produit 
des  effets  à-peu-près  femblables  ^  avec  cette 
difierence  feulement  que  ,  dans  k  com^ 
inenceinent  d»  refiroidiifement  »  les  corps^ 
fe  reflerrent  ,  &  diminuent  de  volume.' 
Lorfqu'ils  {ont  parvenus  à  un  certain  point 
.  de  âimkincton  ^  il  y  a  utr  repos  où  ils  ceiTenç 
'  de  fe  contrader ,  comme  nous  l'avons  dé- 
inomré  précédemment ,  à  Tégard  de  Teau^ 
fouterrcîne.  Mais  ,  lorfque  le  froid  aug- 
.  siente  ,  les  corps  fe  dilatent  ^  augmeoteoc 
de  .volume  :  les  parties  s'éloignent  le^uner 
des  autres  ,  comme  par  Vettet  du  feu  ,  & 
les  corps  etitrent  en  fuiîon  ;  c*e(l  ce  qui 
arrive  à  la  glace  mêlée  avec  les  acides  minér 
raux   &  avec  de  refprit-de-vîn.  Dans  le 
commencement  de  ces  mélanges  i  le  froid 
-efV  foible  :  il  n'augmente  qu'à  mefure  que 
la  glaçe  entre  en  fufion  ;   &  cette  fu- 
fiott^  une  fois  commencée.  ^  continue  à  fe 
laire  dans  une  progrelfiofl  très*raplde.  Le 
frolJ  alors  augmente  dans  une  progreffioa 
"  énorme. 

Ge*^  que  nôus  diibns  fe  paflbr  dans  ct% 
jriêlanges  ,  arrive  à  la  glace  toute  feuler 

la  nature  nous  préfente  les  mêmes  phéno- 

«  * 

jBieites» 

Tout  le  monde  eft  à  portée  d'obferver 
'  que  de  Teau  glacée  >  contenue  dans  un  va  fe 
^  plein  >  coule  M  Je  répand  par*defitts4e& 
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indique  non-feulemeot  une  dilatation  entre 
Jbs  parties  de  la  glace  f  usais  même  un  cam^ 
inencement  de  fufîon.  Cet  eSéc  e(l  d*aiiraf¥t 
plus  fenfible  que  le  froid  devieat  plus 
grand*  glace  fe  dilate  même  û  coofidé:? 
rableraent ,  quelle  fait  des  eflcts  iacroya-; 
bles  pour  rompre  les  obdacies  qui  lui 
îéiîfteBt.  L'Académie  de  Fiorenee  t  qui  a 
calculé  ces  effets ,  trouve  qu'il  eft  égal  à 
%jj%o  livres. VoynEffais  de  PAyfiqm 
4e  MïrsOHJsMBRoacK  9  page  434  i|pt- 

ragraphe  906,  ) 

Xes  Phvfîeif^  expliquent  ces:phéaa- 
flienes ,  en  les  attribuant  à  l'aîr  contenu  dans 

Teau  ,  qui  fe  dégage  à  meAire  qu  elle  fc 
gele  ;  mais  il  s'en  tauc  de  beaucoup  que- je 
trottve^  cette  explication  fatisfaifante.  ¥la^ 
fieurs  Phyficiens  ont  comprimé  de  Fair ,  âc 
ont  réàm  huit  oa  neuf  cens  parties  à  une^ 
Cet  air ,  ain(i  comprimév»^  le  eoïitient  dans 
des  vafes  d'une  force  affe2  médioçie  ,  fans 
les  caffer.  Il  eftà  préfumer  que  l'air  qui  fe 
dégage  de  l'eau  qui  fe  gele  ,  n^eft  pas  plus 
diîncile  à  contenir.  Les  effi>rcs  que  fait  la 
glace  viennent ,  à  raom  avis  /  ou  mouve-^ 
inen([&  de  la  dilatation  qui  s'^excîtent  entre 
fes  jparties  ^  qui  lâ  difpxireiit  à  une  fiirte 
de  tufiom  . 
Ua  morceau^  de  métal  >  estpofé  au  j&oid  ^ 
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doit  aéceffiiirement  fuWre  la  même  mar^ 

xhe.  Il  doit  ,  dans  les  commèncemens  ^  dî'- 
minuer  de  volume.  Maia  9  lorfqu'il  ed 
^appé  àt  froid  fttffiramment^tl  doit  de  même 
coinmencer  à  augmenter  de  volume  ,  ua 
peu  avant  d*être  gcléj  j'entends  métal  gelé  ^ 
Tipftanrbù  il eft  tellement  pénétré  <le  froid  » 
qu'il  eft  caflant  ,  à  un  choc  médiocre  :  le 
fer  eft  dans  ce  cas.  Il  £aut  peut^tre  un  plus 
grand  froid  pour  que  les  autres  métaux  par^» 
viennent  au  même  point  :  il  doit  y  avoir 
entr*eux  >  à  cet  égard  »       mâmes  difFé- 
nnces  qo'il  y  ft  entre  le^  liqueurs.  Je  fuis 
même  porté  à  croire  que  ,^s'il  étoît  polTible 
defe  procureT  un  froid  fuififant ,  le  métal  ^  ^ 
comme  Peau  gelée  ,  éprouveroit  cette  forte 
de  fufion  dont  noas  venons  de  parler  ^  qui 
^léaninqÂns  eft  bien  ditFerente  de  celle  qui 
eft  occafîonnée  par  le  ièu  :  en  on  roof ,  je 
penfe  que ,  s  il  étoit  poUible  de  fe  procurer 
uti  froid  fuâilànt  »  oa  parvieodroit  à  liqué* 
fier  les  corps  les  plus  durs  ,  de  môme 
qu'on  les  fait  entrer  en  fuiioa  au  miroir 
nrdeot. 

Peut  -  être  le  feu  eft  -  il  eflcntiellement 
froid  :  je  Pai  déjà  foupço^iné  dans  mon  Ma^ 
nuel  de  Càymie.  Il  pairott  difficile  de  le 
foupconner  autrement.  Si  le  feu  eft  chaud  , 
le  foleil  y  qui  eft  le  réfervoir  général  du  feu 
qui  exifte  pour  nous  ^  devroit  fe  coofom« 
luei  à  k  fin  ^  s'il  a  a  une  réparation  conti^ 


4^6  Recheechks  sua  i,a  Cokgu; 

nuelle  ;  ce  qui  n'eft  pas.  Les  obfervatîonf 
.  les  plus  exattes  ne  difent  pdiut  que  le  vo- 
lume du  foleil  change.  SI  le  feu  eft  froid  , 

.  onpeutfoupçonner  qu'il  agit  différemment, 
fuivant  fa  quantités  La  fenfationiie  chaleur 
qu'il  produit  ,  lorfqu  il  fe  trouve  en  dofc 
convenable  ,  vient  uniquement  de  la  ma- 
nière dont  il  exerce  fon  aâtoii  fur  les  corps 
.qu'il  veut  pe'nétrer  ;  mais ,  lorfqu'il  fe  trouve 
en  beaucoup  moindre  quantité  ,  il  peut  fe 
faire  qu'il  agiflc  d'une  manière  différente  ;  il 
produit  du  froid,  &  tous  les  ravages  que  le* 
.froid  occafîonne.  Ce  feroit  dans  ces  eîr-  - 
conftances  qu*îl  conviendroit  de  le  nommer 
fluide  frigorifique  ^  fi  VovL  vouloit  établir  un 
fluide  de  cette  natutç. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  les 
froids  ,  auroit  befoin  d'être  appuyé  d'un 
j)lus  grand  nombre  d'expérience»^  auffi  je 
ne  donne  la  plupart  de  ces  idées  que  comme 
des  conjeaurcs  ;  &  i  1  eft  quelquefois  né-^ 
..ceffaire,  d'en  bazarder  ,  fur-tout  fur  une 
matière  au(fi  neuve  que  l'eft  celle-ci  ;  d'ail- 
leurs la  plupart  des  expériences  ,  qu'il  con- 
viendroitde  £airc,  font  très  -  difficiles ,  * 
quelques-tines  même  impoffibles. 
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Sur  la  lame  cartilagintafc  de  la  Cornée  ^ 
pour  f^rvir  de  Réponfe  à  U  Lettre  êt 
M.  DESCEJMET ,  Doclcur-Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Taris  ,  inférée' 
dans  le  Journal  de  Médecine  du  mois  de 
Juillet  précédent  ;  par  M.  Demours  , 
Médecin  ordinaire  Oculifte  du  Roi  ,  de 
f  Académie  Royale  des  Sciences  f  éc. 

Dans  une  Lettre  anatofiiico-polëinîqiie  t 

adrefTee  à  M.  Petit  ,  que  je  fis  imprimer  au 
mois  de  Mars  1767  ,  &c  dont  une  maladie  » 
furvenue  à  l'œil  9  à  la  fuite  de  rinoculation  . 
de  la  peûre-vérole  ,  étolt  le  fujet  principal , 
je  crus  I  ,  autant  pour  expliquer  quelques 
acctdens  qui  méritoient  de  Tétre  ,  que  pour 
rendre  ma  Lettre  plus  intéreflante  ,  devoir 
faire  part  au  Public  d'une  découverte  que 
favois  faite  depuis  plus  de  vingt-huit  ans  ^ 
&  que  je  réfervois  pour  un  Ouvrage  plus 
coniidérable.  Cétoit  la  defcription  &  les 
ufages  d'une  lame  cartilagineufe  qui  fe 
trouve*  à  la  partie  poflérieure  de  la  cornée , 

Îiui  en  revec  la  concavité  ^  ie  prolonge 
ur  la  face  antérieure  de  Puvée  ou  rrijr. 
J'avouai  de  bonne  foi  que  j*avois  fait  des 
tentatives  inutiles  pour  la  fuivre  iufqu'à  la 
face  poftérieure  de  cette  membrane  »  à  raifon 
de  fon  extrême fiueiTe      delà  facilité  avec 
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laquelle  elle  fc  déchire.  IVflis  ,  voyant  que 
la  poujifiere  noire  qui  tapiile  toutes  les  p^tr-» 
ties  renfermées  dans  la  chambre  poftérieure 
de  Thumeur  aqueufe ,  ne  s'en  détachoit  pas 
ftuifi  facilement  qu'elle  fe  fépare  de  la  cho- 
roïde ,  je  crus  pouvoir  avancer  comme  une 
'conjeâure  très*plauiible  ,  que  cette  lame 
ic'artUagineufe  fè  continuoit fur  la  face  pofté-* 
ricure  de  Tuvée  &  les  procès  ciliaires  ,  8c 
qu'elle  fournifloit  une  lame  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  capfule  du  oyftaliin*  J'ajoutai 
que  cçtte  lame  cartilagineufe  nous  donnoit 
line  nouvelle  preuve  de  la  prévoyance  in- 
finie de  rÂuteur  de  la  nature  ^  qui  avait ,  par 
ce  moyen  fi  fimple  ,  obvié  à  un  inconvé- 
nient très-^dano;ereux  ,  Se  qui  dévoie  nécef-* 
fairement  réfulcer  âe/ia  itruâure  même  Ah 
Vœil.  En  effet  la  cornée  étant  d'un  tifTvi 
£prt  lâche  ,  &  très-fufceptîble  de  macéra^ 
tion  t  lorfqu'elle  eft  plongée  ou  baignée 
dans  un  liquide  propre  à  s'infinuer  dans  les 
interdices  de  fes  fibres  i  &  gui  ,  quelque 
limpide  qu'il  (oit  »  en  altère  toujours  là  tranf*» 
parence  ,  n'auroit  pas  manqué  d'éprouver 
bientôt  cet  inconvénient  »  fi  la  nature  n'f 
avoit  pourvu  i  en  la  revêtant  i  par  fa  fur*^ 
face:  concave  j  'd*une  lame  cartilagineufe 
tranfpaf  ente  ^  qui  n*eft  pas  de  même  fufcep* 
tible  de  macération. 
Je  jouis  I  pendant  deux  ans ,  de  l'hon* 

eeifr  4e  cet»  découverte  ^6t  fy$  tort  ùu^ 

t 
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pris  |r  après  ce  teras-là  ,  de  me  la  voir  cpn* 
tefter  jpar  M.  Defceœet ,  qui  f  Bans  une  Lec^ 
tre  inférée  dans  le  Journal  de  Médecine  du 
inoi^  d'Avril  176^  ,  m'accufa  de  l'avoir 
prife  dans  un  Mémoire  qull  a  lu  à  FAca* 
démie  en  1759  ou  1760.  Ce  qu'il  y  a 
d'é(oonant  dans  cette  imputation  ;  c'eft  que  9 
dans  le  même  endroit  de  cette  Lettre  ,  il 
convient  que  le  Volume  des  Savans  étran- 

,  gers  ou  ce  Mémoire  eft.imprimé  ,  n'é^ 
toit  f  au  mois  d'Avril  1769  j  publié  que 
depuis  quelques  mois  ;  c'eé-à-dire  j  qu'il  ne 
Ta  été  que  près  de  deux  ans  après  Tim* 
preffion  de  la  mienne  ;  &  ce  n'eft  qu'alors 
que  j  ai  pu  en  avoir  connoii{ànce.  Je  n'en 
•  41  pas  eu  davantage  d^une  Tbefe  dbins 
laquelle  il  avoit  ,  dit-il ,  parlé  d'une  nou-  ' 
velie  membrane  de  Toeil  ;  &  il  y  a  tout  lieu 
de  ÇFoire  que  cette  Thefe-étoit  tout  auffi 
inconnue  à  M.  Petit  qu'à  moi  ,  puifque  , 
dans  la  Réponfe  qu'il  fit  y  quatre  mois  après» 
à  ma  Lettre  ^  dans  laquelle  il  a  laiiTé  tranf- 
pirer  beaucoup  d'aigreur ,  il  ne  me  fit  aucun 

^  reproche  de  plagiat  f  reproche  fi  grave  &  ii^ 
permis  dans  la  Képoafe  même  la  plus  mo* 
4érée.  Les  Thefes  de  Médecine  »  quoi- 
qju'ea  général  fort  edimables  ;  font  néan- 
moins rarement  aulTi  f  épandues  qu'elles  mé- 
riteroient  de  Têtre  ;  &  M.  Defcemet  a  été 
.  '  apparemment  fi  convaincu  de  leur  peu  de 
jE'ilblicitd  I  ou  fi  peviiiadé  du  peu  oe  fenr* 
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fation  qu'avoit  fait  la  fienne ,  qu'il  n'a  pas 
daigné  en  faire  mention  dans  fon  Mémoire 
fur  la  Choroïde.  '  * 

Cependant  ;  comme  c'eft  dans  cette 
Thefe  qu'il  a  effedivement  parlé  d'une  nou- 
velle membrane  de  l'œil  ,  qu'il  a  app 
la  membrane  de  V humeur  aqueufe  ,  &  que 

c'eft  le  feul  Ouvrage  qu'il  puiffe  m^oppofcr  , 
comme  étant  antérieur  à  ma  Lettre  ,  il  me 
refte  à  examiner  la  defcription  qu'il  y  dpnne 
de  cette  membrane  ^  &  à  la  comparer  avec 
celle  que  j'ai  donnée  demajame  cartilagi- 
'  neufe  de  la  cornée. 

Voici  ce  qu'il  dit  au  $.  i  »  après  avoir 
parlé  de  la  fclérotique  :      ^  - 

n  La  fecônde  tunique  qui  fe  laiiTe  ap*-  * 
percevoir,  eft  connue  fous  le  nom  de 
n  choroïde.  Elle  tapifle  la  concavité  de  la 
t>  fclérotique  ,  &  fe  divife  en  deux  lames , 
n  fur  lefquelles  on  apperçoit  un  ^rand  nom- 
•  n  bre  de  nerfs  &  d*arteres.  L^intérieure  » 
»  qu'on  nomme  la  lame  RuyfchienM  ^  naît  - 
.  >yde  la  fclérotique  ^  près  du  nerf  optique  > 
»  perce^  la  lame  externe  ,  &  prefque  carti- 
laginèûfe  s  blanchâtre  ,  bleuâtre  en  quel* 
laques  endroits ,  &  devient  infenfiblement 
.  n  plus  mince.  Parvenue  à  l'endroit  où  la 
.»> fclérotique  forme  ia  cornée  /elle  s*en 
écarte  ,  s'infinue  entre  les  fibres  du  liga- 
p  ment  ciliaire ,  revêt  la  face  poftérieure  de 

Vruvée  >  dont  elle  forme  le  limbe  ^  le  ré^ 
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»  fléchie  enfuite  (ur  la  face  antérieure  de 
y>  cette  membrahe  ,  &  fe  prolonge  jufqu'à 
»  fa  circonférence  :  delà  elle  fe  porte  enfin 
$>  fous  la  forme  d[unc  membrane  diaphane  , 
»très  élaftique,  jufqu'à  la  concavité  de  Ja 

fy  cornée  ,  qu'elle  tapiffc  On  peut  lui 

»  donner  le  nom  membrane  de  i humeur 
nnquittfe  (a). 

Cette  defcriprion  eft  fi  défeôueufe  , 
que  ce  ne(t  qu^'avec  répugnance  que  je  la 
tranfcris  ici  ;  &  je  ne  Faurois  pas  fait ,  fi 
cela  n'eût  été  néceffaire  dans  une  pareille 
difcuilion.  De  crainte  même  qu'il  ne  me 
reproche  encore  y  comme  it  Ta  déjà  fait 
dans  fa  Lettre  du  mois  d'Avril  1769  ,  ainfi 
que  dans  celle  du  mois  de  Juillet  1770  j 

(a)  Tennis  deinde  tunica  ,  quœ  feprcehet  confpgm 
ëîenda  ^  choroîdea  audit ,  cavam  fckroticœ  fuper^ 
ficiem  juccingit ,  in  binas  lameUas  ,  infinitis  di^ 
verfù  reptatu  nervis  &  arteriolis  praditas^  divi^ 
ditur,  quarum  interior^Ruyfchianadiâa^àfcU'- 
tatied  9  propi  nervum  opticum  ^  nafcitur ,  exte^ 
rimmque  perforât  ferè  eartilaginea  ,  atbida ,  cd« 
lore  caruleo  panim  deplBa  ,  fenjim  gracile/cens  ; 
deindepergit  ad  Jocum  ubi  fclerotica  corneamfàcitp 
ab  eâ  recedit ,  inUt  fibras  ligamenti  ciliaris  fefi 
infirmât,  pofteriorem  uveœ  facifmveftit  ^^uslim^, 
bum  facit ,  mQX  refleâitur  in  anteriorem  uveœfa-^ 
ciem  y  &  ad  illius  circumferentiamferpit;  tandem 
frogreditur  fummi  diapàana ,  elajiica  valdè  ad 
_  wncavitatem  comeof  quam  induit^  &  ad  adhœ^ 
rtfcit  k  regione  pupitla  •  •  •  •  t  afuei  àmoris  Mcm^ 
hrana  meritàf\uaçuganda% 


que  \t  ne  Taî  pas  entradi»  ^  ce  qu'il  ne  s'eft 
pas  mis  en  peine  de  prouver  ,  ni  dans  l'une 
ni  dans  Tautre  y  j'ai  cru  devoir  ajouter  de 
nouveau  en  note  ,  dans  ccHe^ci  »  le  paflage 
latin ,  extrait  de  (a  Thefe,  que  j'avois  i  nferé 
dans  ma  première  Réponfia  ^  afin  qu'on 
puifle  comparer  la  traduâion^avec  le  texte. 

C'eft  une  inattention  bien  finguliere  ,  en 
faifanc  naître  de  la  fdéro^que  la  lame  in- 
terne de  la  choroïde  ^  de  lui  faire  percer  la 
ïame  externe.  Cen  eft  une  autre  de  don- 
ner à  cette  lame  interne  ^  c'efl-à-dire  à 
la  lame  Ruyfchienne  ,  la  quaKficatîan  de 

prefqui  cartilagineufe  ;  c'eft  une  erreur 


■ 

r 

T 

du  ligament  ciliaire  i  &  de  la  faire  parvenir 
enfin  jufqu'à  la  concavité  de  la  cornée  9 
àufli  mince  qu'il  fiaut  Yf  fùppofisr^  en  ad* 
mettant  qu'elle  diminue  infeniiblement  d'é« 
pailTeun 

La  membrane  de  l'humeur  aqueufe  Je 
M.  Defcemct ,  décrite  dans  fa  Thefe  ,  n  e- 
toit  donc  alors  autre  chofè  que  Ji  lame 
Ru^chîenne  elle-même  »  qui  fe  prolon- 
geoit  jufqu'à  la  face  poftérieure  de  la 
cornée.  ^ 

'Or  la  lame  de  la  cornée  ,  que  j'aî  dé- 
crite »  page  de  ma  Lettre ,  eft  une  mem- 
brane cartilagineufe  »  traniparente  ,  élafli« 
qiiie  ^  &  beaucoup  plus  épalflè  ^ue  ne  l'eft 
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la  mem^ane  Ruyfi^hieniie  »  mêose.  à  fa 
îiaîlTaDce.  Elle  n'a  aucim  rapport  avec  elle , 
&  ne  s'étend  pas  au-delà  des  chambres  de 
Thumeur  aqueufe ,  à  laquelle  elle  fournie 
4ine  capfuk  particulière, 

La  lame  cartilagineufe  de  la  cornée  diffère 
^  âonc  entièrement  9  quant  à  fon  origine  Se 
à  fon  étendue  t  de  la  membrane  de  Vhu^ 
.  meur  aqueufe  de  M»  Defcemet.  Il  en  con- 
vient lui-même^  page  S  de  la  Lettre  qu'il  a 
fait  diftribuer  à  TAcadémie  le  11  de  ce 
mois ,  où  il  dit  ;  w  J'accorde  à  M.  D^mours 
9> cette  proportion  toute  entière;  elle  fe- 
'f>  roit  encore  vraie  ^  ajoute-t-il  tout  de  fuire  » 
»(i  f  au  lieu  de  la  defcription  qu'il  a  tra- 
>i  duite  de  ma  Thefe  »  &  qu'il  n'a  pas  en- 

tendue  ,  il  avoit  cité  celle  de  mon  Mé^ 
">>moire,  a  Netoit-ce  pas  là  l'endroit  où  il 
suroît  dû  taire  remarquer  les  paiïages  que  je 
n'avois  pas  entendus j  félon  lui  j  II  ne  Ta  cer 
pendant  pas  fait^ 

T'ai  expofé,  au  reAe,  fans  le  nioîndre 
déguifement  9  les  defcriptîons  que  nous 
avons  données ,  lui  &  moi  ,  de  cette  dé- 
couverte, afin  de  mettre  l'Académie^  dont 
il  follicite  avec  inftance  le  jugement ,  en 
état  de  prononcer  fur  l'exaâitude  ou  Tinfi- 
.  délité  de  Pune  &  de  l'autre. 

Voilà  ce  que  Pavois  à  dire  au  lujet  de 
la  Thefe  de  M,  Defcemet ,  le  feul  de  fes 
Ouvrages  qui  ait  été  publié  av^iat  ma  ' 
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Lettre  ,  &  dont  j'aurois  pu  avoir  coq* 
noiflance. 

Quant  à  mon  Mémoire  fur  la  Choroïde , 
quoiqu'il  n*ait  paru,  comme  je  Tai  déjà 
remarqué ,  &  çorarae  il  en  cft  convena 
lui-même  ,  qu'environ    deux  .ans    après  f 
M.  Defcemet  ne  laifle  pas  que  d'avancer 
avec  la  plus  grande  confiance  ,  que  c'eft 
principalement  dans  ce  Mémoire  qoe  j*ai 
puifé  les  obfervations  que  j'annonce  comme 
nouvelles  »  &  les  Remarques  de  pratique 
que  je  m'attribue.  ' Je  ne  fais  pas  trop  coin- 
ment  il  s'y  prendra  pour  concilier  une  pa- 
reille imputation  avec  les  époques  que  ^'ai 
rapportées  ci-deffus.  Quoi  qu'il  en  foit  » 
puifque  c'eft-là  fon  dernier  retrancheinenr  p 
c'eft-Ià  qu'il*  faut  l'attaquer;  &  je  le  ferais 
|e  crois  ,  avec  le  même  avantage ,  fi  je 
prouve  que  ce  Mémoire  n*efl:  qu'une  tra- 
duâion  libre  &c  paraphrafée  de  fa  Thefe  i  à 
laquelle  il  a  ajouté  quelques  expériences 
triviales ,  &  corrigé  les  inattentions  inexcu- 
sables que  j*ai  relevées  plus  haut.  Mais» 
quant  à  fa  membrane  de  l'humeur  aqueuiè  t 
la  defcrlption  n  en  diffère  qu*en  ce  qUe  cette 
membrane j  qui  n'étolt  d'abord  que  la  lame 
.  Ruyfchienne  elle-même ,  prolongée  jufqu'à 
la  concavité  de  la  cornée,  eft  devenue  de- 
puis, la  partie  antérieure  de  la  choroïde. 

II  me  refte  à  prouver,  dit-il,  page  185 
do  Volume  où  fe  trouve  {on  Mémoire^ 
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jy  que  la  choroïde  ne  fe  termine  pas.  à 
n  Tuvée ,  mais  qu'elle  forme  >  par  le  rooyea 
yy  de  la  membrane  de  riiumeur  aqueufe  ,  ua 
n  globe  femblable  à  celui  que  la  cornée  fait 
»avec  la  fclérotique.  Avant  que  d'aller 
>j  plus  loin  y  je  rappellerai  que  j'ai  divifé  la 
99  choroïde  en  partie  antérieure  f  Se  en  partie. 
9>  poftirUure.  J'ai  dit  (  c'eft  toujours  M*  Def^ 
»cemet  qui  parle  j  que  la  partie  pofié- 
9>rieure  s'étend  depuis  Torigine  du  nerf 
"  f>  optique  (  il  a  voulu  dire  fans  doute  Tin- 
>j  fefrion  du  nerf  optique,  car  Torigine  de 
wce  nerf  eft  dans  le  cerveau)  jufquau 
.  M  cercle  cili^ire  9  &  que  la  partie  intérieure  * 
f >  commence  au  cercle  ciliaire  ,  &  fe  ter* 
w.mine  à  la  cornée  exclufivement. 

Voiià  donc  la  membrane  de  rhume^r 
aqueufe ,  qui  forme  aâuellement  la  partie^ 
antérieure  de  la  choroïde  ;  or  cette  defcrip- 
tion  ne  s'accorde  pas  plus  avec  la  véritable 
flruâure  des  parties,  que  celle  que  j'ai  rap- 
portée cl  devant,  d'après  fa  The  fe.  La  lame 
cartilagineufe  de  la  cornée  n'a  aucun  rap* 
port  avec  la  membraoe  de  Ruyfch,  ni  avec 
la  choroïde.  Elle  ne  Vétend  pas  au  delà  des» 
chambres  de- l'humeur  aqueufe,  à  qui  elle 
fournit  une  capfqle  particulière  9  qui  con-^ 
tient  cette"  humeur ,  comme  les  membranes 
hyaloïde  &  arachnoïde  contiennent  Thu- 
meur  vitrée  ,  &  \%  cryftallin.  Ced  cette 
capfule  de  l'huioepr  aqueufe  ^  du  moins 
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depuis  la  face  antérieure  de  Tuvée  jufqu'à 
celle  de  h  capfisie  du  cry^ftallin ,  dopt  il 
m'accord-e  la  découverte  ,  &  qu'il  n'a  jamais 
prétendu  ,  dit-il ,  me  difpucer  :  celt  à  la 
page  3 1  de  fa  dernière  Lettre. 

Il  réfulte  de  ce  que  j'ai  dit  ci-deffus ,  que , 
puifque  la  defcription  que  j'ai  donoée  de  la 
lame  cartilagineuie  de  la  cornée digère 
entièrement  de  cette  de  la  membrane  de 
riiiimeur  aqueufe  de  M.  Defcemet^  comme 
il  en  convient  lui-même ,  page  8  de  cette 
Lettre  ,  &c  que  ,  puifqu'il  ne  prétend  rien  à 
la  découverte  du  fac  capfulaire  de  l'humeur 
aqueufe ,  comme  il  Ta  déclaré  formelle* 
ment  à  ia  page  31 ,  il  ne  lui  refte  donc  que 
le  foible  avantage ,  que  je  ne  lui  ai  pas  coa- 
teité  9  davoir  entrevu  une  petite  partie  de  U 
membrane  en  quelHon.  Mais  j'ai  ajouté  , 
en  même-tems  ,  qu^il  n'en  avoit  pas  connu 
les  ufages  ;  c  eii  ce  qui  me  refte  à  prouver. 

M.  Defcemet^it^  page  184^  que  nia 

»fclérotîque  &  la  choroïde,  étant  parfaite- 
99  ment  delféchées ,  deviennent  prefqu'aulli 
n  tranfparentes  que  la  cornée  (  ce  qui  n*eft 
9)  pas  vrai  de  la  choroïde  )  &c  que  n  on  les 
p>  met  tremper  dans  Teau  ,  elles  reprennent 
9>  leur  couleur  primitive.  Cette  propriété 
de  la  fclérotique  l'engage  dans  une  réflexion 
un  peu  étrangère 9  dit-il, ^au  fujet ,  mais 
*  qui  fert  à  l'explication  de  plufieurs  phéno* 
menés  que  Ton  remarc^ue  dans  les  cornées 

m  * 
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des  enfans  nouveaux  nés  ,  Se  dans  celles 
des  vieillards ,  &  qui  probablement  peut  être 

'de  quelgu  utilité  pour  le  traitement  des  ma^ 
ladies  de  la  cornée^  (f  de  la  fclérotiqae. 

On  fait  y  continuent  •  il  »  que  les  yeux 
des  enfans  nouveaux  nés  font  blanchâtres  5 
on  fait  aufli  que  les  jreux  des  vieillards  ont 
-un  cercle  blanc  :  or ,  voyant  que  Tes  cor- 
nées, qu'il  avoit  fait  macérer  dans  leau  > 
deyenoienr  blanchâtres,  &c  qu'elfes  per- 
,doîenc  leur  tranTpareBcè  ,  il  a  été  porté  k 
croire  que  ta  couleur  blanchâtre  des  yeux 
des  enfans  nouveaux  ne's  vient  de  ce  qutf 
leur  cornée  eft  ibrchargée  d'humidité. 
'\  Cette  remarque  éft  jufte;  mais  M.  Def^ 
cemet  Ta  prife  d'^un  Mémoire  que  M.  Petiç 
a  donné,  en  1717,  fur  ce  fujet.  D'ailleurs  . 
quel  rapport  a  ce  long  pafrage,.Ie  feul  où  il 
foît  parlé  de  maTadies  de  la  cornée  &  de  la 
fclérotiqiie,  avec  les  ufages  de  la  membrane 
del  humeur  aqueufe  \  Elle  n'y  eil  feulemeae 
pas  nommée.         '  ' 

M.  Pefcgimet  dît  encore,  pa|;e  189^ 
quVyant  fait  macérer  Ta  membrane  de  Thu^ 
ineur  aqueufe  avec  une  portion  de  la  cor^ 
jpée,  Cttlle-çi  devint  fort  épaifle  ,  blanchit 
&-perdit  fa  tranfparence aii'Ii'eu  que  la; 
membrane  de  Phumeur  aqueufe  ne  foufFrit 
aucune  altération  dans  Teau. 

Cela  efl  encore  exaâement  vrai.  Mais 
|iourquoi  n*eQ         pas  conclu  que,  puif^ 

T  iij.  . 
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âu'elle  étoit  impénétrable  a  Teaa  9  elle  étoft 
eftinée  à  garaDcir  U  cornée ,  qui  ne  l'efl: 
pas  de  même,  des  i"tîconvénîcns  qu'elle  au- 
roit  infailliblement  éproirvés  de  la  parc  de 
la  férofité  qui  remplit  leichambres  y  fi  elle^ 
eût  été  expoféc  immédiatement  à  fon  ac- 
tion? Il  n'y  avoity  à  la  vérité,  qaun  pas  à 
faii'e  pour  lui  affîgner  cet  important  uîâge. 
Mais  ce  pas ,  il  ne  Ta  pas  fait  ;  ï\  y  sl  quel- 
quefois bien  loin  d'un  principe  à  une  con- 
féquence  lumineufe.   Ainiî  M*  Defcemet 
n*ayant  dit  nulle  part ,  dans  fon  Mémoire  » 
que  la  membrane  de  Thumeur  aqueufe  fûc 
deiUnée  à  garantir  la  cornée  des  inconvé* 
niens  de  la  macération ,  je  n'ai  pu  y  pren-^ 
dre  ce  que  j'en  ai  dit  dans  ma  Lettre. 
-  J'ai  remarqué  auili  que  la  précaution  que 
la  nature  avott  prifè  de  munir  la  face  interne 
de  la  cornée  d'une  lame  impénétrable  à 
l'eau  f  nous  donnoit  l'explication  d'un  phé--^ 
itomene  dont  il  eft  très-important  de  con« 
noître  la  caufe.   C'eft  la  foibleire  de  vue 
qu'éprouvent  les  perfonnes  qui  pleurent 
beaucoup  1  &  celles  qui  abufent  des  lotions 
des  yeux  dans  des  liqueurs  chaudes  &  re* 
lâchantes  ;  foiblefle  qu'on  ne  peut  a'ttribuer 

2u'à  refpece  de  macération  que  h  cornée- 
prouve  dans  ces  cas ,  parce  qu'elle  n^eft 
revêtue ,  par  fa  furface  convexe ,  que  d'une 
membrane  extrêmement  mince  j  qui  n'eft 
^as  impénétrable  à  l'eau ,  6c  qui  ne  ^auroîc 
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par  conféquent  ,  en  garantir  extérieure- 
Hieoc  la  carnée  »  comme  elle  Vdk  intérietf* 
ttmtm  par  le  fac  câpfulaire  de  l'humeuf 
'  aqueufe.  J'ai  déduit  delà  une  remarque 
très- importante  de  pratique  >  qui  eft  qu'il 
falloit  être  très-fobre  dam  le  traitement  des 
maladies  des  yeujr,  for  J  ufage  des  liqueurs 
relâchantes  :  or  il  n  y  a  encore  rien  dam 
Mémoire  de  M.  Defcemet  qnï  ait  le  moin- 
dre rapport  avec  cette  remarque  de  pr^- 

^  tique,  à  moins  quil  ne  priceode  avoir  dît 
h  même  chofc  ,  en  obfervâtii  qiie ,  puifquc 

-  la  fclérotique  <k  la  chotoïde  deviennent 

Î^refqu'aufli  tranfparentes  ^  Ja  cornée  , 
orfqu'cllcs  font  parfeitclMAi!  defféchées  ^ 
êc  reprennent  leur  couleur  primitive  ,  quand 
on  les  fait  tremper  dans  J'ean  ,  il  eft  pro- 
bable que  cela  peot  éti'e  de  qoelqu^atilité 
pour  fe  iraîtement  des  maladies  de  la  cor- 
née &  de  la  fclérotique.  Il  conviendra  au 
moins  qu'il  ne  faut  pas  être  grand  âircier 
pour  faire  de  pareilles  remarques-  de  pra- 
tique.  '  .... 

J  ai  ajouté  qwe  la  lame  eanîlagineufe  de 
la  cornée  donnoit  me  enveloppe  à  toutes 
les  parties  contenues  dans  la  chambre  pof- 
térieure  de  rhnraeur  aquet^fci  qiii\  à  Vtx^ 
ception  de  la  capfule  du  cr3KlaHin  ^  font 
toutes  couvertes  d'une  pouffiere  noire  ,  que 
cette  humeur  a'auroic  pas  manqué  de  dilfou* 
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dre  &  d'entraîner ,  fi  elle  n'eût  été  garantie* 
de  ù>a  aâion  par  le  moyen  de  la  mem- 
brane fine  &  délicate  qui  la  i^couvre.. 
Comment  M.  Defcemet  poorra-t-il  dire 
que  j'ai  encore  pris  de  lui  cet  ufage  tout 
auffî  important  que  le  premier  j  pulfqu'il  n*st 
feulement  pas  employé  le  mot  de  poujjicre 

.  noire  ?  -  "  , 

J'ai  dit  encore  que  la  lame  que  la  cap^ 
fuie  de  l'humeur  aq.ueufe  fourniflbit  à  celle 
du  cry{lalliny.étoitdeûinéeàforti&er  celle-ci  9. 
&  à  mettre  le  cr^ftaHin  lui-même  ^  conjoin- 
tement avec  les  deux  autres  lames  dont  fa 
capfule  eft  formée  >  à  Tabri  des  încon- 
veoieBs  de  la  macéranon  ,  dont  il  efl  en* 
cofe  plus  fufceptible  que  la  cornée  même,. 
Tout  cela  a  échappé  à  M*  Defcemet,  6c 
c'efl  une  grande  inattention  à  lui  d'avoir  dit 
dans  fa  première  Lettre  j  8c  répété  dans  \^ 
dernière ,  que  c'eft  dans  fon  Mémoire  que 
}'ai  piiifé  ks  obfer.vations  que  j'annonce 

^  comme  nouvelles ,  &  les  remarques  de 
pratique  que  je  m'attribue. 

Le  feul  ufage  qi^'il  ait  reconnu  à  la  mem^» 
brane  de  l'humeur  aqueufe ,  tant  dans  fâ 

.   Thefe  que  dans  Ton  Mémoire,  celui  quia 
jété  l'objet  principal  de  fes  recherches  ^ 
qui  lui  a  parii  affez  important  pour  devenir 

celui  d'un  autre  Mémoire  qu'il  a  annoncé» 

il  y  a  çnviron  dix  ans  1  iil  qu  elle  oSi  la 
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fi'ege  de  la  cararaâe  merobraneufe  de  h 
chambre. aatérieure  :  or  je  lui  ai  fait  remar- 
qjier  ,  que  Daddél ,  Chirurgien^Oculilb 
'  Anglois ,  l  avoit  devancé ,  quant  à  cette 
idée ,  dans  un  Traité  fur  les  Maladies  de  la 
Cornée-,  quil  a  publié  il  y.  a  quarante  ans; 
a.^  qu'en  fuppofant  que  la  membrane  de 
l'humeur  aqueufe  pût  perdre  fa  ^tranfpa^ 
nnccy  elle  ne  formeroit  jamais  une  ca-^- 
taraéle.  • 

Je  finirai  par  une  Tcflexion  qui  e(i  encoro: 
une  conféquence  du  principe  ci-deiTus  éta*^ 
Wi ,  que  la  lame  carcilagineufe  de  la  cornée 
eft  impénétrable  à  la  féroiité  qui  remplie  les 

.  chambres.;  &  je  la  propoferai  avec  toute  la 
réierve  pofTiblc,  parce  qu'elle  femble  con*- 
tredire  l  obrerv4tion  d'un  AnatomiÛe  pour 
lequel  j'ai,  toujours  eu.  la*  plus  grande  vé«* 
Aération')  &c  dont  je  ne  prononce  le 
nom  qu'avec  une  forte  de  refped  :  c'efti 
M..  Wioflow.  II  dit  ,  dans  fon  Expnfiiiou^ 
mnatomique  jf^XxB^iii  de.  la  Tête  »,  para- 
graphe a6:, 

n  La  oornée^tri^nfparente  ed  percée^  d'uat 
f>  grand  nombre  de  pores  imperceptibles 
»par  lefquels  fuinte  continuellement  une: 
f»  liqueur  .ou  féroiité  très» -fine  , .  qoi  s'éva- 
»  pore  à-  mefiire  qu'elle  en  fortJ  Qn>s'cfir 

*  ^rpeut  alFurer  en  preflânt  un  œil ,  un  peiit 
a^dc.  tems  après  lajuort^  ray an  c  biea.eiluj^ 
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f>  auparavant  ;  car  alors  on.  vtrra  crès-fenfî^ 
^blefnent  une  roféc  très-fine  s*accumtiîcr 

fy  peu-à-peu,  jufqua  former  de  petites  gout- 
f9  celettes  ;  ce  qîi'oa  peut  reitérer  pluueurs 
n  fms.  C'eft  cette  rofée  qui  produit  fur  les 
99  yeux  des  moribonds  une  efpece  de  pellî* 
fécule  glaireisTe,  qui  quelquetcns  peui  de. 
>«tems  après,  (e  fend» m ^ 
•  Quoique  M.  Winfk)w  n'ait  pas  dît  for- 
mellement que  la  féroiité  »  qu  il  a  vu  fortîr 
de  la  cornée ,  fous  1»  forme  d'une  fofée 
très-fine  ,  fut  la  même  que  celle  qui  remplit 
les  chambres ,  il  Ta  cependant  danné  à  en- 
tendre I  puifqu'il  n*a  pas  indiqué  d  autres» 
fources  de  cette  férofiré  :  or  cette  obfervatioa 
ire  s'accorde  pas  avec  la  ftcudure  de  la  iaroe. 
cartilagineufe  de  la  coriiée ,  qui  eft  impéné"^ 
trahie  à  cette  efpece  d'humeur,  &c  qui  a  dûh 

I  être  par  toutes  les  raifons  ci^defiùs  alléguées*. 

II  Êiut  donc  cherches^  une  autre  explication^ 
de  ce  phénomène.  Pour  moi ,  il  me  femble 
que  la  rofée  très-fine,  qui  fort  non  des> 
pores ,  mais  des  bterftices  de^  fibres  dc: 
cette  membrane,  quand  on  h  preffe  ,  peu 
de  tems  apr^s  Ia>  mort  ^  u^afi  autr&  chofe 
que  de  la  férofitë  lacrymale  »  qui  s'y  eft 
infiltrée  par  voie  de  macération  ,  de- 
puis la  mort  ,  ou  même;  dans  les  der^ 
aiers  ihftans  de  1»  vie  ;  ce  qui  peut  don--- 
aer  aux  yeux  des  moribonds  cette  couleur 
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fer  ne  ^  ou  louche  t  qu'on,  y  remarque  û  rou« 
venu 

Cette  Réponfe  a  ère  lue  à  l'Académie  le 
a8  du  même  mois^  ou  M.  Defcemec  y  a  fait 
ëâftribuer  la  fienne  ;  &|  s'il  a  quelque  chofe 
à  y  répliquer ,  je  Texliorte  à  fulx  re  cet  exetn»^ 
pie ,  éc  d'être  perfuadé.  qu'elle  eft  toujours- 
dilpofée  à  écouter  favorablement  tour  ce 
^i  peut  conduire  à  la  découverte  de  la  vé« 
'  Tité,  qiiî,  femblable  à  cette  luroiere  pro- 
duire par  la  coiliiion  des  corps  |  «naît  (bdk» 
¥ent  dii  clioc  des  opinions. 


L  S  -T  T  R  £ 

M.  CAZ tOT^  premier  Trofcjfeur  de 
la  Faculté  de  Droit  en  ÏVniverJité  de 

.  Reims  ^  au  fujet  de  ce  (gui-  le  concefnt 
dans  la  féconde  Béponfe  dè  M.  Bkw  , 
à  M.  CHEVjtZlBRy  inférée  .dans 

,  le  Journal  de  Septembre  dernier., 

Moirsi^svR». 

.  Avec  les  deux  faits  que  fe  pofiède  tncoa-^ 

teftablement,  &  dont  je  vais  vous  faire^ 
-part  9  excité  par  votre  Note  au  bas*  des- 
pages      ^  a^9  de  votre  dernier  Journal^ 

pai  cru  que  je  pouvois,  que  je  dcvols  mtme 

€patredire  par  faits  la<  deroiere  des»  alfei^^ 

T  %ii 
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rions  de  M.  Pomme  Brun  ,  page  Jili 
même  Journal  Septembre  1770* 

Le  .premier  de  ces  deiix^aics^  d-une 
leur  infinîmeric  fupérîeure  à  ccllô  du  fe-. 
çond  ,  c  eft  ma  fancé  adtielle  ^  qui'  fe  fou-* 
lient  toujours  bieR^»  qui  contimie  de  faire 
l'admiration  de  tout  Reims ,  qui  me  per- 
met de  marcher  prefque-  contiauellement^^ 
ipême  en  pleine  campagne. 

Le  fécond  de  ces  faits  1  d^une*  valeur- 
fjfioindre ,  c'eft  une  confultatlou  demandée 
à  boc^a  ».  &  reçue  par  écrit-  :  en.  v.oiwi 
copie  ^Tao^  la  moindre  altération». 

w  La  paralyfie  imparfaite,  qui  occupe  Ic: 
n  çoté  gauchet  eit  le  produit  de  l'engorgea- 
is ment  du  cerveau  »  qu'un  fang  épais  a  pro- 
.  »  dult  ,   d'après  une  dîffipation  extrêrtîc 
f^defprits  animaux,  que  des  contentions. 
f>  d'efprit  ont  procurée  :  on  efl  d'avis  d'y 
»  remédier  par  les  remèdes  fuivans  ,  quL 
»  font ,      les  bai(is^&  la  douche  dès  eaux! 
i»de  Bourbonne  ,  pour  lefquelles  il  con«- 
9»  viendroit  que  M.  le  Confultant  paraît  tout 
99  àt  fuite,  étant  déjà  très-préparé  par  les. 
H  eaux  de  Vichi ,  qui  l'ont  très- évacuée 

f>     Les  bouillons  de  vipère  y  que-  For 
fifcra  avec  demi-livre  de  veau  ,  la  moitié 
fi d'une  vipère  ».  la  chicorée,  l'aigremoine 
le  creflbn.  |^  Les  bols  fui  vans  :  -Pre- 
i^nez  dix  grains.de  poudre,  de  guxtete^^aa^- 
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#rtant  de  racine  de  valériane  ea  poudre  j. 
ff  tncorporporés  avec  fuififante  quantité  de 
w  fyrop  d'oeillet ,  dont  on  fera  trois  pilules: 

c|ue  le  malade  prendra ,  cous  les  matins , 
9»*)eun  ,  aValant  par-deUbs  une  taflè  d-infii-^ 

w  fioa  de  citron^lte. 

>9  40  On  purgera ,  de  tems  en  tems ,  avec 
«»>desininoraci&:  le- régime  doit  être  dour». 
>i  Le  malade  évitera  la  falure  ,  répicerie 
^  &  tout  aliment  d^  haut  goût ,  boiî-a  le  via- 
f^^bien  tfempé;  mais  U  fera- de  rexercice^, 
ff^ft  quittera  abfolument  le  cabinet.  Déli*- 
»>  béré  à  Paris  le^  27  Août  17684 

Sigtii  PoMMfî,  Médccin^Confùttant  du  Rou. 


n  V.  S.  Lalaignéê ,  que  Ton  propbfe 
nous  paroît  très-contraire  ,  pour  ne  pas 
^  dire  meurtrière  ^  attendu  l'apauvrilTement: 
né\ï  fang  &  dés  efprits  anîmauKé  ci. 

Quoique  M.  Chevalier ,  Chirurgien ,  que* 
je  ne  cannois  pas>9  ait  rendu  publique,  fans, 
nous  en^  dire  un  mot  5,  la  Lettre  de  ma 
femme  &  là  mienne ,  écrites  à  M.  Juvet  ^ 
Médecin  ;  quoiqu'il  y  ait  laiflTé  lui-même 
ou  du  moins  occafionné  des  négligences  j, 
comme  it  ne  faut  plut  âéf^fpérer ,  (ans .  ces 
mots  ,  de  perfonne  y  ow  'dè  qui  que  ce  fort 
quoiqu'ôn  m  y  ait  attribué  une  attaque  da« 
poplexîe,  &  des  convulfions  que  je  n*atî 
^mais  éprouvées  i  malgré  idis-jç^^  ces  £ei*- 
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lits  grlcifs  dont  j'ai  hit  ^.depuis  peu ,  un^re^ 
proche  plus^^badin  que  férieiix  à  Juvet 

5e  vous  avoue  ,.Monfleur ,  que  je  n'ai  pu 
îrc  patiemment "  la  double  Répanfc  de 
M.  Porotne^Brufi  à  M«  Chevalier.  £n  eiFet  ». 
comment  un  grand  Maître  ,  qui  veut  ap-^ 
grendre  que  tout  aggrejfêurf  quel  qUiL  foii 
ne  doit  fe préfenur  qtiavtc  dès  armes  sûres  y. 

veut  5  épargner  la  honte  de  fe  voir  ré^ 
futé  par  lui-même  y  i^t\xt-i\  ne  pas  craindre 

{>our.roi'inême  la>  punition  dont  il  menace 
es  •autres  ?*  lut;fuf-toutqui  a^la  hardieflè  de: 
nier  la  vérité  de  deux  Lettres  conjointes  t 
&  très*-afHr mativ.es I  d^unrérâbliirementauflil 
î^el  que  la  lumière  de  midi.  Cet  amateur 
fcrupuleux ,  ce  grand  fcrutateur  de  faits^ 
vrais  »  nous  prétend-il  »  m  Jlemme  &  mol  ^ 
ou  des  perfonnages  (uppaféç  y.  mafquésà  fa* 
manière,  ou  des  impolleurs  Impudens  ?  Lè: 
choix  luj  eft  auili  indifpenfable  que  Tune. 
£c  l'autre,  alternative  lulrefteirâ  peu  honcH» 
rable.. 

Je  vous  avoue  tout  franchement  y  Mon^ 
fieur  |.  que  je  -  ne,  conçois  rien  à  ce  pur 
aflemblage  de  mots  :  une  maladie  ,  qui 
n'cfl:  connue  que  par  deux,  confultations  ^ 
(données,  fans  doute  »  par  JVL  Pomme  ). 
&  dont  le.  fait  eCl  pour  le  même  de  nulle 
vialeur  ;  ma  maladie,  exprelTéraent  citée,. 
WiU^à-^Jlait  inconnue  j^,  quoi  t  tout-  â-fflit^ 
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mSme  après  la  leâure  du  Joornal  critiqué 

&  malgré  la  confulcatioû  ci-jointc  ?  En  vé- 
licé  Monfieur ,  ceci,  qui  ne  tient  point 
au  iFond  de  la  fçience  de  médecine  »  &  dont 
îe  puis  par  conféqaent ,  raifanner  par  le: 
.  feuî  boa  feas  ;  oui  ceci  eft  bien  difficile  |, 

Iiour  ne.pas  dire  impoflible  ,  à*  croire.  Mais« 
e  vrai  efl  que  ceci  écoit  avantageux  à  la. 
façon  de  penier  &  d'attaquer  de  ALPomme^ 
ftruû>  qui  avait  ofé  dire  i^Préfinte^nousdiS^ 
^ts  de  meilleure  valeur. 

Si  r^xpoie  de  ma  nâladiè  avjoit  fait  fur 
ce  Médecin  la^  moitié  dé  Timpreilion  qu'a^ 
dû  faire  fur  moi  fon  pronoftic  de  la  faignée 
meurtrière ,  mon  arricle  dans  le  jpurnal  lui 
auroit  été  plus*  pré/ent.  Malgré  cet  inquié- 
tant pronoftici  j'ai  cédé  à  Ta  vis  preflanc 
pour  la  faiqnée  du  pied  ,  fans  quil  m'en 
foit  arrrivédeitruâion  fubite  dé  mon  ind^ 
vida^  4  Touverture  de  la^  veitie  :  îià  prœ^ 
dixeratif  .VkQn^  ab  ilicc  cavd  |  mais  orc  di^ 

Ces  faits  9.  celui  du  pronofticmts  à  part  ^ 

car  tout  homme  peut  fe  tromper;  ces  faits ^. 
i^^unis  aiijourdthui  contre  Tenflure  des  ader- 
tiens  de  M.  Poinme*Brun>.  prouvent  bîen< 
qu'il  ne  fait  point  ufage  du^  précepte  qu'il 
donne  à  tout  aggredeur  ,  &  que.,  faute  der 
cette  fage  précaution  ,  il  écrit  au  moins  !n<-- 
coaûdéxément  j,.      cela,  par  la  fejuie.  Se 

V 

I 


J 

# 

Digitized  by  Google 


44,ff    Lettrb  dm  m.  Caziot;- 

même  raifon  qui  paffîonne  &  aveugle  pref- 
que  tous  les  hommes  i  je  veux  dire  ramour" 
propre  ,  ou,  ce*  qui  eft  la  m^me  chofe ,  le 
trop  grand  attachement  d'un  chacun  à  fe 

Êropre  opinion  même  la  plus  iinguliere  , 
iquellè  rejiette  tout  contraire  ^  periDnnes& 
chofes,  8c  admet  avidement  toute  appi- 
rence  favorable  ;  par  exemple  ^  la  lettre  de 
M.France;. 

Vrai  Palcmon  dans  toutes  lesdirputes  dé 
chofes.emre  MM^^Pomme  &c  Chevalier,  ;a 
ne  puis  m^empécher  de  dire  que  Tapplica-^ 
don  j  par  A  A,  du  vers  de  Phèdre , 

Jnops  ppuntcm  I  dùm  vtdt  imitaxi  ,  pcfit , 

m  -• 

dbii:  paroiêre  à  tout  leâeur  impartial,  d'oii^ 

morgue  infupportable  ,  fur-iout  de  ]a  maîa^ 
Se  k  la  gloire,  unique  du  réaggretTeur- 
précepteur  même  ,  fur^ tout    après  «^otre 
dernier  Nota,  Monfieur  ,  dont  la.bonnç 
foi  eft  bien  plus' utile  à  vos  Icâeurs,.qua-!^ 
gréable  au  perfonnagedemafqué*-^ 

Je  m'apperçoîs'  que  ma  Lettre  eft  de*- 
venue  bien  longue  :  je, la  crois  pourtant^ 
'  ikuH'a  raour-propre  yplenamdictndis. . 

l'ai  Thonneur.  d'être  .,  âcc. 
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jpe  M.  Levkst  y  du  Collège  &  de  VAca*- 
démic  de  Chirurgie  ,  Accoucheur  de  Ma^ 
.  dame  la  Dauphinc  ,  fhr  le  Projet  dua 
Jnftrament  pour  faire  la  ligature  des  po^ 
types  utérins  t  fur  la  Manière  de  £ei$ 
fervirf& furies  Cas  pour  Ufquels  on  le 
deftineroit  ;  par  M.  Laugiejel  >  Doâeur 
en  médecine  (a)> 

'  M.  Laugîer  dît  que  cet  inftrument  ft- 
roit  à-peu-près  dans  le  goût  du  nouveau 
que  nous  avons  rendu  public '  (i)  ;  qu'il 
n*en  diftëreroit  que  parce  que  les  tuyaux  ne 
feraiem  po?nt  courbes  ,  &  qu'on  pourroît 
les  joinilre  &  les  disjoindre ,  leur  affcm- 
blage  n'étant  fixé  qu'au  moyen  d'une  vis 
qu'on  mettroic  &  qu'on  ôteroit  à  voloa^ 

Voilà  îa  defcrîption  de  rinftrument  pro- 
jeté ,  fur  lequel  nous  avons  à  dire  , 

I*  Qu*àvant  d'avoir  fixé  le  notre  au  poiiit 
où  il  eft  aujourd'hui  „  nous  avions  aofll 

(a)  Ce  projet  eftinfëf^^BSje  Journal  de  Mé- 
decine du  mois  d'Oflobre  dernier, 
(i)  Dans  te  même  Journal  de  Juin.dc  cettfc 
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tourné  des  projets  à-peu-près  femblables  il 

ceux  de  M.  Laugier  ,  mais  donc  Texécution  p 
ne  répondant  point  afler  bien  à  nos  vues  , 
nous  a  engagés  à  faire  de  nouvelles  iènta* 
lives  qui  nous .  O0t  conduit  p^-à-péu  à  ce 
que  nous  avons  donné  au  public  ,  noa 
comme  projet  y  mats  comme  aj^ant  déjà 
fait  plufîeurs  fois  fès  preuves. 

a^Que,  pour  embraflTcr  un  corps  fpiié— 
nque,  fufpendu  par  une  attache  de  petit 
volume  y  dans  une  cavité  orbiculaire  »  qui 
en  ert  quelquefois  entièrement  remplie  ,  des^ 
corps ,  quoique  grêles  ,  s'ils  font  eo  Jigne 
droite  9  $y  ajufteroienr  ftà^ent  trop  mal 

pour  préférer,  dans  ces  cas  ^  des  ruyaujr 
droits  à  des  courbes  ^  fur- tout  quand  Je  pa« 
Afpc  a  beaucoup  de  (olidité  ;  \ce  qyied  très* 
commun.  Les  tojrauz  courbes  font  donc 
préférables  ,  dans  ces  cas  ,  à  ceux  qui  fe- 
/oient  droits,  fur-tout  étant  obligé  d'en  cm- 
ployef  deux  éloignés  Tun  de  i'autre»^ 

3o  Que  la  disjondion  des  deux  tuyaux 
^oits  obligeroît  les  deux  mains  de  l'opéra- 
teur à  être  employées  enfemble  9  âc  de  la 
inêttoe  manière  ,  à  tâtonner  au  hafard  ,  pour 
erobrafler  le  corps.que  1  on  déiireroit  iaifir  ; 
au  Ueu  qu'avec  nos  tuyaux  courbes  Me  réu^ 
nis  en  ferre  d'écrevîffe  ^  une  main  feule 
fufEt  pour  le  jeu.  complet  de  rinflrumcnt*  j, 
tandis  qu'avec  UQ  ou  deu^x  doigjts  de  Tautca 
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ifiaîn  y  an  juge  non-fenlemèiit  de  ce  qui  ie 

pafle  >  mais  oa  facilite  T opérât ioa  à  la  fa- 
veur du  taâ  direâ  Se  immédiat. 

4""  Qu'à  la  place  de  la  vis ,  m  «iroîc  ptti 
mettre  une  )ondion  à  <:oulîflfe>  comme  aa 
forceps;  ce  qui,  pouvant  être  arbitraire  ^ 
de  y  parxonféquent ,  prefqo^indiffërent  ne^ 
mérite  pas  que  nous  nous  arrêtions  plus  longr 
sems  fur  ce  point.  ^  • 
^  5^  A  Kégarèdu  manoel  de  rinftrmieiis 
projeté,  nous  n*avons  rien  à  en  dire  ,  juP» 
.    qu  à  ce  que  M.  Laugitr  Tait  fixé  d'après  la 
pratique ,  parce  que  c'ed  à-  elle  à  nous 
prouver  fi  les  chofes  font  bonnes  ou  mau^ 
vaifes ,  &  à  nous  à  iufpendre  notre  jttgemene 
îufqu'aut  pf€>avt&de  fait. 

•  6^  puant  à  ce  que  Mi  taugî^r  eroîr 

"  vec  Pinftrument  qu'il  a  projeté  >  il  fe  tire-* 
'  f oit  imeox  d'aftaire  c^^*  nous  ne  pouvons^ 
fsAte  av«é>  le  n^e  ,  pour  les  polypes  dii 
Vagin;  ceci  gtt  encore  en  preuve:  remets  . 
pom  au  tcm&  &  à  Tiexpérience  à  nous  éclai- 
fer  for  eetW  fpécolation  ;  fpécuiatba  quo^ 
nous  ne  prétendons  pas  néanaioins»  dé«* 
primer  p  puifqaen  cas  de.  bcfoin  elle  pour* 
f  oit  oovnf  de»  vue* 

•  Nous  ea  pouvoiw  dîrfe  mfMt  fût 
,1c  prajec  de  lier  une  tumeur  dont  TaH 
tache  ferpit      partie  la  plus  volumi- 
fieujfe  jt  &  npui  avottoas-  m  bonoc;  w- 
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que  ,  jufqu'à  préfent ,  nous  n'en  avons  pas? 

la  tentative  y  mab  que  no\^  nth  croyons 
pas  pofTible  ,  à  mokis  qu'on  ne  traifersât  de 

Eart  en  part  latameur^  par  la  ligature,  afin  de 
Il  donner  un  poiac  d'ap{mi      ^  qui  puifle 
l^mpêcher  de  gliflen  - 

8°  Poiir  ce  qui  eft  des  dlfficitltés  que 
M«  Laurier  croit  pouvoir  pféfeater  dans 
k  pratique ,  foit  de  la'  part  du  volome: 
énorme  d'une  tumeur  j  foie  de  réloigtie* 
ment  de  Pattache  d'une  médiocre,;  que  , 
dans^  ces  deux  cas  »  n  le  Chirurgien  >  qui 
wvoudrolc,  ou  porter  Tanfe  flir  le  pédi- 
M  cule  f  ou  fâixt  paSer  ces  cojrps  à  travers 
j»Iâ  courbitre  concave  de  notre  nouvel 
winftrument ,  a  y  trouveroit  des  difficultés^ 
qui  ne  fepréfenteroient  point  dans  le  moye» 
projeté  ^  ayant  huit  ou  neu£  pouces  do 
long.  Nous  avons  déjà  die  notre  fentifoent , 
(n^a)  fur  le  premier  de  ces  cas.  A  l'é- 
gard du  fécond  >  M^Laugier  a-t-il  jamais 
trouvé  dans  ù  vie  des  vagii»  de>  huit  à  neuf 
pouces  de  profondeur  ,  fur-touc  dans  k-cas 
d'une  tumeur  médiocre  !  Qu'il  nous  per* 
mette  d'ailleurs-  de  lui  rappeller  que  le 
vuide  du  pliis  grand  badin  d'une  femme 
a  à  peine,  cinq  pouces  de  diamètre  »  n'im- 
porte dans  quel  feas  on  le  mefure-,  8c  que 
le  plus  petit  de  nos  Inftrumens  a  fix  pou-r 

€JS^  de  lupgueur:  y  &  le  plus  grand  iept  > 
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])ris  centralement  entre  Tes  parties  i  tantfu* 
périeures  qu'inférieures, 

9^  Mais  ,  ^e  ce  que  sous  avons  fait  gra« 
ver  notre  iuflrumenc  fous  im  triple  afpeiS  , 
afin  de  remplir  plus  facilement  les  vues 
qui  peuvent  fe  préfenter  dans  le  cours  de  la 
pratioue  ,  &c  dont  nous  avons  rendu  raifon 
dans  le  lieu  cité ,  qu'on  argue  contre  nous 
cle  la  multiplité  de  ce  moyen ,  *comme  fi 
ç*ctoit  un  grand  défaut  ,  on  nous  met  en 
droit  de  répondre  :  Fa0e  le  Ciel  que  nous 
n^ayoos  jamais  de  plus  grand  obftacle  à 
furmonter  ,  &  nous  npirons  notre  carrière 
paiiiblemenc! 

lo^  Âu  refit  ^  on  ne  peut  qu'applaudir 
au  motif  qui  a  fait  écrire  M.  Laugier.  Nous  * 
adoptons  volontiers  (a  louable  modelHe 
de  prendre  pour  arbitres  les  juges  com- 
pétens  du.  tribunal ,  des  Savans  5  s*en  rap« 
portant  entièrement  à  eux,  pour  décider 
la  valeur  de  ce  que  ce  Doâeur  a  expofé 
dans  fes  projets ,  &  de  ce  que  nous  avotis 
rendu  public 9  après  lavoir  mis  en  prati* 
que. 
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L  E  T  T  R  E 

Sur  f  Vf  âge  du  Forceps  courie  y  airejfée 
â  M.  LevrET  ,  du  ColUge  &  de  l'Aca^ 
démit  de  Chirargié  ^  Accoucheur  de  Ma^ 
dfimela  Dauphint  i  frc.  par  M,  Guiot  , 
Maître  en  chirurgie ,  tun  des  Chirurgiens 
tn  chef  de  t  Hôpital  français  à  Genève  ^ 
jijfocié  à  C Académie  royaU  de  Chirurgii 
de  Puris  ,  &c. 

Je  croyoïs^,  Monfieur  &  très -honoré 
Ami  ,  que  l'utilité  du  forceps  courbe  ,  de 
votre  invention ,  étoit  généralement  con- 
nue 6c  approuvée  du  Public ,  & ,  en  parti«i 
culicr  ,  de  ceux  qui  pratiquent  Tare  d  accou- 
cher :  je  vois  cependant ,  par  les  Réflexions 
<Iiie  vous  avez  inférées  dans  le  Journal  de 
Médecine  du  mois  d'Août  dernier,  quil  y 
a  encore  des  gens  qui  prétendent  que  cet 
inftrument  eft  dangereux ,  ou  tout  au  moin^ 
inutile.  On  trouve  ici  comme  ailleurs  des  gens 
de  cette  efpece.  Il  y  a  peu  de  jours  qu'une 
Dame  de  cette  ville ,  étant  javec  moi  auprès 
d'une  de  fes  parentes  ,  qui  étoit  en  travail 
pour  accoucher  ^  m'exj/orta  de  ne  me  poiot 
îêrvir  de  fers  (c'eft  ion  expreflion)  pour 
délivrer  la  malade  ,  parce  ,  dit-elle  ,  qu'elle 
connoiiloit  deux  Dames  à  qui  ii  étoit  reilé  des 

incontinences  d'urine  i  après  avoir  été  ac- 
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couchées  par  ce  moyen  ,  &  qu'elle  avoit 
4>ui  dire  à  un  Médecin  que  cette  incom-- 
foodité  leur  avoit  été  caufée  pour  avoir  été 
accouchées  avec  rindruroent ,  Se  qu'il  pro- 
duifoit  fouvenc  de  mauvais  etîets.  Je  lui  ré-* 
pondis  que  cela  n'arrivoit  que  quand  on 
Temployoït  (trop  tard  »  ou  qu'il  étoit  Jnanié 
par  des  mains  mal-habiles  ,  Se  que  j'avois 
£iit  plus^  de  cent  accouchemens  avec  Tinl^ 
trument ,  fans  qu'il  en  eût  réfulté  aucun 
mal  à  la  mere  ni  à  l  enfant.  Mais  peut-être 
fi*aurois-je  pas  été  cru  ^  fi  i  dans  cette  même 
occalibn ,  je  n'avois  pas  prouvé  par  le  fsât 
ce  que  j'avois  affirmé.  La  malade  ,  après 
quarante^cinq  heures  d'uq  travail  >  des  plua 
rudes,  me  conjura  de  l'accoucher.  Ses 
forces  s'épuifoient ,  les  douleurs  fe  ralen-^ 
tiflbient;  Tentant  relioit  enclavé  ,  malgré 
les  plus  grands  efforts;  8c  une  tumeur  con-*- 
lîdérable  fe  formoit  fur  fa  tête.  Je  déclarai 
alors  aux  parens ,  que  la  fancé  de  la  mere  Sç 
!a  vie  de  l'enfint  étoient  en  danger  ^  fi  Toa 
attendoit  que  la  nature  finît  Touvrage.  Sur 
<ette  déclaration ,  on  me  pria  de  faire  ce 
que  i^eftimerois  convenable.  Je  pris  le  for-- 
ceps  courbe,  &  ,  dans  une  minute,  je  dé- 
livrai la  malade  d  une  grofle^  fille  bien  por^- 
tante  »  à.  la  grande  fatistadion  de  l'accott*»- 
chée  &  de  fes  parens,  qui  doivent  être 
guéris  de  leur^  préjugés  >  puifqup  la  mexje 


4$S   LsTT&t  svK  i'U.sAcx 

éc  Venfatit  Ibnt  aoffi  bien  qii*on  peut  le 

défîrer  aujourd'hui  »  qui  efl  le  dixième  jour* 
àt$  couches.      ^  ' 

Te  pourroîs  ajourer  un  grandi  iiombre 
d'expëncnces  que  jVi  faites  de  la  grande 
utilité  de  cet  iadrumeoty  û  moa  fufiVage 
étoit  de  quelque  poids  après  le  vôtre  6c 
ceux  de  tant  de  célèbres  Praticiens  quî  ont 
publié  les  avantages  de  ce  forceps.  Je  më 
réduirai  donc  à  4ire  qu'il  f  a  au  moins 
trente  ans  que  j'ai  commencé  à  pratiquer 
les  accoucheœeus  y  Se  qu'il  en  a  bien 
vingt  que  j'ai  employé  avec  fuccès  le  for* 
ceps  ,  dont  f  erfonne ,  avant  moi ,  ne  con- 
noilToit  i'ufage  dans  ce  pays.  J*ai  loué  Dieu 
cent  fois  d'avoir  fait  votre  connotflànce> 

de  m'âtre  procuré  par  ce  moyen  un  Inûru^ 
aient  avec  lequel  j'ai  fauvé  la  vie  à  un  grand 
nombre  d'enfans ,  en  fauvant  celle  de  leurs 
ineres.  Quelle  différence  de  cet  ioftrumenc 
falutaire  avec  ces  crochets  6c  ces  autres 
inftrumens  meurtriers  y  dont  les  plus  célè- 
bres Accoucheurs  étoient  obligés  autrefois 
de  fe  fervir  pour  terminer  des  accouche- 
fnens  difiiciles  ^  &  qui  ne  nouvoient  fauver 
la  mere  qu'en  immolaut  Ven&nt  !  Ce  fie<» 
cle  fera  illuftré  par  Tinvenrion  du  forceps 
courbe  ,  comme  par  Tadmiffion  de  rinocu- 
lation  de  la  petite -vérole  en  Europe.  Quel 
bonheur  pour  le  genre  humain  ^  s'il  fe  fai- 

^      ,  foitj 
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i     foit ,  de  tems  en  tems  ^  des  découvers  aufljl 
i     utiles ,  pendant  qu'^niiivoàte  tant  de  moyens 
deftruAion!  ' 

Le  forceps  courbe  ,  bien  fait ,  &  manie 
par  des  mains  expérimênftées  ^  n'eft  pas  feu^ 
icment  utile  dans  les  cas  où  il  n'y  a  plus 
rien  à  efpérer  de  la  part  de  la  nature  ,  il 
l'eft  très*fouvent  <ians  les  cas  où  Je  travail 
eft  iong^  &  douloureux.  Je  fais  que  fou- 
^    Tcnt ,  après  de  longues  &  eruelles  dou** 
leurs  9   une  femme  fe  délivre  naturelle- 
ment;  mais  j'ai  aufli  fouvent  vu  que,  dans 
ces  cas  ,  i'enfant  meurt  dans  le  travail,  ôc 
que  la  comp/eiiioa  longue  &  forte  j  que* 
fouftre  le  vagin  Se  l'urètre  ,  donne  lieu 
à  des  maux  quelquefois  incurables  I  &  que 
l^nteatité  &  la  durée  du  travail  portent  le 
trôuhte  dans  l'économie  animale ,  &  font 
naître  des  maladies  graves  ,  pendant  les 
couches.  Cefi  pour  prévenir  ces  maux^ 
que  j  dans  les  cas  où  la  matrice  eft  oblique  , 
&  dans  ceux  où  la  tête  de  l'enfant  fe  pré- 
fente autrement  que  la  Êice.-touroée  vers  le 
fttcrum  y  &  refte  k>»g-vtnis  ifans  le  vagin, 
iàns  avancer,  je  n'ai  pas  héfité  de  tirer,  ren- 
fant  avec  le  forceps  ;  &  j'ai  toujours  réufli, 
fans  caufeé  le  moindre  dommage  à  Penfant 
.  ni  à  fa  mere,  &fans  que  celle-ci  ait  elTuyé 
^  autant  de  fièvre  dansfes  couches,  que  celles 
qui  «accouchent  naturellement  ,  après  un 


lone  &  pénible 


ail;  la  plupart  même 
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n'ont  poi^t  eu  de  fièvre'^  dprè$  avoir  été 
lu;coucbées  avec  Içiorc^^J'aieiTuyé^  aipli 
que  M,  du  Mourier-Charp<;otier^  les  traies 
inalinsdc  l'envie  ,  lorfque  j'ai  cotnmcBcé  à 
me  fervir  de  votre  ^rceps.  On  répax^C 
^ans  Je  public ,  i|ue  pi  n'accQuchois  qù*ar 
vec  des  fers  ;  &  vous  penfez  bien  que  les 
Auteurs  de  cette  caU>n>me  avoienc  intérêt  à 
«  la  répandre*  Cela  leur;  réui&t  auprès  déplu-* 
fieurs  femmes  dont  j'avois  auparavant  h 
omfiance.  Mais  cette  terreur  des  fera  »  qui 
hs  avoic  faîfies  ^  a'évanoait  »  quelque  tems 
après  ,  lorfque  quelqu'un  ,  qui  fe  mit  à 
pratiquer  les  accouchemens  y^&  qui  ^  par 
de  baâes  adulations ,  fe  prociîra  là  preceo 
tion  de  quelques  Médecins  en  crédit,  eut 
befoin  d'enployer  votre  torceps,  dont  iife 
difme  l'invefiteun  I.es  éloges  qu^'om  dimna^ 
alors  à  rinflruraent  fuccédcrent  à  k  frayeur 
qu  on  en  avoir  infpirée ,  &c  les  femmes 
font  à  préfent&fDiltari£ée$av.ec  Iiii.  Plufîevrs 
de  celles  pour  qui  j*en  ai  fait  ufage,  vou^ 
icKient  que  jie  m'en  ierviiTe  dans-^kuns  accou* 
€bemens  (uivaœ.  il  y  ut  a'  lioe  quc^j'a»  ac** 
couchée  de  cinq  enfans  avec  le  torceps  : 
elle  fe  porte  bien  »  Se  ks  enfajas  auiii.  }\n 
àî  inoculé  trois  ee  dernier  prtnteiâs. 

Si  vous  croyez  que  cette  lettre  puifle 
concoiurir  à  détruire  les.pré)j)gés  qui  reilenr 
encore  eontre  le  forceps  »  &  qutfiinmm&le^ 
au.bi.en  d&  ThumanitiS  >  vous  en  ferez  Tufagie  - 
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que  vous  jugerez  conve{K^e%  Je  fuis  ave  C' 
fine  p*^&ite  coniî4éracioii  &  finc^e  tm*" 
chetftent  j  Monficur  ,  &c. 


Antres  témoignages  en  fkveur.  du  force|iir 
.  .    courbede  M»  Lzv&fit»  ' 

.  1?  Extrait  d* une  UtUt^  M  M.,  Vaic- 
Sghbllebjk CK  i^DoâSm*       méSfcint^  4 

Vordreckt.  . 

nj'avois  vu  -avec  un  très  graçd  plaifir  ^ 
»»  dès  Tannée  1753  /les  fuccàs  avec  lefquels 
»  M.  Guioc  de  Genève  fe  fervoit  ,  dans/i 
17  petite  république  «  du  forceps  courbe  da 
lii  votre,  invetition*  Encouragé  par  vos 
»>çon5  &  par  fon  exemple  y  je  m'en  fuu 

iecvi  dans  ma  pratique  avec  les  mêmes 
n  avantages ,  &  j'ofeme  flatter  d^ayotr  îàuivé 
f>  quantité  de  mères  &  d'enfans  par  fon  fe- 
9> cours:  auilL,  le  regardé- je  comme  ma 
y^main  droite.  Il  m'eft  ffléme  arrivé  utre 
w  fols  ,  qu'ayant  voulu  recourir  à  quelques 
»  aunes  moyens  qui  .(ç  jtjrouverent  infuifif^ 
n  fan^  ,  je  fusaflez  heureux  p9ur  terminer^ 
»par  fon  moyen,  un  accouchement  .où  la 
st>.fflerit  &  Tentant  cou/:oient  le  plus  grand 
n  j^rfigef  •  Cétpjt  la  fee^me  d'utl  Minière*  Il  ^ 
fiy  avait  un  jour  &  demi  qu'elle  étoit  ert 
iN^  travail  y  &  les  eauinc  étpieat  percées  aii> 
i^moin^.  depuis  quinze  ji  f^iee  retires»  La^ 
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w  tête  de  Tenfant  étoit  au  paflagc  ,  &  n'avoît 
ffk  faire  ,  ce  femble  >  que  peu  de  chemin 
»>poQr  fortir.  Cet  enfant  fut  pris.de  con- 
»  vulfions  :  les  fecoufîes  qu'il  donnoit  à  la 
mere  i  furent  &  vives  j  qu'elles  lui  eau* 
nferedt  les  douleurs  les  plus  aiguës  )  ati 
f}  point  de  lui  faire  jetter  les  hauts  cris.  Cet 
9>  exemple  me  prouve  quqn  attend  fouyeoc 
»  trop  jon'g-tèmiP'  pour  délivrer  les  feimnes, 
9)  &c  que  beaucoup  d'enfans  meurent  au 
f>  paiTage  ^  parce  qu'on  les  y  laiiTe  troplong- 

'  a*^  Ej  trait  d'une  ohfervation  inférée  dans 
i'eflai  fur  les  hernies  de  IVL  Hoin  ^  Mai-- 
tre-is'^Arts  &  en  Chirurgie ,  Fenjionn^ire  de 
V Académie  des  Sciences  de  Dijon  ,  dans  la 
4da£e  de  Médecine^  Chirurgien  en  chef  du 
grand  hôpital  de  cette  ville  ,  Ajpocié  de  VA^ 
tadémie  royale  de  Chirurgie  de  Paris ,  S  e.,- 
imprimé  a  fa  fuite  de  la  nouvelle  méthode 
d'opérer  les  Hernies  ;  par  M.  le  fila&c  » 
Chirurgien^  Lit  hotomifle  de  F  Hôtel- Dieu 
d Orléans ,  Profejfeur  royal  d^Anatomie  & 
d* cpimttons  aux  écoles  de  Chirurgie  <  de  la 
mtrhii  ville  y  t^.  -  V 
i  11  s'âgit ,  dans  cette  Obfervation  ,  d'une 
Marchande  de  Dijon  ^  attaquée  ^'une  ea- 
térocele  vaginale,  arrivée  au  terme  d'une 
couche.  L'inteftin  pincé  contre  une  branche 
àu  pubis  ,  par  la  tére  de  Peafant  ,  qui  étoit 

mi  pea  defcenduè  |%  oteaioii&a'ies  douleurs 
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hs  plus  atroces  t  de  les  accideos  les  plus  gr^» 

ves;ce  qui  fit  fentir  à  M,  Holn  la  néceffiré 
d'accélérer  raccouchemenc.  Il  parvint^ aidé 
de  deux  de  fes  confrères  qu'il  avoir  fait  ap« 
peller ,  à  procurer  la  dilatation  de  la  ma* 
trice ,  &:  à  percer  les  eaux  ;  ce  qui  fut  fuivi 
de  ia  defcente  de  la  tête  de  Tenfant  dans  ie 
vagin.  Mais  alors  la  matrice  ceffa  d'agir  ;  Se 
les  Âccoucheurs  jugèrent  que  ce  feroit^^n 
*  vain  qu*ils  attendroietit  quelque  fecoursdc 
la  parÈ  de  la  nature. 

9y  Dan^  cescirconflances  i  dit  M.  Hoin  t 
f^^age  300  de  fon  EJfai ,  je  propofai  d*em- 
w  ployer  le  forceps  de  la  correâion  de 
»  M.  Levreti  inftrumeat  û  ingénieufement 
fy  fabriqué  9  qu'il  faiâc  uae  tête  fans  qu'on 
f>T)uiffe  être  dans  le  cas  de  craindre  qu'il 
w  blelTe»  ou  la  mère  ,  ou  l'enfant.  Mon  avis 
n^fut  approuiré.  Je  me  fervis  du  forceps  $ 
99  6c  Paccouchement ,  qui,  fens  lui,  mo- 
f}  naçolt  d'être  encore  bien  éloigné  ,  fut  , 
fyk  fa  faveur  ,  terminé  prompcement ,  à  la 
grande  fatisfaâion  de  la  ctialade  &  L  la 
f}  nôtre,  u 

Il  ajoute  9  dans  une  note  :  w  Tenfant 
tiétoirtrès-gros^  &  bien  portant.  Il  a  joui 

d'une  bonne  fanté  jufqu'à  fa  quatrième 
•cannée  qu'iV  e(l  mort  >  dans  les  premiers 
iy  jours  ,  d'une  iievre  putride^  Le^  forceps 
f>  ne  l'avoit  pas  bleflé  ^  &  la  mère  avoit 
it>  trouvé  Tufage  de  cet  iaftrumenc  â^pev 
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n  dpolonramc  ^  qM^elIc  s'oii  faî^c ,  pendant 

wque  J'étois  occupe  à  la  délivrer,  8c  le 
91  baifa  avec  tranfporc^  avoir  eu  la  préj 
«tcaunon  de  Veffuytt.  Cette  fcene»  qui 
f>  nous  prouvoic  le  contentement  de  la  ma- 
Jade  ^  augmenia  le  nôtre*  Mai^  râccou-* 
j»  chëe  (lé  fe  borna  point  à  ces  marques 
»i  d'affcâion  pour  un  inflrunient  qui  lui  a  voit 

jutété  fi  fdluuire  »  elle  s'obdinaà  le.gardei 
M  dans  fon  lit  j  peadaot  deux  ou  trois  jovrs^ 

»  &  me  le  rendit  à  regrex.  Je  me  fuis  fcrvi 
#>.p]ufiears  fois  du  même  forceps  ,  avec  la 
.  n  même  utilité  5  dans  des  cas  où  fa  téce 
fjétoit  enclavée.  Mais  les  mères  ,  quoique 
•9  perAïadâes  que  la  cpnfervarion  de  la  vie 
19  de  leurs  enfaas  ëtoit  due  à  cet  inP» 
wtruraent,  n'ont  pas  porté  leur  recon- 
«9  noifTance  envers  lui  aufli  loin  que  la 
n  Marchande.  Je  puis  aiTurer  qu'ancuoe 
»  d'elles  n'a  été  blelTée  par  Tufage  du  fcu> 
9>ceps.<< 

M.  le  Blanc  joint  fon  fiif&age  à  cdui  dt 
M.  Hoin.  >j  J'ai  tiré,  dit-il  dans  une  fe-* 
9}  conde  note  >  un  grand  nombre.d*en&ns 
n jivec  le  forceps  de  M<  l^evret  »  avec 

route  la  facilité  pofEble  ,  fans  que  les 
9^  mères  ni  les  enfans  aient  été  blellés  pac 
a>cet  >nftramep^  Tous  les  Accoucheurs 
^>  d'Orléans  s -en  fervent  avec /uccès  ,  & 
^  le  regaf deat  £omme  un  inllruaeut.  di<« 
uym,  «  .... 
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4^4      Ob^SILY*  MEX30&0L0CIQUfiS«. 


BTAT  DU  CIEL, 


l  Mjtin^t»     I     L'Apris^Midi.    \  .  Le  S^ir  à  11  h. 


I 

3 


î 

6 

7 
8 

9 

10 

II 

II 

M 

]6 

17 

ï9 

ao 

ai 
^3 

16 

V 
a» 

>  29 


N-N-E.  nuag. 
S-S*0*  nuag. 
OS-0. couv. 
nuages. 
S*Q^  nuages, 

S-S-O.  c.  pl. 
O-S-O.  c.  n. 
O.  nuages. 
S  O.couv  pl. 
p.  pec  pr. 
S  O  nuages. 
S  S-O.  c.  pl.r. 
S  -  O.  c*  pluie. 
O-S-O.  c.  pl 


S-Ë*  oUagos. 
S-0,n«ë.t.pl. 
O  S.O-n.écI. 
conn*  pl^ 
S-S*0,  nuag» 
écL  tonn. 
O.  nuages. 

S-O.  n.  pr. 
O.  nuages» 
O.  pluie»     ■  ' 
9  nuflg. 

S-O.  nuages. 
S-S-O.  gr.  pl. 
S-0«  nuages» 

 r     ^*  n*ï^gCS. 

S  S-O.  couvJS-O.c.  p.  pl. 


0-S-O.  nuag. 
S-S  E.  !^g.  n. 
S  S  £•  lég.  n. 
S*E.  lég.  n^ 
S*0.  nuages. 
S-O.  nuages. 
S-O.  n.  pluie. 
S  O.  nuages» 
S-Ov  nuages. 
S  O.  n.  p.  pl. 
S-E.  pl.  nua- 
ges. 

S.  pluie  conv. 
S-O.  pîuie»  V. 

O  S  o.  couv. 
O  N-O.  br.n. 
fî-  iSI-E.  W. 

niidges« 


S-O.  nuages 
S-E.  légers  n 
S^S-E.  nuag. 
S*E»  beau. 
0-S-O.  nucig. 
S-O.  nuages. 
S  O.  pluie,  n. 
S  -O.  nuages. 
S-O..  n.  pluie. 
S-O.  nuages. 
S-O.  ntjages. 
vent.  écl.  pl. 
S-S-O.  c,pl»v» 
O  S-O.  V.  c. 
O-N-0.  nuag. 
N'^  O.  nua. 
&N*£»  beau. 


Nuages. 
EcU  ronn. 
£cl.  tono» 

» 


Beau. 
Couvcrr. 
Nuages. 
Nuages. 
Nuages» 
Nuages. 
Nuages. 
Nuages. 

Coaveru 

Nuages. 

Nuages. 

Beau. 

Nuages* 

Beau» 

Beao» 

Nuages. 

Pluie. 

Nuages* 

Nuages. 

Nuages. 

Couvert. 

Couveru' 

Nuages* 

Beau. 

Beau. 

Beau. 
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Obskev.  Ms  'rsa&0L06iQU£S.  46$ 

la  plus  grande  chaleur  Vnarauée  par  le  rherroo* 

mètre  pendant  ce  mois  a  été  de  14  ^  degrés  aii- 
deffus  du  terme  de  la  congélation  de  l'eau ,  &  it 
moindre  chaleur  de  9  degrés  au  -  deOiis  da 
mitât  terme  :  la  différence  encre  ces  deux  points 
eft  de  15  I  degrés. 

•  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  ha* 
rometre  a  été  de  a8  pouces  5  lignes  ,  &  fon 

])lus  grand  abaîHemenc  de  a/  pouces  7  lignes;, 
a'idiiferience  encre  ces  deux  termes  eft  de  IQ 
jnes^ 

L^vemafoufSé  1  fois  du  N-N-E. 

I  fois  du  TE-N-E:  "  -  - 
3  fois  du  S-£. 
a  6>isdaS-S-B« 
I  fois  du  S. 
6  foisduS-S.O. 
16  fois  du  S-O.  •  . 

8  ifoisderO-S-O^ 
%  fois  de  VO. 
%  foisdel'O^N-O* 
I  fois  duN-O. 
B  8  fait  7  jours  beau.  ' 

a  }OQrs  des  brouillardsr 
18  jours  des  nuages. 
I  a  jours  couvert. 
j6  jours  de  la  pluie. 

$  jours  des  éclairs  &  du  tonnei^ 
}  jours  du  venr« 
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TlSÂL^DI^S  qui.  ont  régné,  à  Taris 
dant  le  mois  4e  Septembre  X77Q« 

On  a:  obfi^rvé  i  pendant  c%  mois*  ci  »  un 

allez  grand  nombre  de  fièvres  intermit- 
tentes, dont  le  plus  grand  nombre  fuivoit^ 
le  type  des  fièvres  doubles-tierces  ^  &c  qud^ 
ques-unes  dégénéroîent  en  fièvres  rémîr-r 
tentes  ,  accompagnées  de  plus  ou  moins 
d*accidens. 

On  a  vu  auflî  un  très-grand  nombre  de 
dévoiemens  y  la  plupart  bilieux»  &  quel* 
ques  dy (fenteries.  Il  y  a  eu  ,  en  outre ,  quel- 
ques rougeoles ,  &  des  petites  véroles^ 
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s. 


ÙhfetvatiOfis  mêtéorùtogiques  faites  d  Liiiê 
.  tfi^  mois     Août  1770  i  par  Ai*  BoUr 

'  L^alr  â  été  tempéré  ,  les  premiers  jours 
4a  mois  ;  tnai$i  depuis  le  5  jufqu'au  i  $  »  ]e9^ 
ehalèurs  ont  été  aftei  viveh  La  liqueur  du 
ihcrraomctre ,  le  6 ,  le  7  &  te  8^,  s'elt 
élevée  à  14  degrés  ;  &  ^  le  9  ,  eUe  s'eft 
portée  au-deffus  du  terme  de  15  degrés. 
Après  le  1$.  /  elle  ne  s'ed  guère  élevée 
plus  haut  que  celui  ile  1:8  degrés. 
Wons  avons  eu  peu  de  pluie  ce  mols^ 
,  Les  jours  qu'il  a  plu^^  ce  n'a  été  que  des; 
codées  f  (i  Ton  ea  excepte  iè  1»  &  ]e  1 5 1 
lufli  le  mercure,  dans  le  baromètre,  a 
prefque  toujours  é^é  oUervé  au-deiTus  du» 
terme  de  aS  pouces.  ' 

Il  y  a  eu  de  la  variation  dans  les  vents* 
La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois  f  m^ct^ 
qvée  pa#  le  thermometipe  v  a  été  de  15  4  de^'  . 
grés  au-deffus  du  terme  de  la  congélation  |, 
éc  la  moindre  chateur  a  été  de  9  degrés.  Lap 
différence  entre  ces  deux  termes^^  eft  de: 

14  degrés. 

.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  >  ddns^ 
lé  baromètre,  d  été  de  aJÉ  pouces  3  lignes;, 
4e  foa  plus  gran^  abàffemeat  a  été  de^ 

-  .   ^  .V,  vi 
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IIS.  K£G  N  A  UTZm 

17  pouces  ri'lÎRncs.  La  difFe'reace  entre  ces 
deux  termes  e(t  de  4  lignes. 
Le  vencafoufflé  3- fois 'du  Nord. 

lofois  du  Nord  vers rJEft  ,  ' 
jfoisdel'Eft- 
I  fois  du  Sud  wm  ï  EB:^ 
afoîsduSui 

8  fois  du  Sud  vers  rOu». 
ifois  de  rOueft^ 
.  ^  •     éfols  JuN.  vers  FOu.. 
Xly  a.eu  i^.  jours,  de  tems  couv  ecc  ou  uiur 
geux*.      '  - 

9  jours  de  pluîc- 

a  jours  de  tonnerre*  . 

X  jour  d'éclairs. 

Les  hygromètres  ont  marqué  Ja-' grande 
iechereiTetout  lè  jQoii. 

Maladies  gulf  ont  régnè^  à  LilU  aw  miÀ% 

d'Août  177OU 

Il  f  '  a  eu  peu  de  maladies  aiguës  ce 
mois,  taiu  à-Ja  campagne;  quîà  la  ville > 
malgré  les  travaux  de  la  moiflon.  La  fièvre 
continue- putride  a  été  ,  eaugénéral  ».  bien 
inptns  commune  6c{  bien  moins,  grave  i 
-  néanmois  les  psrfonnes  en  qui  les  fymp«» 
tomes  fe  font  trouvés  le  plus  mttigésvj  ont 
été  prefqu'auffi'  long-tems^  que  les  autres  à 
ië  rétablir  :  il  leur  refloit  une  petite  fièvre 

opiniâtre  i  q^i  ne  fei  diifipoic  gucre  qua  pafr- 

/       ■  ■ 
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imttfage  foivi  des,  amers  mitigés  >  6c  fiur* 

%out  du  quinq^uina. 

i:raîch<;ûr  des  nuits ,  après  le  ij.  du 
mois  I  a  caufé'  des  coliques  vioientes ,  ac« 
compagnées,  dans  la  plupart  ,  de  cours  de 
veiure  9  â&de-douleurs  vives  ^u  bas-ventre*. 
-En  peu  de  jows  elles  jettoienr-  les  malades 
dans  un  état  d'angoifles  ,  d'abattement  con^ 
fidérables.  Çomnie  il  y  avoit  de  la  6evTe  Sc 
de  la  chaleur  ,  la  faignée  était  nécelTatre  ; 
&  Ton  devoit  laC  répeier  plus  ou  moins  , 
il'autanc  pius  que  le  fang  étoic  fauveoc 
couenoeux  »  Sc  la  féroiicé  dlun  jaune  foncé. 
Les  bouillons  de  veau  &c  de  poulet,  Te^aa 
d  orge  j  les .  décoâions^  de^  plantes  émol^ 
lieme&&  muciJaglneufes*,  tant.ca  boiffou 

qucn  lavemens  ,  ont  auïïi.  été  employés 
avec  fuccès»  Lts  potions  parégoriques  de*, 
voient  être  entrç^mêiées  ;  &  Ton  ne  devo^ 
*  purger  que  lorfque  les  douleurs  du  bas- 
ventre  &c  h  fièvre  étoient  abfolumem  diffi.* 
pécs,;&le  calme  bien  rétabli; 


'  \  A  V  I  &  • 

MM.  de  la  Société  typographique  de 
Bouillon  croient  devoîtprév^mr  le  Public 5 
que  le  terme  de  Tabonnemenc  pour  VEtat 
général  dts  Médecins  &  ClûrurgUni  du 

Mojaumc  I  qui  a  été  dernièrement  annoocé^ 
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47*>      CO  V  E  s  D'  A  W  A  T  O  M I 

fera  prolongé  jufqu^au  i  j  Novembre  1770  ^ 
iâvU  en  ayant  été  donné  trop  tard  dans  les 
nouvelles  publiqàés,  ' 

COURS  D'ANATOMIE. 

'M.  Ftrrand  y  Maître  en  Chirurgie  dk 

Collepe  de  Paris,  Adjoint  du  C(  miré  per^ 
pétuel  de  l'Académie  royale  de  Chirurgie 
ancien  ProfeAenr  de  l'EcoIe-pratiquey,  Aflo«> 
cîé  des  Académies  des  Sciences  de  Rouen 
&  de  Fiorence  ^  &c«  a  recommencé  Ton 
.  Cours  dKAnatomie   lundi  Oâobre 

1770 ,  à  quatre  heures  &  demie  après  midi 
dans  /on  amphithéâtre  ^  rue  Mâcon. 

Il  continue  ^  les.  lundi  y,  mardi ,  jeudi  9t. 
vendredi  de  chaque  femaine,à  la  mêmeKeurc^ 

Il  y  a  une.  falle  de  diÛjsâioo, 


Collège  royal  de  France,  ProfelTeur  d'A^- 
Aatomie  de  MS'  le  Dauphin  »  deTAcadémic 
royale  des  Sciences ,  &c;  comipencera  un. 
Cours  d'Anatomie  le  5  Novembre  17701, 
neuf  heures  &  demie  du  matin  ^  qu'il  con* 
ttnuei^a  les  jours  fuivans  y  à  l'ancien  Piti^ 
kytere  Saint-André-des-Arts,  près  la  rue 
de  rJEperon» 


COUftS  Dt  CHTKISr.  47» 

M.  C.  L.  Varnicr,  Médecin  de  la  Faculté- 
de  Paris ,  Dod^yr  de  celle  de  Montpellier , 
commencera  lundi  )  Novembre  1770  y  à 
midi  précis,  uti  Cours  d'Anatomie,  dans  le- 
quel il  expolera  la  (Iruâure  des  différent  or« 
.  ganesdu  corps  homain^âc  eft  tirera  des  con* 
léquences  relatives  à  la  phyûologie  âc  àla^ 
.  pratique  de  médecine  $ 

Dans  l'amphithéâtre  de  M.  Pttit  >  rue  da 
k  Bùcherîc  ^  aux  Ecoles  de  médecine*. 


COURS  DE  CHYMIE. 

M.  Hilain^Marin  RouflUy  Démonflra-» 
teur  en  Chymie  au  Jardin  du  Roi ,  &  Apo- 
ihicaire  de  Ms»  le  Duc  d'Orléans  ,  pre^  / 
mier  Prince  du  Sang  ,  ouvrira  le  la  No^ 
veml>re  1770  ,  en  w  maifon  >  rue  Jacob 
près  celle  des  Deux- Anges  ,  un  Cours  de: 
Chymie  eTpérimencale  k  théorique  ,  dans 

.  lequel  il  fe  propofe.de  donner  une  analyfe 
plus  étendue  qu'aucune  de  celles  qu'on  i^ 

^  préfeniées  jufqu'ici ,  des  végétaux  1  des  ani- 
Qiaux  âr  des  minéraux. 
-  NQta.  M.  Aofif//rdoit  puWier  Xï^Vnp 
f  celas  ce  Cours,  dont  nous  nous  pro- 
po(bn$  de  donner  «ne  Notice  un  peu  éren« 
4iie  dans' quelques-uns  des  fouriiaux  lttis-^ 
rans,  ' 


...        ^  . 
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47^  Lsçoirs  dk  Cuyhik  yhà&u:. 


LEÇONS  DE  CHYMIE 

PHAB.M  ACB  VTIQVK. 

'  M.  Miiùttdrt  ^  Apothicaire  y  donnera  f 

pendant  le  cours  de  cet  hiver  ,  des  Leçons 
de  Chymie  «dans  lefqueliesil  anaiyrera^le» 
lubftances  des  trois  règnes  de  ia  nacure  » 
développera  la  théorie  des  opérations,  ÔC 
en  fera  l'application  Ji  la  pharmacie. 

Il  cammencera  le*  î^eudi  15  Noyembr^ 
1770,  à  trois  heures  &  demie  de  relevée  , 
cn  foa  laboratoire  ^  rue  de  Beaimet£iux* 
bourg  Saint-Germain  ,  6c  continuera  y  les 
lundi ,  mardi  ji  Jeudi  &  vendredi  de  chaque 
ftmaîne. 

COURS  D'HISTOIRE 

K  A  T  U  ILE  L  L  K  , 

Concernant  lés  Minéraux  ,  /r5  Végétaux, 
Animaux  &   Les  di^ércn&  P/uaomcncs 
la  nature  / 

•  Par  M.  Farmont  de  Bomare ,  Cenfeur- 
royal  I  M4creen  Pharmacie  t  Démonllra* 
teur  d'Hiftoire  naturelle ,  avoué  du  Goa-^ 
vernement ,  Membre  de  plufieurs  Acadé- 
mies des  Sciences»  Belles-Lettres  &  Beaux- 

Aces  ^Diredeur  des  Cabinets  de  S«^  A^S^ 
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Cou&s  b'Histox&e  kàtu&blls. 

Mgr  le  Prince  de  Condé ,  Maître  d'Hiftoke 
naturelle  de  S»  Â«  S,  NL&  le  Duc  de  Bour* 
bon  ,  &c. 

En  fon  Cabinet,  rue  de  la  Verrerie,  prèi 
la  rue  du  Coq ,  le  lundi  3  DéccQibre  1770  , 
à  dix  heures  &  demie  crès-précifes  du  ma- 
tin ,  &c  fera  continué  les  mercredi  j  ven- 
dredi &c  lundi  de  chaque  iemaiae  «  à  la 
même  heure. 

B,  On  ouvrira  un  fécond  Cours 
d'Hidoire  naturelle  le  jeudi  6  Décembre 
1770  ,  à  onze  heiirôs  &  demie  très  -  pré- 
cités du  matin»  Ce  Cours  particulier  fera 
continué  le3  famedi .  ,  inardi  &  jeudi  dç 
Ithaque  femaine ,  à  la  même  heure.  Ceux 
qui  voudront  y  prendre  part  ,  font  avertis 
d^entendre  le  Difconrs  fur  le  fpeâacle  Se 
l'étude  de  la  nature  «  qu'on  fera  le  3  de 
Décembre  j  à  Theure  indiquée. 


;  PRIX  PROPOSÉS 

m 

Par  L'Académie  des  Sciences  ,,  SclUs'Zettrtf 
'     &  Arts  de  Lyon. 

» 

'  L'Académie  des  Sciences  ,  Belles  Let* 
très  &  Arts  de  I-yoa  propofe ,  pour  le  prix 
de  Mathématiques  ,  fondé  ^^t  lA^ChriJiin  ^ 
qui  fera  diUribué  à  la  féce  de  S.  Louis  1771^ 
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474      V  Ki%  F&oFosés.*  ;^ 

le  fujet  fuivant  :  Quels  font  Us  moyens  les 
pius  facilts  &  Us  moms-:  difpcnàie^x 
procurer  à  la  ville  4e  Lyon  la  meilUure  eau  ^ 
^  if  en  dijiribuer  une  quantité  fu^ijanu  dans 
tous  fes  quarturs.  .  , 

•L'Académie exige  des  Auteurs  cjuî  vou- 
dront réfoudre  ce  problême  ,  de  déter- 

^tniner  la  qualité  des  eaux  qu'ils  indique- 
ront ,  d'aiïîgner  la  quantité  Déceflàife  à  h 
confommation  i  &  de  joindre  à  leurs  pro- 
jets le  plan  des  machines  qu'Us  voudront 
employer  ^  le  calcul  <fe  leur  prodàît  &  de  * 
leur  entretien  ^  celui  des  nivellcmens  06» 
ceflkires  »  &  le  devis  des  frais. 
'  Le  prix  eft  m>e  médaîlle^  àtot  de  Ta  Tr- 
ieur de  300  livres. 

La  même  Académie  a  déj;\  publié  qu'eiio* 
décernetoît»  le  jour  de  la  S.  Louis  1771  » 
un  prix  triple  y  c'eft-à-dire  trois  médailles 

■  dor  ,  de  la  valeur  de  300  livres  chacune^ 
à  celiit  qui ,  fous  la  forme  des  Mémcûres 
qu*on  adreffe  aux  Académies  ,  lui  commu- 
niqueroic  la  découverte  La  plus^uiiie  dans 
tes  arts  ,  en  itablijfant  que  cette  découverte 
iui  appartient  y  6  tieft  pas  antérieure  au 
premier  Programme  pubUi  te  .y>  Août 

Elle  propofe  encore  ,  pour  le  fujet  d'un 
prix  réfer^ré,  qu'elle  doit  diftribuer  le  jour 
ut  la  S»  Louis  1773  I  di  détcrmint^r  ^luU 


I 
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-Faix  »|toF*osi&  47) 

fhnî  tes  principes  fui  conpituent  la  lymphe  ; 

çuel  ejl  le  véritable  organe  qui  la  prépare; 
fi  les  vaijfeaux  fui  la  portent  dans  toutes 
Us  parties  du  corps  ,  font  une  CMtinumeion 
ées  dernières  divifions  des  artères  fangui^ 
nés  ^  au  fi  ce  font  des  canaux  diffère n  s  âr 
particuliers  d  ce  fiuide  ;  enfin  quel .  tfi  fou 
uf^ge  dans  l'économie  animale* 

Ce  prix  9  confiftant  en  une  médaille 
d'or  de  la  valeur  de  30a  livres  ,  fera 
double.  ' 

Les  Mémoires  Air  ces  difterens  fujers 
doivent  être  adrefliés  »  francs  de  porc  ,  k 

M.  de  la  Toiirrette  y  Confeiller  de  la  Cour 
des  Monnoies ,  Secrétaire  perpétuel  p»ur 
la  Ciafle  des  Sciences  »  rue  BoiiTac  ;  cnr  à 
'M.  Bollioud-Mermet\^StcïiK2\r^  perpétuel 
pour  la  CJatTe  des  Belles-Lettres  ^  rue  du 
Plat  ;  ou  ^  chez  Aimé  de  la  Roche  ^  Impri« 
meur-Libralre  de  TAcadémie ,  aux  Halles  de 
la  Grenette.  Nota.  Ces  Mémoires  ne  fe- 
ront admis  que  jufqu'au  premier  Avril  des^ 
années  où  chaque  prix  devra  être  di{* 
tribué. 

M.  Poateau  h  fils  1  Chirurgien  gradué  » 
de  l'Académie  royale  de  Chirurgie  de 
Paris  ,"de  celle  de  Rouen  ,  ik  Tun  des 
Membres  de  l'Académie  de  Lyon  ,  apr^s 
avoir  fait  de  profondes  recherches  fbr  le 
Yko  cancéreux ,  a  voulu  exciter  les  Savant 
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à  s'occuper  d'un  fujet  qui  intérefTe  ^iTea*" 
tiellemenc  Thumanité.  Il  a  dépofé  600  lt« 
vresi  pour  *  être  diftribuées  à  celui  qui  j 
ftu  jusemenc  de  rÂcadémte  de  Lyon  ^  î  au* 
roit  Te  mieux  traité.  Cette  Compagnie  a 
agréé  rengagement  de  M*  PoutcMU  ,  &c 
avoic  j»ropo&  ce  «prix  j  pour  la  pré« 
fente  année  1770  i  dans  les  termes  fuv- 
vans  :  • 

On  demande  des  rtcherches  fur  Us  caufts 
du  vice  cancéreux  y  qui  condaifent  à  diter^ 
miner  fa  nature  ,fes  effets^  §t  UsmeilUurs 
moyens  de  le  combattre. 

Quoique  l'Académie  ait  reçu  ^  for- cette 
quettîon  ,  des  Ouvrages  intérelFans,  ils  lui 
ont  paru  lai(ier  encore  trop  à  dé&rer  fur  un 
fttjet  auffi  important ,  pour  ne  pas  le  con- 
tinuer y  &  renvoyer  la  diftribution  du  prix 
à  l'année  1773  »  en  confervant  néanmoins 
le  droit  du  concours  aux  Mémoires  qui  lui 
ont  été  adrcflés.  Le  prix  fera  double.  Les 
belles  aâions  n'ont  pas  feulement  leur  mé* 
rite  propre  $  elles  ont  encore  celui  d'infpirer 
ledîlîrdeies  imiter.  Un  citoyen  généreux , 
qui  n'a  pas  voulu  donner  à  l'Académie  la 
fatisfaâion  de  le  connoitre  &  de  publier  foa 
nom  ^  a  fait  dépofcr  une  fomme  de»  600  li- 
vres pour  être  jointe  à  celle  .qu'a  propofée 
M.  Pouteau  :  ainii  le  prix  fera  de  $0  louis, 
(l'Académie  efpere  que  ce  nouvel  encour 
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fagemenc  produira  de  nouveaux  eâbrts  de 
la  part  des  Auteurs.  . 
.  Elle  demande  qu'après  avoir  défini  ce 
qu'on  entend  par, cancer  ,  ils  développent 
ks  progrès  que  la  médecine  a  £iits  jufqu'à 
nos  jours  ,  dans  la  connoiiTance  des  mala- 
dies cancéreufes  i  qu'ils  analyTent  les  obfer- 
vatioiis  9  les  expériences  &  les  opinions  âe$ 
Auteurs  les  plus  célèbres ,  en  rafîemblânt  les 
moyens  diérétiques  ,  chirurgicaux  &  phar- 
maceutiques employés  juiqu*à  préfent  ^ 
pour  attaquer  ces  maladies  formidables; 
qu'ils  les  décrivent ,  rapportent  leurs  obfer- 
vations  pratiques  &  leurs  expériences  ; 
qu'ils  apprécient  les  fymptômes  qui  précé- 
dent ,  accompagnent  &c  fulvent  le  cancer  ; 
qu'ils  fixent  le  pronoflic  ,  &  établifiènt  les 
indications  dans  fes  différent  fieges  ^  Tes  di« 
yerfes  efpeces  &  fes  divers  états  ;  qu'ils  re- 
montent aux  principes  qui  y  donnent  lieu  $ 
qu'ils  déterminent  la  manière  de  les  recon- 
Joître  ,  &c  en  donnent  une  théorie  fatisfai- 
fante  ;  qu'ils  indiquent  les  meilleurs  fpéci« 
fiques  connus  dans  tous  les  cas ,  en  démon- 
trant hur pouvoir  ou  leurinfiiHifance  ;  qu'ils 
donnent  enfin  ,  s'il  ed  poilible  y  de  nou- 
velles vues  fur  les  découvertes  à  faire ,  & 
fur  les  moyens  d'y  parvenir.' 
-  L'Académie  invite  aufTi  les  Auteurs  à 

4reflër  dei  Tablqs  raifonnées ,  qui  coqtien» 
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lient  Textraît  de  ce  qu'ils  auront  dit  ou  rap^ 
porté  de  pIuseflencieK  s 

L'Académie'  exige  qut  Us  Mémoires  lui 
folént  rendus  dans  le  courant  du  mois  de 
Janvier  1773  paflé  lequel  tems  ils  ne  fs> 
Vont  pas  admis.  La  diftributîon  ftra  faite 
dans  la  même  feance  que  celle  du* prix  pré- 
cédent. ^  ,     .  • 

■ 


LIVRES  NOUVEAUX. 

Nofologie  méthodique,  dans  laquelle  le^ 
maladies  font  rangées  par  Claiïes  ,  fuivant 
le  ff  ftéme  de  Sydinhan  ^  &  Tordre  àts  Bo-« 
taniftes  ;  traduite  du  latin  de  M.  François 
Boijfitr  de  Sauvages  ,  Dodeur  en  méde- 
cine 9  Profeffoor  royal  en  TUniverfité  do 
Montpellier,  &c.  :  Ouvrage  augmenté  de 
quelques  Notes  en  forme  de  Cfitmmeiirairé  - 
par  M.  Nicolas ,  Chirurgien  gradtté^-avec 
cette  épigraphe^: 

SI  morhi  cujujlibet  kifioriam  diligentcr  perfpec* 
tam  haberem  ,  par  malo  remedium  nunqufim  non 
fcircm  adfirrc*  Syd&nhàm  ,  Tome  1. 

A  Paris,  chez  H4riffaat  le  âls  1770»  grand 
de  Soo  pages. 
Manuel  du  jeune  Chirurgien  ,  dans  le- 
quel oa  trouve  en  abrégé  toutes  ie^  vérités^ 
^atomiques  ^  phyGologiques    pratiques  ^ 
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^ont  la  connoîflaoce  conftîtue  le  véritable 
Chirurgien.  On  a  joint  à  cet  Ouvrage  un 
Précis  de  Pharmacie  chirurgicale ,  quelques 
Formules  des  plus  communes  de  remèdes 
internes  ^  &  les^  Dofes  des  Médicamens 
liiDpies  Se  compofés  ,  avec  cette  épigraphe 
tirée  de  la  Préface  des  <£uvres  d'Amiroifi 

Car  les  Arts  le  par&nt ,  fe  polifla^t  4^s*ëbfair« 

ciffenc  par  certaines  définitions  ,  divilions,  dé* 
moBAcations  ,  préceptes  ^  règles  univerrelles* 

A  Paris  ,  chez  Hériffant  le  fils  1770^  pe-^ 
déplus  de  6co  pages» 

Cette  production  eft  de  la  même  maîq, 
qu&  la  traduction  précédente. 

Traité  des  Sels  »  daiis  lequel  00  dé^ 
ikontre  qu'ils  font  compofés  d'une  terre 
fubciie  ^  intimement  combinée  avec  de 
Feau  $  traduit  de  TÂllemand  de  George^ 
ErnefiStahU  A  Paris,  chez  Vinctnt^  ^77^» 

m  f       -  • 
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J  O  U  R  N  A  L 
DE  MÉDECINE, 

CHIRURGIE,      ^  . 

PHARMACIE,  &c. 

DÉCEMBRE  1770. 

'    S  E  C  0  N  D  E  X  T  R  A  I  T. 

BipoiredetAnatomie  &  de  la  Chirurgie ,  contenant 
l'Origine  &  les  Progrès  de  ces  Sciences^  avec  ua 
T ableau  chronolog.  des  principales  Découvertes^ 
'  &  un  Catalogue  des  Oavmees/tAnat.  &  de  Oiir] 
*  des  Mémoires  Académiq.des  Differtations  infé- 
.  réesdansksIournaux;&*delaplupart  des  Thcfes 
qui  ont  étéfouttnues  dans  les  Facuhés  de  Méd,^t^' 
rEurope;par  M.  Portal^  Lecteur  du  Rai  '^ 
Profeffeurde  Méd,  au  Collège  Royal  de  France 
.  ProfiJTfur  d Anat.de Mgrlt Dauphin ,  deû 
ead.  Royale  des  Sciences ,  &c.&c.  &c,avec  cette: 
épigraphe:  , 

Exhisenim  pat€bît,quotres  qim  vuIgà»obHiftorte 
fgnorationem,  rcpertse  à  pofterîoribus  preclebantur 
quantô  anteà  prepofitarfuerînt.  MojtGAOtn^Enid 
adVALSALWJE  TraS.  de  Aure,  ' 


is^ehei  Uxàotle jeune,  1 7 7 o^in^S^^inç  vol. 

LE  S  Médecins  Gwcs ,  qui  fuccéderen^ 
ïk  Galien  ,  n*ajootterent  prefque  rieni 
aux  coQQoiflances  anatomiques  qu  ou  avoir 

Xij 
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fon    tems.   Le  refpeâ   fcrvile  qu'ils 
avoienc .  conçu  pour  cet  homme  célèbre  , 
bur  fît  préférer  Fécude  de  Tes  ouvrages  à 
celle  de  la  nature.  La  chirurgie  fit  cepea- 
danc  quelques  progrès  :  Onbafe  f  ^ûus  ^ 
Alexandre  <te  Traites ,  Faulil'^gine  lapra* 
tiquèrent  avec  fuccès.  Il  en  fut  à- peu-près 
de  lâême  fous  les  Ârabes.  La  religion  j 
qu41s  profeffoieot ,  en  leur  défendant  de 
toucher  aux  cadavres,  les  rédulût à  l'étude 
des  livres  des  Médecins  Grecs ,  les  feuls 
qo'îbépagnerent»  lors  de  ladeftruâton  de  li 
fameufe  bibliothèque  d* Alexandrie.  L'Italie, 
eut  la  gloire  de  voir  renaître  chez  elle  le  goût 
de  Tanaroniie.  Frédéric  II ,  Roi  de  Sicile 9  en 
eft  ,  félon  M.  de  Hailer ,  le  premier  reftau- 
rateur.  Il  fit  une  loi  qui  déténdoit  à  toute 
perfonne  d'exercer  la  chirurgie ,  faos  ^  au  . 
préalable  y  avoir  pris  des  connoîflances  fu(H* 
fontes  en  anatomie  ;  &  ,  pour  en  procurer 
l'exécution,  il  créa,  à  lafoUicîration  de Mar- 
tianusi  fon  Médecin ^ une  chaire  où  elle  de- 
voit  être  démontrée^  tous  les  cinq  ans» 
Quelque  tems  après ,  on  vit  s'élever  à  Bou- 
logne une  ieroblable  école.  Malgré  cela  , 
.  Tanatomie  ne  fit  aucun  progrès:  la  chirurgie 
fut  cultivée  avec  plus  de  fuccès.  Salicet  & 
Lanfirané,  qui  vivoient  dan^  le  treizième  fie* 
cle  ,  la  tirèrent  deToubli  où  elle  étoitplon^ 
géC)  &  ajoutèrent  même  ^ux  cona^iflTancei 
qu'ils  avoiem  puifée  danslfs  ouvrages^des. 
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anciens.  Mundinus  ,  qui  leur  fuccéda  ,  peti 
de  cems  après ,  réveilla  t*atcintion  des  Mé- 
cins  &  des  Chirurgiens  pour  ranatomie. 
Il  faifoit  fes  démondrations  publiquement , 
&  /  mettoic  aiTez  d'ordre  :  il  fit  même  itar 
primer  fes  leçons  j  &  y  joignit  de  nou- 
velles obfervations  &  de  nouvelles  décou-  • 
vertes.  Ce  livre ,  quoique  mal  écrit ,  eut  une 
telle  célébrité  en  Italie,  qu'il  fbt  lefeul  donc 
on  fe  fervit  pendant  près  de  aôo  ans.  Les 
ftatutsde  rAcadémie  de Padoue firent  même 
une,  loi  aux  candidats  de  A^vre  le  texte  decee 
Auteur.  Ce  ne  fut  que  long-tems  après  Mun- 
dinus ,  que  parurent  Mathieu  de  Gradibus  , 
Gabriel  de  Zerbis  »  Bérenger  de  Carpi ,  qui 
avancèrent  beaucoup  les  progrès  de  Tana- 
toroie  ;  tandis  que  Guy  de  Chauliaci  Jeaa 
de  Vigo  j  &  le  même  liél'enger,  cultivoienit 
la  chirurgie  avec  encore  plus  de  fuccès.  Ils 
furent  bientôt  fuivis  de  Mariana,  le  premier 
qui  ait  décrit  la  niétliode  de  tailler  ato  grapd 
appareil  j  de  Michel  Server ,  qui  y  dans  (on 
ouvrage  ,  de  TrinUaùs  Erroribus  ^  fi  coa- 
damnable  à  d^autres  égards  ^  parolt  avoir 
connu  la  circulation  du  fang  i  de  Rhodion  ^ 
^  dont  le  traité  fur  les  accouchemens  e(l  un 
des  plus  complets  j^u'on  eût  donnés  avant 
lui  ;  d'Alphonfe  Ftrri ,  le  premier  qui  ait 
traité  exprelfément  des  plaies  d'armes  à  feu  ; 
deXagault^qaieut  tà  réputation  d'une  excel- 
lent Au  leur, ex)  chirurgie  >  quoiqu'il  akfaivi 

Xiij  ^ 
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^«f*tout  Guy  de'Chanlîac,  de  Charles 
£tienne^  qui  tient  une  place  très-didinguée 
parmi  les  Aiiatt>mî(les  ;  place  qu'il  parott 
avoir  méritée  par  plufieurs  découvertes  très- 
intereilantes.  La  fondation  4u  Collège 
royal  de  France  ,  par  François  I ,  qui  fe  nt 
vers  ce  tems  ,  excita  la  n^ême  émulation 
parmi  les  François.  Outre  Charles  Etienne^ 
que  nous  venons  de  nommer ,  on  y  vît  pa- 

roître  Gonthier  d*Andernac,  Jacques  Du- 
bois ,  connu  fous  le  nom  de  Sylvius  > 
Je  Vafîèur  y  qu*on  peut  mettre  au  rang  de 
«ox  qui  ont  connu  la  circulation  du  fnng 
Avant  Hervée,Ferncl,&c.  Enfin  parut  Véfale 
s^ëtoic  formé  dans  Técole  de  Gonthier. 
X^omtne  îl  furpaffa  tous  les  AnarnmUles  qui 
l'avoient  précédé,  nous  croyons  devoir  en- 
trer dans  quelques  dé^ils  à  foh  fujet* 

André  Véfale  naïf*'*  à  Bruxelles,  le 
31  Décembre  15 14,  d\^tidré  Véfalt,  Apo- 
thicaire de  l'Empereur  Mliximitien.  Onren«- 
voya  ,  dès  fon  plus  bas  âge ,  à  Louvain  , 
pour  y  faire  fes  humanités  &  fon  cours  de 
^hilofophie.  .Véfale  alla  enfuite  à  Mont^ 
pellier  pour  y  étudier  la  médecine.  La  répu- 
tation des  maîtres  qui  enfeignoient  dans 
rUniverfité  de  Paris  Ij^ngagerent  à  venir 
danstce^ce  capitale:  i!  y  prît  des  leçons  de 
GontJiier,de  Sylvius,  4e  Fernel,  &c.  Le 
goût.qu'it  prit  pour  Tanatomie  luiiit  fou- 
v6nt  braver  les  plus  grands  dangers.  Il 


Digitized  by 


ET  US  i:.A  C&i&u&G'ix.  487 

alla  plus  d'une  fois  «  avec  Tes  camarades  p 
aux  Charniers  <les  Innocens ,  Bc  aux  Four- 

chjes  patibulaires  j  pour  enlever  des  cada- 
vres humains  :  ii  ouvrit  aufli  un  grand  nom- 
bres  d'aotmaax.  Par  fes  diflèâtons  fréquent 
tes  ,  par  fes  méditations  profondes ,  par  fes  ^ 
leâures  longues  Se  répétées./  il  parvint 
Iblentôt  à  furpaffer  fes  maîtres.  La  guçrre  p 
qui  s'éleva  entre  la  France  ic  l'Empereur  , 
rengagea  à  fe  retirer  à  Louyain ,  fa  patrie. 
Peu  de  tems  après  ^  il  fuîvît  Varmée  que 
TEmpereur  avolt  levée  contre  laFrance,  Les 
occa&ons  fréquentes  qu'il  eue  de  faire  des 
recherches  anatoraîques  >  accrurent  telle- 
tncnt  fa  réputation  ,  que  la  république  de 
Venife  le  choifit  pour  occuper  une  plac^  de 
Profefleur  dans  l  U  ni verîké  je  Padoué  î  où 
il  enfclgna  ,  pendant  fept  ans,  la  méde- 
cine I  &  fur-tout  l'anatomie.  Il  publia  ,  en 
1739 ,  des  planches  anatomi^ues ,  qui  firent 
Faimîratlon  des  Savans.  Il  a  été  le  premier 
qui  ait  ofé  relever  les  erreurs  de  Gallen, 
:taat  en  médecine  qtfen  anatomie,  ce  qui  lui 
attira  un  granJ  nombre  d*ennemis.  ËuQa- 
che  à'  Rome  ,  Dryander  à  Marpurg  ,  Syl- 
"vîus  à  Paris,  $'éleverent  contre  lui ,  &  Pac- 
cablerenr  d'Injures,  fur-tout ledemien  Fal- 
loppe  feul  Tattaqua  avec  modération ,  &  avec 
toiut  le  refpeé  qu'il  devoit  à  un  homme  qu'il 
regarJoit  comme  fon  maître.  La  réputariqn 
de  Véfale  çmlïxiit  de  iour  eu  jour  >  TEm-; 
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pereur  Charles-Quint ,  qui  ravoir  déjà  ha* 
noré  de  fes  faveurs,  le  choi&t  pour  fan  pre- 
mier Me'decin:  ce  fut  le  terme  de  fes  travaux 
anacomiques.  II  ne  jouit  pas  long  tems  des 
£iveurs  de  la  fortune.  Va  Gentilhomme 
Erpagnol ,  qû1l  avoît  traité^  étant  mort  ^ 
Yéfale  demanda  aux  parens  du  défunt  la 
*permiffion'  d'ouvrir  le  cadavre.  À  peine 
eut-il  ouvert  la  poitrine,  qu'il  y  vit  le  cœur 
palpitant.  Cette  trille  çacaftrophe  parvint 
'aux  oreilles  des  parens  ,  qui  non*feulement  . 
le  pourfuivirent  comme  un  meurtrier  ,  mais 
encore  Taccuferent  d'impiété  à  l'Inquili*' 
tion.  Ce  tribunal  févere  ailoit  le  punir  do 
fon  erreur ,  lorfque  Philippe  II ,  Roi  d'Efpa- 

f ne  y  trouva  le  moyen  de  le  fouftraire  à  fes 
uges  ,  en  lui  faifànt  faire  un  pèlerinage 
à  la  Terre-Sainte.  Véfale ,  en  conféquence  ^ 
pafTa  en  Chypre  av>ec  Jacques  Malatefte  ^ 
Général  des  VenitienSj  &delàà  Jérufalenu 
Peu  de  tems  après  la  mort  du  célèbre  Fal- 
lope^le^énat  de  Venife  le  rappellapour  lui 
'  donner  fa  place.  Mais  ,  comme  il  faiibiie 
voile  pour  revenir  à  Padoue  ,  il  fut  jetcé  , 
avec  les  débris  de  fon  navire ,  dans  Tifle 
de  Zante ,  où  ce  grand  homme  »  réduit  aux 
dernières  extrémités  ,  mourut  de  faim ,  le 
ij  Odobre  1564,  âgé  feulement  de  cin- 
quante àns,.  ayant  publié  fon  ouvrage  iur 
'la  ftruâure  du  corps  humain  ,  à  l'âge  de 
viugt'neufi  fait  incroyable  >  sli  n'é toit  pas 
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att:ellépar  )e$  Âureurs  les  plus  dignes  de  foi. 
La  roaifoQ  de  Véfale       aujourd'hui  de 

couvent  aux  Capjcins  de  Bruxelles  ^qui  fe 
font  l'honneur  de  dater  kurs  Lettres  ^4:^ 
JEdHfUS  Vejalnianis^ 

JVL  Portai  donne  un  catalogue  très-de'- 
laillé.  de  fes  ouv-ragès-  6c  des  diâéreaces 
éditions  qu*OQ  en  a  faites*  Il  rapporte  ^  à  ce 
fujet,  que  Véfale  étant  à  Bail.  ,  en  1546^ 
pour  les  faire  réimprimer  1  il  profita  du  Ipifir 
que  lui  laifloit  foa  féjour  dans  cette  ville» 
pour  préparer  une  fquélecre  d'homme  ,  dont 
il  fit  pcéfeot  au  corps  des  Médecios.  Ils 
reçurent  avec  reçonnoiffaace  ;  &  »  pour  ea 

.confcrver  la  mémoire  ,  on  y  ajouca  une 
Lnfcripdon  q^'on  y  li(  encore.  Pour  doni^r 
une  idée  des  trai^aux^  de  Véfale  fur  Tana-^ 

tomie  ,  notre  Auteur  a  cru  devoir  fuivre  le 
,mêpie  ordre  que  cet  Auteur  avoit  adqgcé*  Il 
compare  quelquefois  fes  defcripriens  avec 
celles  de  M.  Winflow  ,  celui  de  tous  les 
ÂnatomiAes^  qui.  a  publié  la  defcriptio^  la 
plus  comfktète  du  corps  humain. 
,    L'oftéologie  étant  la  bafe  de  ranatomie: 
.cell  par  elle  que  Véfale  a  cr4i  devoir  comr 
mencer.  ML  Portai  rapporte  quelques-une^ 
de  fes  généralités  ;  &  il  obferve  que  c'efl 
.une  fource  où  plulîeurs  Anatomilles  moder^ 
Des.  ont  pulfé^  &  notamment  iVL  ^inilow»» 
qui  Ta  traduit  prefque  littéralement.  Véfale: 
4iyifejiir  içie.  en         &.  wjÇ?^.  La  dçf- 
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cnption  de$  os  du  crâne  eft  plus  concife  Sc 
pîu5  fucctftfté  dans  rexpolîtion  at^atomique 
■de  M.  Winflow  p  qu€  dans  J'ouvrage  de 
céc ancien  Ânatomide.  La  face,  feion  lui, 
cft  corapofée  de  deux  parties  que  l'on 
nomme  mâchoires  ;  la  fupérieure  ,  qui  eft 
formée  par  douze  os  fpongieux ,  &  Tinfé- 
rieure  par  un  feu!  os  a(ië2  folide*  Galien 
avoit  avancé  que  les  oi  de  la  mlichoire  fu- 
prieure  éroient  plus  folldes  que  celui  de /a 
mâchoire  intérieure.  M.  Porrai  fait  un  mé- 
rite à  Véfale  d*avoir  ofé  contredire  fon  maî- 
tre en  ce  point*  Il  divifoiten  iix  paires  les 
douze  os  qui  compofènt  la  mlthoire  fupé- 
.  rieure.  Nous  connoiflbns  aujourd'hui  ceux 
de  la  première  paire  fous  le  Botsi  à!osdt  la 
po'mmettè ,  ceux  de  la  féeônde  »  fbi^  le  nom 
d^os  unguis.  La  rroifieme  paire  étoient  les 
os  planant  ^  quî  font  partie  de  lus  etaio'ide  p 
&  qué  M.  Winflow  a  eu  raifon  de  com«> 
prendre  avec  cet  os.  La  quatrième  paire 
étoient  les  maxillaires;  la  cinquième»  les 
os  quarrés  du  nez  ;  &  la  fixiemè  ,  les  pa- 
latins. Véfale  regardoît  Vos  yo/mr  &  les 
cornets  intérieurs  comme  des  dépendances 
de  Fos  etmpïde.  Erf  eilec  ,  dit  M.  Portât  » 
tes  os  font  joints  à  retmoïde  i  chez  les  en-- 
fans  »  âc  dans  la  plupart  des  têtes  des  adultes» 
Il  donne  une  ample  defcription  des  finus. 
fphénoïdaux ,  des  (înus  maxîflaifcs  ,  des 
etmoïdaux  âc  des  troncaux*  11  nie  formelle* 
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• 

.ment  tout  palTage  des  finus  fphéuoïJaux 
4ans  la  cavité  du  crâne.  La  mâchoire  iiité* 
rieure  tll  décrite  au(E  exaâqmenc  dans 

l'ouvrage  de  Véfale  que  dans  celui  de 
M.  WiuUow  ;  Ton  y  voie  quelle  eft  l'éten- 
due »  la  âtuacion  &  fa  direâion  du  conduit 
oblique  ;  on  y  trouve  le  nombre  des  alvéoles. 
Il  n a  pas  oublié  d'avertir  qu*après  lextraç-» 
'tioti  d'une  dent ,  leurs  parois  fe  rappro-» 
choient,  que  ces  cavités  s'oblitéroient  t 
îi  coonuiflbit  auiU  les  cartilages  ioter-articu-* 
laires ,  &  les  principaux  Ilgamens  de  T^rtî* 
culatlon.  Véfale  n'a  décrit  que  deux  olTelets 
de  l'ouïe ,  le  marteau  ik  Teaclume  :  cepen^ 
dant'il  dic^  un  peu  plus  bas,  qull  y  ea  a 
qucUre  dont  11  ne  donne  point  la  dénomina- 
tion.^! ad  allez  vraifcmblable  qu'il  parle 
des  deux  olTelets  de  chaque  câcé»  Le  lima- 

Îon  ni  les  trois  canaux  demi-circulaires  ne 
ui  étoient  pas  connus  ;  du  moins  ne  le»* 
'  art*il  pas  décrits. 

En  décrivant  le  tronc  ^  qu'il  dîvife  ei» 
trois  pairies,  une  commune  ,  &c  dtux  pro-. 
près ,  il  entre  dans  les  détails  les  plus  inté- 
refTans  fur  les  courbures  de  l'épioe  ^.TartL- 
culation  des  vertèbres  entr'elles,  les  corps 
'qui  les  féparenti  les  ligamens  qui  les  réu-  • 
nifîenc.  Il  donne  les  ligures  caraâériftiques 
de  chacune  des  côtes,  &c  fes  planches  font 
'  voir  quelle  eft  leur  courbure  leur  dKknce: 
naturelle,  &  les  cartilages  qui  y  aboutUicntji 
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Se  qui  les  lient  au  Jfernum.  Il  décrit  ce  dernier 
avec  la  même  exaâitude,    trou  près  y  qu'oui 
Y  trouve  queIqùefois;.trou,iloatCbluaibus  a^ 
pafié,5c  que  Véfale  n*à  point  connu^  Les  os. 
de  l'épaule  ^  fi  faciles  à  conuoitre.^  puifqu'îts. 
Ûim  k  fejiiibles  r  n'écoieot  rien  moîii»  quei 
décrits,  avant  cet  Anatomiflre.  Ceflrluî  qi»  , 
le  premier  a  divifé  les  omoplates  en  fac^  ^ 
en  angles en  èonh.  Ces  divîiions  font  né<* 
cefî'aîres,  dit-il ,  pour  défigner  Laxtache  de- 
chaque  mufcte»  Ladefcriptioa  qu'il  doon^ 
des  apoph^ts  coracoïde  &  acromiam^^ÛL 
fi  claire  ,  qli'bn  croit  Ifes  voir  en  le  lifant*. 
La  clavicule  Êorme  une  efpece  d*S  ro« 
maine  :  elle  a  deux  excrêmtcës  ;  TiineT 

fiernaU  ,  &  l'autre  humérale.  Entre  ces. 
extrémités  oiTeufeSj  le  fitraum.  &c  Fappphyfb: 
acmmum^^  cm  trouve  deux  cartilages  éif^ 
tinds  &  féparés  des  os,  q^ui  permettent  le.- 
^u  nécefiaire'.aux  parties.  M  n'y  a  que: 
rhomme  &  les  animaux  qui  fe  fervent  dte: 
Ifeurs  extrêmitéis  fupérleures  pour  porter- 
ies alimens^  à  la  bouche  ^  comme  le  ûnsc 
&  Pour»  t  qui  aient  des^  clavicules  :  elles 
forment  deux  arcs  boutant  qul^ éloignent 
les  omoplates  dé  h.  poitrine*. 

Parmi'  nombre  de  détails  curieux^  dans 
lefquels  cet  Auteur  entre  ,.en  décrivant  les 
os  de  rexrrêmlté  fupérieure.,,  an  Ht  avec: 
plaifir  rhiftoire  des  articulations  des  difFérens* 
os  qui  U  cûmpofcnt».  Véfale  parle  fort  ^ 
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Jbn^d'un  cartilage  qui  eft  attaché  à  rextrè- 

mite  infé/ieure  du  cuhitus  ,  &  qui  eft  placé, 
«ntreles  osde  l  avant-bras     du  carpe.  Il 
n'oubiie  {niint  Its  ligiEiroens  latéraux  de  l!arti« 
culation ,  &       finuofités  creufées  fur  les 
extraites  des  os  de^  I^avant  bras  ^  qui  don<« 
lient  pailkge  aux  tendotis  des  fléchifleurs  dt  * 
extenfeurs  de  la  main.  Si  Ton  en  crok 
M.  Portai ,  Bertin  n'a  puifé  les  principaux, 
faits  defa  defcription  dfes  os  de  tapant-bras 
que  dans  cette  fource; 
^  Les  os.  innominés  fontà lextrêmicé infé-^ 
lieureceqfle  Pépauieeftà  la-  fupérieure 
mais,,  en  t)ucre,  Us  concourent  à  former  la 
cavité  du  bafTin.  Le  ba(&n  eft  compofé  des 
os  ileam     ifchium  ^  qui  font?  chacun»  au; 
nombre  de  deux  ^&  Tos  facrum  ,  qui  eft 
placé  en  arrière      qui  eft  impair;.  La  partie:  *. 
oiTeufe  de  la  cavlré  cotyloïde  eft  décrite  de; 
înain  de  maître.  Le  contour  cartilagineux  ^, 
le  ligament  rond  ,  &  réchaiicrure  interne,, 
font  indiqués.  La  defcription  du  trou  ôva»- 
lâire,  du  ligament  qui  le  bouche^  &  délai  plùh 
pajrt  desraufcles  voifins,.eft  fort  exaÔe:  il  n-aj 
cependant  point  connu  l'obturateur  externe» 
Parmi  nombre  de  détails  intéreflans,  dans 
kfquels  Véfale. entre-  fur  les  os  de  l'extré- 
mité inférieure  y  on  lit  avec  plaiftr ,  dit 
M.  Portai»  la  defcription  des^artilageslemii- 
Ilinaires  :  ils  ont  prefque  la  ftruâure  des  ]î«- 

2amens,.des  capfulesamculaires  delà  cuiile: 
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&  du  pied.  Ce  qu'il  dit  fur  les  malléolesfair 
naître  des  réflexioBS  ^udicieufes  fur  la  nature 
des  diaftafes  6c  des  lencorfes^M. Portai  invite 
les  modernes  à  confulter  cet  arcicle,  La 
defcriptian  des  os  du  pied  n  ell  pas  inté* 
rieure  à  celle  du  fémur  y  di>  tibia  6c  du  pé^ 
roné.  Lesos  félamoïdcsétoieni  peu  connus 
avant  Véiale  ;  il  en  a  donné  une  exaâ^ 
defeription* 

La  defcrîprion  des  cartilages  &c  des  lîga- 
mens  le  troi^ve  contondue  avec  celle  des 
anxqueUils  appartieanent  :  il  n'y  a  que  les 
cartilages  longs*,  Se  ceux,  de  Tore  il  le  ,  du 
nez  ,  du  larynx  &  de^  la  trachée-artere,. 
qii'il  ak  décrits  en  particulier.  Cet  Ana«* 
tomifle  nous  a  Winé  une  ample  delcrip- 
tion  des  mufcles.  M.  Portai  a  cru  devoir 
donner  *Ja  lifte  de  ceux  qu/iJ  a  connus  :  il 
entre  dans  quelques  détails  fur  les  prîa- 
paux  9  indiq^ie  les  noms  q^e  leur  ont  donné 
les  modernes  >  relevé  q.ue{ques  tst^s  qxÂ 
font  échappées  à  ce  grand  AnatomiRe  ^  6c 
quelques  omiifions  qju'on  eli  etounéde  troa* 
Ter  etv  fî  petit  nombre*.  Il  ne  nous  efi  pas 
pofiible  de  le  fuivre  dans  ces  déxails»  L'hif- 
loire  des  vaiileaux  fanguins  y  qui  fait  la 
(roiiieme  partie  de  l'Ouvrage  deVéfale^ 
n*eft  rien  moins  que  complcce  :  il  parou 
qu'il  connoiiloic  mai  leur  véritable  iiruc* 
ture. 

•  Pour  doan^ç  à  fcs  kâcurs.  une  ]Mq  plui5< 


Digitized  by  GoogI 


IT  DE  LA  CHIBlUa&fE.  4i^J 

exacte  des  travaux  de  Willis&  de  Vieuiïens 
fur  les  nerfs  »  M.  Portai  a  cru  devoir  ex- 
pofer  avec  foin  les  comioîfiances  que  Vé- 
îale  avoit  fur  cette  matière,  n  II  n\idmettoît> 
jr>dlt-îl  9  que  fepc  paires  de  nerts  qui  ve« 
n  noiem  da  cerveau ,  &  eaviroiir  rreme  pa!« 
f>re$  qui  venoient  de  la  moelle  épinicre.  Il 
v  n'a  poinc  connu  les  nerfs  oliadoircs.  li 
ntbrme  la  première  paire  des  vktrk  opt^ 
»  qoes*  II  affiire  qifc  ces  nerfs  ne  s^entre- 

-  w  croifenc  point ,  &  qu^ils  ne  font  que  s'en- 
f>  tre-taucher  ;  en  fe  recourbant  de  l'œil  ^ 
•99  vers  les  couches  blanches  niédiiliarTes(  op- 
>3  tiques.)  Ce  qu'il  avance  ell  déduit  de  la 

^  ft^difleâion  de  deux  fujets  borgnes  de  rœil 
f>  droit  f  qui  avoient  le  nerf  optique  du 
même  côté  ,  beau^coup  plus  grêle  que  le 
»  gauche  I  qui  aboutifToità  roeii  fain.La  fe^ 

.  »  conde  paire  fournit  fepe  branci^s^qui  vont 
»aux  roufclesdes  yeux  :  (  c'eft  la  troilieme 
»dt  Vieuâèns,  qui  en  xannoidoit  beaucoup 
»r  mieux  la  ftruftufe  que  Véfale.  )  Latroi* 
^fieme  paire  de  Véfjle  eft  la  branche  oph- 
^thalmique  ^  ou  la  première  de  la:  cin-* 
fj^quieme  paire  de  Vieuiïens  :  du  refle  t  il 
w  la  décrit  aflez  exaâemenr.  Véfale  prend 
f>  pour  la  quatrième  paire  de  nerfs  ia  fe* 
n  cohde  branche  de  la  cinquième^  paire  : 
wc'eft  le  nerf ,  die  cet  àuceur  ,  qui  revêt 
t>rincérieur  de  la  bouclée.  La  cinquième 
t>  paire  de  Véfale  comprend  le  nerf  acouIU* 
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que  ,  &  la  portion  dure  »  ou  la  fcptîénif 
n  paire  des  modernes.  Notre  Auteur  combe 
n  ûMB  une  erreur  des  plus  groifîeres  :  il 
n  déduit  de  ces  nerfs  ceux  qui  vont  à  la. 
^mâchoire  Aipérieure  &c  ia ter ieure*.  La 
n  (ixierae  paire  de  Véfale  eft  la«  même  que 
9»  la  huitième  des  modernes  :  il  la  confond 
i^avec  le  grand  nerf  fympachique  »  &  es 
n  donne  une  defcripcion  très-vicieufe.  Le 
>)nerf  hypoglofTe  »  ou  la  neuvième  paJrc 
^de  Vieuflèns  j  forme  la  feptieme  de  V&v 
i»falé- 

w  Sans  faire  par  lui-Hiiême  de  découverte-^ 
n  ajoute  M.  i^ortal  r  notre  Auteur  auroit  pu 
n  donner  une  plus  eitaâe  defcriptton  des 
»  nerfs  de  la  tête  ,  s  'il  eût  Gonfulté  les  Ou* 
H  vragesie  Gabriel  de  Zerbis^qui  a  parlé  de 
n  la  prelniere  paire;  ceus  d'Achiiliflus  j  qui 

a  décrit  la  quatrième  paire  ;  &  ceux  de 
91  Charles  Etienne  f/qui  ^  donné  une  .idée 
»>très'claice  des  rameauxi  de  Ui  cinquième 
»  paire  ,  &  qui  a.  diftingud  le  nerf  fympa^ 
i>  thique  de  celui  de  la  huîtienve  paire.  Vé.« 
99  fale'mdotre  plus  d-exaâitude  dans  la  de£- 
p  cription  des  nerfs  de  Tépine  de  ceux 
»  des  extrémités  j-qui  en  tirent  leur  origine. 
«9  Ces  ner&  font  au.*  nombre  de  trente- fept<  ; 
ii-quatorze  pafTenr  par  les  trous  de  conjonc* 
ntion  des  vertèbres  cervicales  ;  douze  pafv 
19  ceux  des  vertèbres  du  dos*;  cinq  par  ceux 
iM'4e$.ioibbes  ;  fix  car  ceux  "de  l!osj|^^ra/nt 
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*  * 

^  nj^s  nef 6  ccTvicsux  focrociH  un  entre** 

>i  lacement  (  aujourd'hui  plexus  )  def- 
99  quels  partent  fîx  nerfs  qui  fe  portent  à 
Pextréroîté  fopérieure  ^  &  dtox  nerfs  qui 

V  vont  au  diaphragme.  Les  nerfs  dorfaux 
f>fourniflent  aux  côtes  ficaax  mufcles  du 
n  dos  ;  les  l(Kid>aires  ,  aux  mufcies  du  bas-» 
»  ventre  :  ils  fc  réunlflenr ,  &  produifcnt 
99  jes  nerfs  antérieurs  de  ta  cuiffii  &  xle  la 
»  jambe.  Ceux  de  Vos  faeram  ' formem  un 
w  plexus  duquel  p>irt  un  gros  nerf  qui  fe  ré- 
19  pand  dans  i  extrémité  inférieure  ^'^^ 
»  k  fciakique  de  Vieuflens.  )  u 

La  dernière  partie  de  l'Ouvrage  de  Vé- 
fale  fur  la  (Iruâure  de  Thomme  >  comprend 
la  defcription  des  vîfceres.  II  traite  d'abord  . 
de  ceux  du  bas-ventre ,  delà  il  pade  à  ceux 
de  la  poitrine  ;  en6n  il  termine  cette  partie 
par  ceux  de  la  tête.  Nous  nous  contenterons 
d^indiquer  les  découvertes  que  M.  Portai 
lui  attribue.  11  parok  être  le  premier  qui 
loit  entré  dans  quelques  détails  fur  les  glan« 
des  du  ventricule:  il  a  connu  les  appendices 
de  iepiploon  ,  dont  Douglas  a  eu  tort  d'an- 
tribuer  U  découverte  à  Rmian.  Il  a  connifr 
aufli  Tappendice  escale  »  Se  non  la  valvule 
du  colon  ,  comme  quelques  modernes  l'onc 
dit.  U  parle  des  glandes  întedinales  ;  mais 
on  ne  fait  pas  (i  ce  font  celles  de  Briinner 
ou  de  Peyer  ,  dont  il  a  eu  connoiiraace. 

MJ^md  convient     la  dekrîpuoai  qu'îà 
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donne  du  canal  Inteftlnal  efl:  trh^çxo&ç  , 
&  peut  icrvirde  moddcaux  Ecnvaio^mo^ 
dénies  ;  qoe*  celle  du  .méfeiitfre  ,  mérite 
d*être  lue  ^  qu*il  eft  le  premier  qui  Tait  dlvlfé 
mif€iu^rt  ,  en  méfo^coloa  &:  en  méfo^ 
rtchim  f  &c.  L'expoution  des  parties  naru-- 
relies  de  rhommc  contiennent  plufieurs 
faits  dignes  d'attentiofu  Les  modernes  ï^<^nt 
pas  mieux  connu  que  lui  la  «ftruâure  des 
tefticules.  Il  n*a  pas  décru  fi  exadement 
les  parties  de  la  femme.  Son  hii^oîre  da 
fœtus  eft  tronquée.  La  defcription  des  plé- 
vres  &c  celle  du  cœur  ne  laifferit  rien  à  dé- 
firer.  Celle  du  cerveau  ell  digne  des  plus 
grands  éJogeSi'felo^hM'v  FortaU  On  a  f 
dir^îl  y  tres-pea  nfouté  ,  dtpuis  fa  mort ,  & 
ton  ignort  aujaurd'àni  vulgairement  ,  & 
hnutcmtpjâe  points  iatértjpans  ,  que  Vifale  ' 
m  faifn  II  termine  fon  Extraie ,  en  aver- 
tîfîant  que  Véfale  donne,  après  la  defcrip-» 
tion  de  chaque  partie  >  le  moyen  de  la  pré« 
parer  &  de  la  démontrer  ;  &  il  i^ùre  que 
cette  adminiftration  anatomiqiie  eft  prefque 
en  tout  fupérieure  à  celle  que  les  mo- 
dernes propofent  ^ans  kurs  Livrer  d'ana- 
totnie. 

Mal  pigbi  va  nous  fournir  le  uoifîeme 
exerbple  que  nous  croyons  devoir  préfent^ 

à  nos  leâeufs.  Nous  ne  fuivronspas  M.  Por- 
tai dans  tous  les  détails  où  il  entre  à,  (bo 
iblet  -:  nofis  Jioua  lOMitenmcmii'ixidiquer 
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iespiincipalesdécouverces  qu'il  lui  attribue^ 
après  <|iie nous  aurons  excrait  quelquca^itnes 

des  circonftances  de  fa  vie.  Cet  homme  cé- 
lèbre naquit  près  de  JSuioçoe  le  10  Mars 
i6%8.  Il  confiera  les  pwmieres  anoo^s  de 
fa  vie  à  l'étude  des  bclles-lerrres  5  &  fit  fa 
Philofophle  fous  François  Naialis^qui  enfei- 
gaoît  la  Phîlofdphîedes  fiémpai^ticiens:  c'eft 
par  fes  confeils  qu'il  fe  deftina  à  la  médecine. 
En  confëquence  ,  il  alla  étudier  à  Padoiis  ,  * 
i^os  Barthelemi  Maiiàrias&  fous  André  Ma- 
tiani  ;c*eft  le  premier  qui  lui  infpira  le  goût 
pbur  ranatoraie^  qui  Ta  rendu  fi  célcbre.ll 
fut  reçu  Doâeur  eméjj.  Au  boiu  de  trois 
ans ,  ayant  perdu  Maflàrias ,  Ton  maître ,  il 
•accepta  une  place  de  Protefleur  en  mép- 
^ecine  ,  que  la  ville  de  Bok>goe  lui  oftrit^ 
«nais  il  ne  la  garda  qiie  quelques  mois  ^  ayant 
eré  nommé  ProfeflTenT  dans  l'Univerfiré  de 
PiTçi  par  Ferdinand  II  ,  GraQd-DucdcToé^ 
«ane»  Ceft-*là  qu'il  fit  cmnmiTance  avec 
Laurent  rvlagalocci  ,  Chimentel  &  le  fa- 
meux AUonie  Borelii.  Si  fanté  ne  s'ac* 
commodant  point  de  Taîr^  de  Pi&)  il  le-- 
tourna  à  Bologne  »  en  if>6o  ;  &  ,  trois  ans 
après  I  il  fe  tranfportaà  Meffine^où  il  remplie 
une  chaire  de  premier  Profeflèur  à  la  place  de 
Pierre  Cartel.  II  retourna  à  Bologne  ,  en 
t666  f  &c  on  l'y  fixa  par  de  forts  appoinre* 
mens.  Le  Cardinal  PignatelH,  qui  avoît^ 
connu  Malpighii  dans  cccce  ville  j  pendant 
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légation  y  étant  devenu  Pape  fous  le  nom 
d'/nnotfr/i/ JC// ^  Fappella  à  Rome  ^ôc  le 
fitfon  premier  Médecin.  Malpighî  s*y  rendk 
en  169 1  :  il  étoit déjà  d'un  certain  âge,  iiH 
jet  à  la  goutte  ,  aux  palpitations  de  coeur  | 
&  là  des  douleurs  néphrétiques.  11  n'y  v^cirt 
pas  long  tems  :  il  mourut  d'apoplexie,  dans 
le  Palais-Quirinal ,  le  %^  l^oyembre  1694^ 
.à  râge  de  (oîxatite-fept  aas.  U  avoit  éîétc^n 
de  la  Société  royale  de  Londres  en  1669  , 
&  de  celle  desÂrcades  de  Rome  »  Vannée 
qui  précéda  fa  mort.  Le  célèbre  Bagiivi  fie 
Fouverture  defon  cadavre.  //  trouva  le  caur 
volumineux  y&  la  paroi  du  vtniriculc gauchi 
fort  épaijfte.  Le  ràn  droit  avoit  In  ntoitU 
moins  de  volume  que  dans  Cétat  naturel  ; 
&  fes  bajfinets  étoitat  fort  dilatés.   Il  y 
itvoit  dans .  la  vejjie  un  petit  calcul  gui  y 
itoît  defcendu  ,  quatre  jours  avant  Vatta-^ 
que*  Li^  ventricule  droit  du  cerveau  conr 
tenait  environ  deux  livres  de  fung  caillé  r 
tel  épanchtment  itoit  la  caufe  de  fapof  lex/e 
^  de  la  mort.  Le  ventricule  gauche  conter 
noit  environ  demi^nee  dune  eau  rongeât 
tre  y  dans  laquelle  furnageoient  plujieurs 

graviers.  M^*  Portai  paroît  fur  pris  j  d'après 
cette  obfervatioii  confrrai&  par  un  grand 
nombre  d'autres ,  qu'il  y  ait  encore  des  Ana- 
tomift^s  qui  admettent  une  coB}muiiica<tioQ 
entre  les  ventricules  latéraux.  Cette  renais* 
^ue  eft  confignéc  dans  une  Noce.^ 
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'  Après  avoir  rapporté  les  titres  de  chacun 
des  Ouvrages  qui  font  fortis  de. la  plume  de 
ce  célèbre  Anatomîfte ,  8c  avoir  it^diqué  Us 
différentes  éditions  qui  en  ont  été  faites, 
notre  Auteur  donne  une  aualyfe  fuivie  de 
c1iac«iD  d'eux.  Il  commence  par  les  deux 
"Lettres  que  Malpighi  publia  fur  la  (Irudure 
du  poumon.  11  avoic  reconnu  que  ce  qu'on 
nomoioic  partachymt  du  poumon^  n'étoit 
qu'un  compofé  uc  membranulcs  qui  for- 
ment 9  par  leur  réunion  ^  diâérences  Ioms 
femblabies  aux  rayons  que  compofenc  les 
abeilles  qui  communiquent  entr'elles,  & 
qui  fe  terminent  à  une  membrane  corn* 
ranne.  C^eft  dans  ces  rayons  que  s'ouvre 
l'extrémité  des  bronches.  Pour  bien  déve- 
lopper laftruâure  de  ce  vifcere  j  il  confeille 
d^injeâer  ^  à  plufieurs  reprifes  ,  de  Teau  dans 
l'artère  pulmonaire,  &  de  la  faire  couler  dans 
les  veines  pulmonaires  :  le  poumon  pâlit  , 
à  proportion  que  le  fan^ ,  extravafé  dans  les 
vaiffeaux  ,     eft  challe.  Dès  que  ce  pou- 
mon eft  aind  lavé  »  il  faut  fouiller  dans  la 
rrachée-artere  y  &  examiner  »  à  la  clarté  • 
d'une  chandelle  ,  la  ilruâure  decevifcere. 
On  didingue  fans  peine ,  que  les  bronches 
fc  terminent  dans  des  cavités  particulières;  ; 
on  obferve  leurs  différentes  capacités»  leurs 
figures  I  leurs  poûcions.  Malpighi  edlepre- 
iBi«r  I  félon  M.  Portai  ^  qui  fe  foit  fer  vi  d^ 


mîerafcope  pour  appercevoir  la  marchie  da 
fang  dans  fes  vaifleaos::  il  a  vu  les  artères  & 
les.vifceres  former  un  réfeau  fur  les  lobules, 
Les  artères  commuoiquent  avec  les  veines; 
mais  il  ne  crou  pasque ^  dans  Pétat  naturel , 
les  vaiflëaux  fanguios  pénètrent  dans  la  ca- 
vité des  véficules. 

*  Ceft  à  Borelli ,  (on juge  &fon  ami,  que 
Malpighi  adreffa  les  prémices  de  fes  travauir.  | 
On  afiure  que  Borelli  n'applaudit  pas  d  abord 
à  ce  premier  effai.  Il  paroît^  dit  JML  Portai, 
qu'il  étoit  plus  attaché  aux  explications  mé- 
caniques «  qu'aux  obfervations:  iîmples  9 
faites  fur  le  cadavre,  Malpighi  lui  écrivit 
une  (econde  Lettre  fur  le  même  fujet  ,  dans  ! 
laquelle-il  entreprend  de  décrire  les  anafto- 
mofes  des  artères  avec  les  veines.  11  dit  qu'on 
voit  fenfiblement  les  artères  communiquer 
avec  les  veines.  Tantôt  une  feule  artère . 
en  fe  divifant ,  aboutit  à  plufieurs  veines 
diftinÔes  ;  tantôt  une  feule  veine  femble 
communic^uer  à  plufieurs  artères  :  les  ramî- 
écattons  forment  diftérens  angles.  Il  pré- 
fume ,  d'après  fon  obfervation  fur  l'anafto- 
niofe  des  artères  avec  les  veines  du  pou-  I 
tnon  ,  qu*une  pareille  anaftomofê  fe  trouve  ' 
dans  les  autres  parties  du  corps. 

L'Ouvrage  que  Malpighi   publia  en- 
fuite  fur  Tépiploon  ,  fur»la  graiflè  &  fur  fes  | 
vaiiTeaux  ^  contieot;  quelques  faits  impor* 
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tâfis ,  mais  bien  moms*  permcîeux  i^te  cwx 

2u*il  avoit  annoncés  dans  le  précédent.  Sa 
lettre  fur  le  cerveau  3  adreflëe  à  Fracdfla- 
tus  f  Pro&fTeur  de  médecine  à  Pîfe  ^  mérite 
la  plus  grande  artcntion  des  Anacomifles.  La 
fbbltance  cendrée  du  cerveau  fe  trouvé  dans 
tous  les  animaux  à  fang  cftaud ,  de  dans  plu* 
fienrs  efpeces  de  poiflons:  elle^efl  munie  de 
vaîflbaux  variqueux  ,  can tournés à-peu-prè^ 
«somme  ïes  inteftins»  il  avoue  que  h  ftruc- 
turc  de  cette  fubflance  cft  très-difficile  à 
développer.  II  entre  enfuitedans  des  détails 
fert  exaâs  (ur  la  fubftance- médullaire.  Ss 
première  réflexion  eft  qu'elle  eft  plus  blan- 
che que  la  corticale  :  elle  e(V  divîiée  en 
filets  légèrement  arrondis  ,  femblàbles  à 
ces  corps  blanchâtres  ,  dont  les  tefticu- 
les  ionc  formés.  Cette  ftruâure  eft  û  ap-f 
parente  dans  les  ventricules  dé  certains 
poiflons  ^  quQ  ,  fi  on  la  regarde  à  travers 
une  lumière  1  on  croie  voir  un  peigne  d'i<* 
t^oire  ,  ou  un  jeu  d'orgue  ^  âtc 

Maîpighi  a  fait  d'importantes  découvertes 
fût  tous  les  viiceres ,  qu'il  a  examinés  avec 
attention.  La  kngue  lui  parut  un  or- 
gane digne  de  Tes  recherches.  Il  apprit 
aux  Anatomiiles  »  quelle  étoit  compofée 
de  corps  m'ufiruleux  *Sc  de  corps  ^Ian« 
duleu^.  Il  efl  le  premier  qui  ait  décru  les 
.  papilles  uervj^ufes  de  cet  organe*  Cette  dé^. 


couverte  le  détermina  à  faire  des  recher- 
ches .Air  l'organe  da^aâ.  Il  a  trouvé  dansia 
peau  de  pareilles  papilles  :  elles  font  plus 
fiombreufes  dans  les   endroits  du  corps 
dont  k  raâ  eft  très*exquis  ;  Se  elles  (ont 
ent^uréês  d'un  corps  réticulaire  ^  dont  3 
avoitfait  aufTi  la  première  découverte  dans 
la  langue*  Ce  .corps  réticulaire  elt  noir  chez 
les  Nègres  f  au  lieu  qu'il  eft  cranfparent  dict 
les  Blancs.  La  peau  ,  qui  cft  par-deffus  p 
eft,  félon  lui't  blanche  dans  les  deux  in- 
dividus. Il  regarde  les  papilles  nerveufes 
comme  Torgane  du  taâ  ,  &  fes  recherches 
Tofic  siis  en  droit  de  conclure  qu'elles  font 
les  extrémités  des  neris«  Ses  obfervattons  fur 
le  foie  ne  font  pas  moins  intérefTantes.  Il 
avance  qu'après  l'avoir  dépouillé  de  la 
membrane  qui  le  revet'i  on  apper^oit  qu'il 
ed  divifé  extérieurement  en  un  grand  nom- 
bre de  lobules.  Chacun  d'eux  eft  divifé  en 
un  grand  nombre  d'autres  corps  qui  ont  la. 
figure  d'un  grain  de  raifîn  j  auxquels  abour 
tiflent  des  ramifications  de  la  veine-porce  , 
de  la  teine-cave  »  &  des  vaiflesiux  biliaires: 
chacun  de  ces  lobules  cfl  recouvert  d'une 
membrane  propre.  £o  un  mot  i  il  croit  pou- 
voir conûdérer  le  foie  comme  âne  glande 
conglomérée.  Dans  l'examen  de  la  ftruc- 
ture  du  cerveau  y  à  laquelle  il  revient  dans 
fon  Ouvrage  fur  la  ftruâure  des  vifceres  f  il 

dit 
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éroit  un  coaipofé  de  petites  glandes  qui  for*' 
moieot  y  par  leur  réunion ,  des  cordons  coa« 
tournés  comme  les  ioteflins  :  elles  fe  ter« 
"minent  à  la  fubftance  blanchâtre,  c'eft-à- 
dire  à  la  fubdaoce  méduilaire  j  qui  n'eft  » 
félon  lui  ^  qu*un  aifemblage  de  nerfs  ,  qu'il 
regarde  comme  les  tuyaux  excréteurs  de  ces 
glandes.  H  admet     même  liruôure  glan*  - 

•  duleufe  dans  les  reins  ,  qu'il  croit  divifës  en 
lobules.  Ses  recherches  fur  la  rate  ,  que 

• .  M.  Portai  expofe  dans  lè  plus  grand  détail  , 
lui  ont  appris  qu  elle  eft  compofée  de  menv* 
branes  qui  forment  différentes  cellules.  Il 
en  eft  ,  dit-il  »  comme  des  poumons  :  il 
fuffit  de  fouffler,  à  plufieurs  reprifes  ,  dan^  • 

*  Partere  ,  de  diflendre  la  rate  »  &  de  la  faire 
fécher  ^  pour  voir  fa  ftruâure  membraneufe 

&  cellulaire.  Les  cellules  communiquent 
entr'elles»  &  elles  font  recouvertes  par  les 
Taiffeaux  fanguins.  Il  dit  qu'il  a  trouvé ,  en 
outre  y  dans  ce  vifcere  ,  certains  corps  qui 
ont  de  la  reflemblance  avec  de$  glandes  ou 
des  véOcules.  Il  a  .fait  plufîeurs  expériences 
pour  découvrir  Tufage  de  ce  vifcere  :  il  a 
extirpé  la  rate  à  plufieurschiens^qui  ont  joui  > 
de  la  meilleure  famé  après  Toptràtion.  Il  ' 
croit  qu'il  sy  fait  quelque  fécrétion.  Il  re- 
garde les  veiues  comme  les  tuyaux  exc^1<- 
tèursj  ic  il  penfe  que  le  liquide  féparé  fert 
TomXXXJLlL  Y 
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à  l'exaltation  de  la  bile.  On  trouve  dana 

le.  même  ouvrage  une  dilTercation  fur  le 
polype  du  coeur. 

Nous  ne  fuivrons  pas  M.  Portai  dans 
l'extrait  qu'il  donne  des  recherches  de  Mal- 
pi  ghi  fur  la  formatlôh  du  fœtus  ^  on  fait 
que  fes  autres  ouvrages  font  un  Traité  des 
vers  à  foie une  anatomie.des  plantes.  Sa 
Tettré  à  Spon ,  Médecin  de  Lyon  ,  coii« 
tient  plufieurs  obfervations  d'anatoraie  très-  ' 
intéreflanres.  Mais  Touvrage  quia  fait  le 
plus  dé  fenfation  parmi  les  Anatomiftes,  eft  fa 
lettre  fur  les  glandes  conglobées.  Perfonne 
xi'ignorequ'il  a  partagélo^g-cemsavècRuy  fch 
ïes  opinions  des  Anatomiftes  &  des  Phyfio- 
togiAes  :  on  fait  qu'il  admettoit  dans  les 
glandes  un  follicule  membraneux^  pourvu 
aun  duvet  tubuleux^  au  lieu  que  Ruyfch 
vouloit  que  ce  ne  fût  qu'un  lacis  de  vaiifeaux 
fans  aucune  cavité  particulière.  M.  Portai 
s'étend  três-peu  fur  les  (Euvres  poflhumes 
de  cet  Auteur  ;  il  indîciue  feulement  les  ma* 
tieres  qui  y  font  contenues. 

Nous  terminerons  ici  ce  que  nous  nous 
çtions  propoie  d'çxtraire  da  fon  ouvrage; 
lions  efpérôn^  que  ce  que  nous  avons  rap- 
porté fuffira  pour  confirmer  îe  jugement 
qu'en  ont  porté  les  Coraraiffaires  de^l^Aca^ 
démie  royale  des  Sciences^  que  nous  avotis 
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extrait.  Nous  ne  pouvons  cependant  nous 
4ifpenfer  il*obferir«r  que  »  quoique  le  plui 
grand  nombre  des  articles  y  foit  traité  avec 
foin  f  ou  remarque  dans  plufieurs  des  nç* 
[ligences  que  nous  croyons  devoir  attribuer 
la  précipitation  avec  laquelle  cet  ouvrage 
a  été  compofé  ôc  publié  :  TimpreiTion  en  a 
été  exceffiv^mei^t- négligée  ,  &  il  n'y  a 
uere  de  page  où  Ton  ne  trouve  quelque 
Faute  eûentielle.  Nous  foimiies  forcés  anffi 
âe  reniarquer  que  les  jugemens  de  TAureur 
font  quelquefois  un  peu  trop  féveres.  Il  fe^ 
roic  à  fouhaiterque  chaque  Auteur  eût  tou« 
jours  cité  les  fourçes  où  il  a  puifé;  ou  ,  pour 
inieux  dire  j  Fart  auroit  fait  des  progrès  plus 
sûrs  &  plus  rapides ,  û  cous  ceiix  qui  onç 
entrepris  d'écrire  fur  Tanatomie  ,  s'étoîenc 
contentés  de  donner  au  Public  ce  qu'ils 
avoient  ajouté  aux  travaux  de  leurs  prédé* 
ceffeurs.  Mais  ,  dans  Tétat  où  font  les  fcien- 
ces  f  oa  oe  peut  reprocher  ^  avec  quelque 
fondement  »  à  un  Auteur  de  n*avair  pas, 
indiqué  les  fources  des  découvertes  qu'il 
expofe  9  que  lorfqu'ii  ofe  les  préfenter  com« 
ine*  nouvelles  ^  Se  comme  lui  appartenant  eqi 
propre. 

:  ^  . 
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LOB  SERVATION 

Sur  une  mort  fubite  ,  caufée  par  dijfolution 
du  cervelet;  par  le  Jieur  DE  LA.  MARE  f, 
Jdeuttnani  de  M.  le  premier  Chirurgien  da 
Roi  ,  au  Ifeubourg. 

M.  Guérin  (  Vicaire  à  Gëzeville  i^près 
le  Ncubourg  )  âgé  de  quaranre-fix  at\s , 
d'un  bon  tempérament ,  fort  &  replet,  de 
bon  appétit ,  &  dormant  bien  >  fans  éprou* 
ver  d'autre  maladÎQ  qu*une  douleur  fourde 
d'abord  9  &  enfuite  plus  aiguë  le  co^ 

roiial,  fut  affèâé  (  pendant  un  an  )  de 
fréqucns  vertiges  &  voroiffemcns  qui  ne 
cauferent  ni  fièvre  »  ni  diminution  de  fon 
embonpoint  ni  de  fon  appétit  &  ne  Vem* 
péchèrent  point  de  fe  lever  tous  les  jours, 
mais  le  rendirent  chancelant  fur  fes  jambes  ^ 
&  toujours  difpofé  à  culbuter  en  devant , 
comme  s'il  eût  été  ivre;  en  forte  qu'il  feroît 
tombé  la  face  contre  terre  (  en  fe  prome<* 
liant  )  s'il  n'eût  été  foutenu  de  quelqu'un 
par  le  bras:  c'eft  pourquoi  les  régimes  adou- 
ciflanc  &  délajrant',  faignées  auxbras^pied 
&  jugulaire;  lavemens ,  émétiques  ^  pur- 
gatifs ,  bains ,  eaux  [minérales  y  &  autres 
remèdes  ,  &  même  la  poudre  de  Saint* 
Ange  (  par  k  nez  )  &  le  cautère  à  la 
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naque  >  furenc^employés  fans  fuccès  (  quoi^ 

que  confeillés  par  trois  Médecins  de  Rouen^S 
car  1&  malade  mourut  fubitement  »  peu  ae 
teros  après  avoir  bien  foîipé.  Nota  que 
ni  quelques  jours  avant  fa  mort  )  il  étoit 
incliné  à  culbuter  à  la  renverfe  »  au  lieu  que 
précédemment  il  étoit  difpofé  à  tomber  en  . 
devant. 

Le  lendemain  de  ia  mort  je  fis  Tou^- 
▼erture  de  fon  cadavre.  Lui  ayant  enlevé 
la  calotte  oilcufe  du  crâne  ,  je  trouvai  les 
^  méninges  &  l£s  deux  lobes  du  cerveâo  eii 
bon  état  dans  toutes  leurs  parties  ;  mais  je 
remarquai  que  l'enveloppe  du  cervelet 
étoit  aftaiiTéet  ridée  >  &  ne  contenoit  qu'en* 
viron  la  moitié  de  la  coque  d'un  œuf  de 
liqueur  lymphatico-purulente  »  brune  »  faune 
&  fétide. 

.  Or ,  comment  aurolt-il  été  polTible  de 
connoitre  la  caufe  d'une  maladie  dont  le 
Jicgt  étoit  fous  (occipital  j  tandis  que  1« 
douleur  avolt  toujours  été  fous  le  coronal 
JSt  quels  étoient  les  remèdes  capables  d'é-* 
virer  la  difToIution  du  cerveau  ?  Ceft  k 
MM.  les  Médecins  à  nous  éclairer  de  leurs 
lavantes  lumières. 

On  fera,  moins  étonné  que  M.  Guérin  ait 
yécu  jufqu'à  la  diffblution  entière  du  cer- 
velet (.avec  un  embonpoint ,  bon  appéti$ 
&  un  teint  couleur  de  rofe  )  larfqu'çn 
faura  que  les  mémoires  de  l'Académie  des 
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Sciences  de  Paris  (  années  1664  ^ 
&  î6îl7v)  foï^c  mentipn  de  monftres  nés 
fans  ceri^ean  ,  cervelet  ni  moelle  allongée  ; 
que  M.  Bayle  ,  Chirurgien  à  Nonerte  dit, 
(  page  118,  tome  XXV  du  Journal  de  . 
fnédecine  y  avoir  vu  un  enfant  hé  ,  vivant 
&  fàns  cerveau ,  &  que  M.  Renard^  Méde- 
cin à  la  Fere  ,  dit  (page  113,  tomeXXllI^ 
même  Journal  )  avoir  vu  un fans  cer- 
veau >  cerveletni  mpelle  allongée* 

r  f  '  _  •  * 

Cl  V        ♦  - 

ïl.  Observ.  fur  Tanus  imperforê  dun  eori  * 
*    faut  de  fix  mois  i  parle  mime.  ^ 

A  9 

•  Én  17.....  Fenfant  du  fieur  Bidault >  ' 
Chantre  à  V liez,  près  le  Neubourg^  âge 
êt  fix  roots  ^  vomiflant  le  lait  de  fa  nour-» 
rice  ,  &  la  bouillie  ,  quelque  tems  après 
les  avoir  avalés ,  &  ne  taifant  que  mouillet^ 
les  couchettes  /  fans  les  falir  ni  tacher  , 
fcomme  d'autres  enfans  ,  je  le  vîfitai ,  Ôc 
j'obfervai  que  fon  arnfs  étoit  clos  ^  ou  imper- 
foré entièrement  &  naturellement  :  pour* 
quoi  je  le  fis  contenir  ^  couché  la  face  ea 
Bas  9  fùr  une  table  ;  je  lui  fis  l'opération  n&r 
çefîàîre  par  Incifions  cruciales  ,  &c.  ;  après 
quoi  je  lui  injeâai  Fhuile  d^amandes-dou- 
e'es  dans  h  reâum  ;  mais^  elle  en  refTortit 
âufTi-tôt ,  parce  que  l'inteftln  étoit  garni 
d  excrémens  deffcchés  ;  ce  qui  m'engagea  à 

lui  faire  boire  trois  onces  de  la  même  huile  y 
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SUR  l'Anus  imperfoue^  ^it 

qui 9  en  vingt-quatre  heures^  pénétra  les 
nnciennes  matières  fécales  «  durcies  dans  le 

canal  intelVinal ,  &c  les  expiilfa ,  liées,  mou- 
lées^ ôc  fe  tenant  (  en  torme  de  cords  \ 
depuis  fan  ktnUs  jufques  fur  les  genoux  de  (a 
inîére  ^qui  l'y  icnoa  debout  &c  nu  en  ma 
préfence;  en  force  que,  depuis  ceteiss>  il 
a  joui  d'une  bonne  famé  jufqu*à  cinq  ans 
qu'il  tl\  mon  de  la  petite-vérole. 
'  Il  n'eft'  pas  étonnant  que  cet  enfant  ait 
vécu  jufqu'à  fîx  mois  ,  fans  anus ,  puifque 
M«  Baux  I  Médecin  à  Nîmes ,  affure  p 
(  page  60 ,  tome  VIII  da  Journal' <de  inéde«> 
cine  )  qu'une  fille  de  quatorze  ans  n*a- 
voxt  ni  anus  »  ni  vulve  »  ni  canal  urinaire^ 
rendant  fes  excrémens  par  la  bbuche 
fes  urines  par  le  feia^  qu'elle  Te  porcoit 
bien^ 

.IIL  Observ.  fur  la  clôture  vaginale  a^ris  \ 
l'accouchement'^  par  U  mime  M       *  i 

.  Invitépaç  lafemme^M  âgée  de  qua^ 

rante-cinq  ans  (  de  Bfay  ,  près  Beaumont-^ 
le-Roger  )  à  confidérer  &  vifiter  un  abfdè^ 
quelle  a  voit  dans  Faîne,  auiû  que  daii- 
fiiemies  cicatrices  difperfées  fûr  fon ,  bas  • 
ventre  ,  &  particulièrement  fes  partiel  uté^  . 
fines ,  je  tus  furpris  de  voir  que  fa  vulvé 
étoit  entièrement  &  protondémént  clofe 
&  d  appreadre  que  cette  reunion  provenôijf 

Y  jv 
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de  là  maQoçuvre  d^ttn  Chira^ièBrBarbier  r 

gui  l'avolc  bleffée  &  déchirée  de  plufîeurs 

coups  de  crochet  d'une .  plombée  ^  qu'il 
avoit  employé  pour  raccoucher  ;  ce  qui  y 
«voit  attiré  la  i^angrene,donl:  la  fuppuratioa 
j>uaate>  le  déiauc  d'attention  &  de  paafe«- 
mens  néceiTaires  »  &  la  régénération  natu* 
relie  des  chairs  >  avoient  agglutiné  &c  réuni 
ce  canal  au  point  de  refufer  Viffw  au  ùum^ 
inendruel)  qui,  depuis  quatorze  ans-,  fe  , 
iaifoit  forcément  &  périodiquement  jour  ^ 
^ous  les  mois ,  par  des  abfcès  ou  dépôts  iiu- 
oins ,  difperfés  aux  environs  des  aines  Se 
u  bas-ventre  j  où  étoient  marquées  leurs 
ficatriceSf  n'y  avant  .eu  d'épai^né  que  le 
canal  urinaire.  Cette  femme  m'ayant  prié 
fie  la  préferverde  ces  douleurs  meurtrières , 
en  détruifaoc  la  réunion  contre  nature  de  fa 
vulve  ,  quoîqu'affligé  fur  fon  état  ralféra- 
l)le  ,  je  ne  crus  pas  devoir  ï  expofer  à  une 
pareille  opération ,  fur-tout  à  fon  âge  ;  Sç  ' 
je  tâchai  de  la  confoler ,  en  lui  repré- 
^  lentant  le  danger  d'ouvrir  profondément  ce 
canal ,  &  l*approche  de  fon  tems  critique  ^ 
où  elle  feroit  délivrée  de  fes  fouftrances 
menftruelles*  £n  eôèt ,  elle  en  a  été  déli<- 
yrée  entièrement ,  au  bout  de  fix  mois  : 
elle  jouit  »  depuis  ce  tems  ^  d*une  bonne 
ianté.    1  ,  ,  '•^ 

Une  jeune  dame  (  délicate  ic  de  petite 
taille  )  ne  pouvant  foufirir  Tintroduâioa 
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trtcUe  ,  après  fou  premier  accouchement  ^ 

fon  mari  me  pria  d^en  détruire  la  caufe.  Je 
la  vifitai  »  &  j'obfervai  que  l'entrée  de  fa 
volve  étoit  bridée  de  divifée  dans  fon  roi- 
lieu  (  tranfverialement  ^  paruneefpece  de 
bande  charnue  $  large  d'un  doigt ,  longue 
d'un  pouce,  &c  épaifle  de  deux  à  troi« 
lignes  I  qui  provenoit  d  une  excoriadon  de 
Tintérieur  des  grandes  lefrcs^  parle  patfage 
de  la  tête  de  fon  enfant  >  qui  étoit  extrême- 
ment grofle*  Je  levai  cette  bride  traafvec* 
fale  fur  une  Tonde  cannelée  courbe  ^&  le 
Pextirpai  (  dans  fcs  deux  bouts  )  par  le 
moyen  des  cifeaux  courbes ,  &c,  ce  qui 
a  détrutc  Tobihcle  qui  s'oppofok  à  Vaàe 
conjugal.  Elle  a  >  depuis  ce  teras,  éprouvé 
plufieurs  autres  accoucbemens  tous  heureux ^ 
&  de  gros  énfans« 

Ces  deux  obfervations  font  connoître 
qu'après  les  accouchemens  des  femmes  dé-^ 
licates  &  petites  ^  qui  ont  de  gros  enfans  p 
ainfi  qu  après  les  accouchemens  laborieux  p 
ou  la  vulve  a  été  étendue  extraordinaire*-* 
ment ,  fur-tou^t  lorfque  Tenfant  a  en  la  tête 
enclavée  long-cems  au  palfagie  1  ou  qu'il  et» 
a  été  extrait  tbrcémenc  (  ao&  IT  peur  ré^ 
fulter  contufion  >  excoriation  »  ou:  ruptures 
des  fibres  circulaires  de  la  vuhre^  &  delâ^ 
fuppuration  ,  régénération  8c  réunion  char.^ 
nus  de  partie  ou  totalité  du  canal  vaginal  )> 
ilfexoit  ûéceiTaire  &  prudent  dV  vntrodaire  ^ 
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pendant  quelques  jours  ,  un  bourdonner 
mouiTe  de  charp^ie  »  cie  la  groifeur  &  de  14 
longueur  d*un  doigt ,  enduit  de  mîel  rofat^ 
ou  de  beurre  frais} ce  qui  éviceroit  paieils^ 
accidens..  ' 

*   2  V.  OassiLT.  fur  un  mccouehement  précédé p 

accompagné  &  fuivi  de  cajivuljions  g^né^ 

La  femme  Marango  ^  du.Fleilis^Mahîot^ 
jjfès  Beaumont-le-Roger ,  étant  dan^s  le  der* 
nier  mois  de  fa  groffelTe,  &  fe  portant  biea 
en  apparence»  perdit  tout-à-coup  la  coa* 
BoifTance^la  parole  &  le  fentîinent ,  &"fut 
kft'eâée  de  convulfîons  générales,  qui  en- 
gagèrent une  Sage^femme  du  voilinage  à 
Vouloir  lui  ouvrir  Te  ventre  avec  un  rafbJr 
pour  en  retirer  T^^fw^i  in^i^  ^uc 
iimpêchée  par  te  mari  ^  perfuadé  que  cette- 
opération  feroit  mortelle  ,  {ielleétoît  faite 
par  cette  matrone  de  village.  Ayant  été- 
appellé ,  je  trouvai  la  malade  fans  con^^ 
nolfTance  ni  mouvement  que  celui  des  con- 
Vulûons  générales^^ qui  lui  faifoient  rendre:, 
beaucôup'  d'écuitie'  fanguinolente  par  la 
bouche  ,  ayant  le  j/îfage  contrefait ,  n'en- 
tendant^ ne  parlant  »pe  Tentant  &  ne  voyant 
fîen  de  ce  qu'on  lui  difoît  oufaifoit.  Pré-^ 
fu.mant  que  la  préfence  de  fon  enfant  étoit 
cauf^  de  ces  accîdens  t  &  quoiqu'elle  n^eût 
aucune  difpoEtion  à  accoucher  ^  je  luis  fis 
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ttlle^3nl{lle  faîgaée  au  bras,  des  lotions 

émollientes  &  tiedesaux  parties  géauales; 
je  dilatai  peu^-peu  la  vulve  &  lorifice  * 
utérin  i  je  cherchai  de  attirai  lés  pieds  ^  & 
j-achevai  raccouchement;  &  jebaptifai  l'en- 
'  ïaat  j  qui  a  vécu  pluûeur^  heures ^  après 
^Qoi  ,  ta  mere  déliirrée  ^ficfans  être  mieux  ^ 
je  lui  fis  une  ample  faignèe  du  pied.  Elle 
diffipa  Tes  coavalfio&s  >  maiS' &ns  rappelkr 
la  cdnnoinance,  la  parole  ni  le  mouvement^ 
qui  ne  furent  entièrement  rétablis  qu  après  les 
cmbrocations  ,  injeâions  ^  lavemens  émoi* 
liens ,  p  Jdlluves ,  6c  trois  faignées  au  pied  ^ 
(  en  trois  jours  confécutifs  )  :  ces  dernières 
débarrafTerent  La  tête ,  procuretent  d'aboiK 
daiites  lochies, &Iaconnoiflance  à  la  malade^ 
qui  n'a  fa  que  par  oui-dire  ce  l^i 
avoit  fait  y  àc  f&  ttofoit  ericttre  grofte  >  ait  ^ 
quatrième  jour  de  fa  convalefcence ,  ayant- 
été  entièrement  guérie  en  douze  jours.. 
Elle  a  eu  plulieurs  enfàns  depuis  y  ôc  jouit  in^ 
core  d  une  parfaite  fatité^  ,^  ' 

V.  OBSEav.  fut  an  accouchement  di^um 
,  enfant  \  mal  conformé:^  6f  dme  eff^dce: 

de  tite  attachée  au  mfjîic  placenta }  £<^ 

Uméme^ 

:  En  1766  ,  invité  d'accoucher  la  femm«: 
Golandier  ,  de  Combon  ,  prés  le.  Neu^ 
bourg  ,  qui  étoic  fur  foa  dernier  mois  '^t 
grolleiie  >     éprou voit  ^  pour  la  troiliem^ 


Digitized  by  Google 


Ibis^une  perce  dont  elle  étoit  baignée  êartm 
Ibii  Ut  f  j'obfervai  que  renfanrprâfenroit  le 
fiege  :  c  eft  pourquoi  je  cherchai  &  attirai 
ks  pieds  à  rextérifiiir>  mak  il  fut  arrêté  ai» 

I hallage  par  une  maffe  charnue  p.  fitnée  fur 
'os  fojcrum^  c'eft- à-dire  par  m  fpina-^bi^ 
fda  »  gros  comi^^la  tête  d'ua  enfant  doii« 
veau- né  y  ce  qui  m'engagea  à  y  glifler  mes 
doig^ts  igour  Tafiaifier  &  iaciiitec  fa  fortie  $ 
ce  que  je  a'iabtms  pas  (ans  peiae^  Cet  ea^^ 

fant  étoit  mort  ^  livide  ^  &  même  fphacéléj 
après  quoL|,)e  délivrai  la  mere  defonai- 
riere-faîx ,  qui  étoit  déta^ché  âc  £e  préTenioit 
à  Torlfice  utérin  mais  que  je  n^e  pus  ex- 
traire ians  peine  »  en  ce  qu'il  contenoit  en^* 
core  le  cmj^s  étranger  ^  dont  il  fera  parlé 
ci-après. 

•  Après  avoir  donné  les  (ecours  néceifairea 
à  k malade,  ^'emportai  chez:  moi  l'enfant 
& Tarriere-^ix  ^contenant  ledit  corps  écran- 
g.ei  (  &  ce  ».  du  confentemeat.  du  niari  \ 
pour  les  examiner  àloifir ,  en  préfeoce  d'ua 
Chirurgien  mon  voilia;;,  &  j[*obijer^ai  ce 
^ui  fuir. 

I*  L'enfant  avôîtfk  tête&  fts  bras  bien 

conformés  ,  mais  (a  t^lle  ou  Ton  tronc  tcès-^ 

court  ;  fes  Gui(fèS|  Jambes^  &  pieds  tournés: 

tn  derrière   ^e  cœur  dans  la  cavité  droite 

de  la  poitrine  \  rèûoiâac  dans,  rhjspocon^^ 

dre  drCMt  »  n'aysy^t  aucune  marque  ^anm 

w  de  parties  dilliû<^ve*  d'aucunftxei^ 

♦ 
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Ixfpina^bifiJa  ayant  été  ouvert  >  je  k« 
marquai  qu'il  étoit  formé  d'un  kyfte  prefque 
cartilagineux- y  covoàé  en  partie  >  &  coa«» 
lenaot  beaucoup  de  flaires  fétides ,  pro« 

venues  (Je  la  moelle  épiniere  détruite)  ainfi 
que  le  c^nal  vertébral  ^  depuis  le  facnum  1 


Bnfin  le  corps  étranger  (  contenu  dans* 
Tarriere^faix  )  étoit  coropoié  de  l'airem-» 
blage  d'un  coronal  >  deux  pariétaux  ,  deux 
temporaux  ^  d*ua  occipital  »  &  des  os  de 
la  i;»a(è  du  cfàne  ^  tous  arrangés  régulière* 
isent>  &  formant  une  efpece  de  tête  re« 
couverte  d'une  mcnibfane  ou  peau  livide  & 
fphftcéiée  »  renfermant  une  Kqneuir  giai« 
feufè  &  fétide  I  &c  ayant  une  efpece  de 
iace  informe  9  pjaie  &  fans  figura  déterr 
'tniaée  »  c'eft^ à-dire  fans  bouche  ,  nez  9, 
oreilles  ni  yeux.  Cette  efpece  de  tête  ^ 
(  par  le  moyeor  d\me  efpece  de  cordoa 
gros  &  long  comme  le  dbigt,.  &  iîtué  ea 
fa  partie  inférieure  ),  étoit  adhérente  au:  ^ 
placenta  dont  elle  avoic  reç u .  Taccroifle^^ 
Aient  >  (ms  êtte  ^okit  à  auciia  corps  ni 
iaeinbce«. 

YI.  Obsirv^.  fur  un  Enfant  àfàctVÊon^ 
Uucujt  ^  &  fans  or  doc  }  gar  U  méhnc^ 


'  Pat  accouchéia  femme  . . (  d?Ecau- 
lilie^enire  £vreux&le  Neubourg  )>  dW 


■ 


«D&tit  à  terme    mm  qui  a*avmr  point  de 

crâne  ^  dont  la  tête  n'était  compofée  que 
àu  paoicuie chevelu  du  cerveau,  n'ayant 
,  que  les  es  maxillaire ,  fphénofde  &  ^moïdcf 
qui  lui  ftrvoient  de  bafe  ,  la  face  applatie  > 
knez  dé&illaat  &  marqué  feulement  par 
quelques  traits  bornant  Tétendw  qu'il  de^ 
voit  occuper  :  les  globes  des  yeux  hors^ 
leurs, orbites  »  &  ^faju tenus  par  les  pédicules 
des  nerfs  optiques  ,  pcndoient  fur  les  joues. 
Xa  bouche  étoit  fendue  julqu'auprès  des 
oreilles:  les  mâchoires  étoient  récrédes  ende-^ 

vant,  &  s'avançoienr  en  forme  de  gros  bec^ 
court  &c  moufle  ,  comme  celui  d'un  oileau  ^ 
ayant  le  cri  aigre  &  fort  comme  celui  d'ooe 
.chouette  ,  &c.  Je  le  baptifai,  &:  il  a  vécu 
a4 heures  j  en  dépit  des  parens^qui  àéûroicnt 
fa-mort  dès  ia  ^aiflânce. 

♦  ^  m 

VIL  OBSEUY.fur  une  excroiffana  char^ 
nue ou  polypk  vaginal ,  au  dernier  mois 

de  grojfejfe  s  par  le  mféme^ 

Le  i&  Juin  dewîerv  ni'étant  rranfporté^ 
à  Sàint-Mélin-duBofc  (  entre  le  Bourg-- 
théroude  &  le  Neubpurg  poul*y  accou^ 
.<:her  la  femme  Labbé,  je  fus  informé  parla?. 
Sa^e-femme  quelle  ne  pouvoit  extraire  ce 
qu^  fe  ppéfentoît  au  paflage ,  parce  qu'elle 
ignoroît  fîc'étoit  l'arriere-taix  ,ou  Ja  rér^  de 

^eoiai^ti,  qulcéiilloii:  à  iès  attiaâions  ;  gow* 


qiiol  y.  ayant  touché  la  malade»  je  connufr 
aifément  que  c^ctoic  une  efpece  d^excroiC^ 
faoce  charnue  9  ou  .pc^)rpe  vaginal  ^  gros 
comme  le  poing/  qui  remplinott  le  vagin 
au  point  d*empccher  raccouchement  par 
tés  voies  natwelles  r  &  d'expoferJa  malada 
à  périr  par  la  dangereufe  néceflité  de  Topé- 
ration  céfanenae  ^  m'engagea  à 

faire  la  ligature  de  ce  polype,  qui  irait  gros. 

comms  un  petit  œuf  de  poule  ;  ce  qui  le  fit 
tomber  entièrement en  huit  jours ,  &  a 


y 

laccouchement  s'elt  fait  heareufement  Sc 
naturel lement»  vin^t  jours  après  la^uérifoti 
parfaite  de  ce  polype  ,  dont  la  reforbtion'  ^ 
putride  a  été  combattue  par  des  injeftions  âc 
lotions  déterffves  &  vulnéraires  ^  &c; 

VIII.  OBSEKV.  Jur  tes  accouchmens  dèa^ 

*  fans  hydropiqius  de  la  titc  on  du  vtntrc^ 
par  U  mimc^ 

•  Invité  d'achever  raccouchement  de  laf 
femme  N ...«.(  du  ThilleuULamhért  ^.en- 

tre  Conches  &  le  Neubourg  ;  dont 
i'enfant  étoit  déjà  forti  par  les  pieds  ,  8c 
demeurd  étranglé  <Sc  mort  ail  palf  ige  ,  oà  U 
étoit  arrêté  par  la  grofTeur  extraordinaire 
de  la  iétCi  6c.  avoit  même  ks  bras  traâurés^ 
^  l^ar  les  tiratllemens  inutiles  de  la  marrftne  ^ 
_  |e  connus  aifémcnt  (  par  rintroduâ-ior*  de 

«es  rdoîgts  ^  l'étçadu&  4l  k  volume  extraor^ 
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dinairc  de  la  tête  moHaffc  &  hydrocëphafe* 
c'cft  pourquoi  j'en  fi*  la  ponâion  par  le 
mo^eft  d'un  inftrumeRt  'délié  âc  polatu  y 
glifle  entre  mes  àov^xs  index  &  rmdius  ;  te 
j'en  évacuai  environ  demi-pinte  de  férofité, 
^dont  la  fortie  &ctlica  l'excraâioii  de  la  tête» 
èn  appuyant  fimplcmcnt  fur  les  épaules  ^ 
&  fans  porter  les  doigts  dans  la  bou« 
çhe  ,  &c 

Engagé  auffi  d'achever  raccoïKÎicment 
de  la  temme  M.  .*.*  (  d'Eprevilie,  près  le 
Neubourg  >  dont  Tenl^  était   foîti  la 
tête  la  première  ,  &  même  jufqu^au  creux  de 
îedomac^  où  il  étoit  arrêté  &  mort  au  paf- 
fage  ,  par  les  nraillemeM  violens  de  la  tua?- , 
trônc,qui  lui  avoit  déjà  arraché  un  bras  pour 
l'extraire  ,  je  recofuius  ailémeat  (  par  l'inr- 
troduâion  de  mes  doîgts  contre  Ti^Wo- 
mca  )  qu'il  avoit^ne  hydroplfie  afcîte.  Je. 
£s  la  ponâion  (  par  le  même  moyen  que 
ci-deflus))  ;  &  ,  après  Févacuation  confidé*" 
lable  des  eaux  y  contenues  ^  j'achevai  aifé- 
ment  yextràâioo  de  Tenfant*^  , 

Ces  deux  obrervatloiis  fervent  à  prouver 
qu'il  périt  beaucoup  d'enfans  (  &  fouvent 
£ins  Baptême  )  p^r  rignorance  meurtrière 
des  matrones  de  village.  Mais  combien  daa- 
Ifes  abus  ne  fe  commet -il  pas  (  ea  médecine 
&ea  chirurgie  )  par  ces  Charlaxans  &  em« 
"  pyriques  dont  nos  provinces  font  ÎQfeâ^ées, 
&.^uL  C  quoique  iaos  capacité  ni  qualiti 
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rcquîfes  par  les  loix  )  font  encore  proté* 

gés ,  fous  prétexte  qu'ils  exercent ,  ou  gratis  j 
ou  à  bon  marché?  Mais  il  efl  aifé  de  donner  à 
bon  marché  ce  qui  n*a  coûté  ni  argent  ^  ni 
études^ni  peines  ;  &  il  n'efl  pas  permis  d'cm- 
poifonnerni  tuer  gr^ir/i  ^.à  bon  marché  i  on 
par  charité*  , 


Sur  un  ver  forti  vivant  de  tortille  }  par  M. 
^  DaQUTN  ,  Docteur  en  médecine  de  PU^ 
.     niverfiti  de  Turin  ,  fir  Médecin  de  V Hôtel- 
Dieu  de  Chambery. 

Une  petite  fille ,  âgée  de  trois  ans ,  avoîc 
un^  léger  dévoiement  féreux ,  depuis  quatre 
à' cinq  jours ^. fans  tranchées  &  fans  perte 
d'appétit  I  lorfqu'un  foir  elle  le  plaignit 
.légèrement  d'une  douleur  dans  Toreille  gau- 
che. Le  perc  &  la  mere  examinèrent  cettc^ 
oreille  ;  & ,  n'y  découvrant  rien  »  tant  à 
^extérieur  qu'à  l'intérieur  ,  firent  peu  d'at« 
tention  à  fa  plainte.  En  effet»  la  petite  s'en- 
dormit  »  &  pada  le  refte  de  la  nuit  afïez 

^    tranquilletnenc  ;  mais  »  le  lendemain  macin  ^ 
^  elle  fiit  réveillée  par  un  retouf  de  douleur 
qui  augmentoit  à  chaque  inftant ,  &  qui  de-  . 

^   vint  fi,  aiguë ,  que  l'enfant  faifoit  les  hauts- 
cris  I  &  avoit  même  des  mouvem^ns  coa^. 
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Tuîfifs.  Le  pcrc  ,  ne  fâchant  que  faire  i 
imagioa^  pour  adoucir  la  vivacité  de  W 
douleur ,  de  lui  faire  injeâerdaM  l'oreille 
le  lait  d'une  nourrice  du  voifinage.  Dès 
que  Tiiijeâion  fut  iaite  ,  la  petite  jetta  des 
cris  pcrçans ,  qui ,  de  même  que  la  doub- 
leur, cefferent  ^  prefqu'à  Pinftant  ,  par  la 
fonie  d'un  petit  ver  vivant,  qui  furnageoit 
dans  le  lait  injeâé)  &  qu'on  tira  de  l'oreille 
avec  de  petites  pincettes, On  coucha  l'enfant 
fur  le  côté  maladetpour  faciliter  Técoulement 
du  lait ,  &  pour  voir  s'il  fortiroit  encore 
quelqu'autre  ver  9  mais^  après  que  le  lait 
fut  écoulé  f,  il  parut  fept  à  huit  gouttes  de 
fang  ,  &:  tout  fut  terminé  par-là.  Ce  ver> 
dès  qu'il  fut  hof^  de  loreille  9  fe  inut^ 
pendant  quelque  tems,  avec*  une  célérité 
étonnante  ;  fa  couleur  étoit  blanche  ,  avec 
june  petite  raie  noire  le  long,  du  dus;  faloa« 
guenr  d'etivirân  fix  lignes  ^&  ia^grofTêiif 
égaloit  à-peu-près  celle  d'une  paille  de  fro* 
snent.Kn  un  mot  9  .  je  ne  pourrois  mieux  le 
comparer  ^  en  plus  gros  cependant  f  qu^auz  . 
vers  que  Ton  trouve  dans  le  fromage.  Vou- 
^  lant  éprouver  ii  les  remèdes  ^  qui  caufent  la 
mort  aux  autres  v«rs  du  i  corps*  humain  ,  fb« 
roient  à  celui-ci  le  même  effet  ,  je  le  mis 
dans  l'huile  d  amandes-douces  ;  &  y  -  dans 
deux  ou  rrob  minutes  ,  il  fut  fans  mouve« 
ment  &  fans  vie-  Je  l'en  fortlsi  &  il  pafla 

bientôt  à  l'état  d^  putréÊsiâion.  La  petiic 
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£ire  I  après  la  fortie  de  ce  ver ,  a  continué 

d'avoir  le  dévolement  pendant  quelques 
Jours  t  &  a  rcadu  des  ilrongles  mêlés  avec 
tieaucoup  de  matteres^  blanchâtres  &  g!  ai-* 
Tcufes.  Pmir  urètre  point  induit  en  erreur, 
je  m'informai  exaâement  du  pere  &c  de  la 
merei  fi  jcette  petite  ne  couchoit  point  dans 
\in  lieu  où  il  y  eût  des  infeâes  qui  euffent  pù 
s'introduire  dans  Toreille  ;  &  y  non-content 
de  leur  réponfe  ,  je  retetninai  moi-même  , 
&  ne  trouvai  rien  qui  pût  me  le  faire  foup- 

f;oniier.  La  chambre  efl  ficuée  au  midi  ;  âc 
c  lit  de  Tenfant,  voifin  de  celui  du  pere, 
eddansun  Ueu  propre,  fecj  âc  parfaitement 
lain. 

Quelle  explication  peuc-on  donner  d'un 
.  pareil  pbénonaene  ?  Tavoue  que  la  choiç 
Di^fî  pas  aifée  ;  &  bien  d'autres  Ta  voueront 
avec  moi.L'œuf  de  cet  infcftea-t-il  été  porté 
avec  l'air  dans  l'oreille  de  cet  enfant  ?  S'y 
éft-il  confeirVé  [ufqu'au  tems  qu'il  lui  falloit 
pour  éclorre,  &  y  vivre  ?  Ccft  une  conjec-  - 
ture  ;  mais  une  canjedure  ne  donne  rien  de  ^ 
pofitif ,  ne  fatisfait  pas  ,  &  laifle  l'efprit  en 
^    fufpens^Le  germe  s'en  eft-îHntroJult:  dans 
le  fang  par  les  voies  de  la  chylihcation?A-t-il 
circulé  avec  la  roafle  des  humeurs  >  &  a-t-il 
^té  dépofé  dans  roreilte  ,  où  il  s'éft  déve* 
îoppé ,  &  parvenu  au  point  où  je  Vai  vu  ? 
Je  noferois  le  ha zarder.  Cependant  on  lit 
dans  les  Qpf€ryauoas  de  médecine  prati^i. 
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çue  (  que  je  crois  être  par  la  Metri^i 
1743  ^  in^ix  )  une  obfervatbo  de  vers 
lortispar  l'ouverture  de  deux  faignées  difFé- 
rentes.  Ce  qu'il  y  a  de  c^cain  ^  c^eft  que 
la  petite  fille  a  tait  depuis  ^  comme  je  Tat 
dit  plut  haut ,  ^quantité  de  vers  par  les 
ielies  jqui  nageoient  dans  des  matières  ver- 
'  mineufes  ;  que  dès-lors  elle  s'eft  bien  por* 
tée,  &c  que  l'organe  de  l'oreille  n'a  foa^rt 
aucune  altération»  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce 
fait  préfemeun  beau  champ  à  exercer  Vefpiît 
ides  Naturaliftes  &  des  Phyfiologillcs. 

Félix  fui  poiuii  rtrum  cognofcere  caufas  ! 


OBSERVATION 

Sur  les  effets  de  teau  de  Luce  dans  la  mor^ 

'   fure  de  la  vipère';  far  M,  C  OSTE ,  Mé^ 

dicia  de  V Hôpital  royal  &  militaire  d^ 

y^Kf^y  I  Médecitt-tenjionné  de  la  pille  fir 
dû  pays  de  Gex.  ^ 

Sum  tona  nôxia  ma^s  f    mata  ndxia  àanie^ 

Martial^  £ptgr^ 

Il  eft  dans  ce  monde  une  femme  Se 

biens  &  de  maux  dont  la  nature  a  du  faire 
la  diftribdtion  inévitable  à  tout  ce  qui  eft 
fujec  à  fes  Joix.  Hommes  injufles!  nous 
murmurons  fans  cefle,&  nous  nous  croyons 
chacun  les  plus  léfés  dans  .cette  répartition* 
JSxamiflOBs  les  çhofe^  d'an  «il  moins  pré* 
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SUE  l'Eau  be  Luce*  $1$ 

venu  ,  nous  ferons  de  lavis  du  Doâeur 
Panglofs.  Cç  que  h  nature  nous  a  rcfufé 
d'un  coté ,  elle  nous  en  dédommage  de 
lautre.  Sans  doute  la  compenfaciou  a  lieu, 
inéme  à  l'égard  <]e  ces  biens  &  de  ces  maux 
imaginaires  ,  légers  enfans  de  Topinion.  La 
vertu  9  dont  le  fage  s'enveloppe  »  lui  tient  « 
lieu  île  l'opulence  qu'il  ipéprife.  Une  fancé 
athlétique  ,  un  corps  faîn  &  vigoureux  ne 
yalent'ils  pas  à  Tignorant  campagnard  ce 
que  les  talens  &  les  connaiilaoces  peuvent^ 
y^oir  au  débile  citadin  ?  Celui  qui  a  les 
jambes  plus  foibles  p  a  les  bras  plus  forts.  La . 
I^rivation  de  l'ouie  eft  une  caafe  de  perfec* 
tlon  dans  l'organe  de  la  vue.  L'aveugle, de 
fon  coté  y  a  l'ouïe  beaucoup  plus  délicate  i  * 
tandis  que  le  muet  &  le  fourd  font  ceux  qui 
pofTedent  la  faculté  de  voir  dans  fa  plus  " 
grande  imenlité.  Enfin  il  eft  dans  la  vie  celle 
clrconltance  où  la  privation  de  l'un  des  fens. 
à  été  falutaire  par  elle-même  ,  &  indépen- 
damment delà  perfédion  des  autres.  En 
V0ÎCÎ  on  exemple,  fî  je  ne  me  trompe. 

3 acquemier  ,  pauvre  manœuvre  de  cette 
TÎlle  perd  les  yeux  par  l'effet  de  la  petite* 
vérole  :  le  voilà  devenu  bûcheron  .par  né- 
ceflité^  faute  de  pouvoir  vaquer  à  d'autres 
travaux.  Nous  habitons  le  pied  du  Mont- 
Jura  ,  la  première  de  ces  Alpes  fameufes ,  . 
où  la  nature  a  prodigué  fes  beautés  horri-- 
bles  j  des  rocs  efcarpés  |  doue  la  cyme  ma-^ 
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jeftueufe  fe  perd  dans  la  nue^  tandis  qu'un 
afireux  précipice  leur  fett  de  foafe  ;  fpedacle 
qui  fait  pâlir  d'efFroi  le  voyageur  qui  ob- 
fcrve.  Ceft-là  le  théâtre  fur  lequel  nptrc 
aveugle  ne  craint  point  d'aller  frapper  d*un 
bras  nerveux  les  bois  deftinés  à  lui  fournir 
fa  fubiiftance.  £n  vain'  Técho ,  répondant 
aux  coups  redoublée  de  fa  hache,  multiplie 
fur  fon  tympan Thorreur  qui  ne  peutfepein- 
dre  fur  fa  rétine  $  l'heureufe  fécurité  l'ac- 
compagne dans  tout  le  cours  de  fa  tâche  pé- 
sible«  Noâambule  en  plein  jour ,  il  defcend 
tranquillement ,  portant  avec  peine ,  mais 
avec  fatisfaéèion  ,  lé  fruit  pefant  de  Tes  fati- 
gues. Ce  fpeâacle  eft  attendrilTant  ;  il  n'eft 
pas  indigne  des  yeux  d'iin^  Philofophe*  Je 
îuis  mon  aveugle  d'un  œil  attentif,  &"  je 
partage  avec  émotion  fon  contentement 
réel.  Mais  hélas!  que  le  bonheur  eft  depea 
de  durée!  Un  reptible  ,  qui  porte  la  mort, 

Î|uittant  fa  fombre  retraite ,  s'élance  avec 
ureur,  &  imprime  fes  dents  meurtrières 
fur  le  doigt  du  malheureux  aveugle,  qui  ne 
l'a  pointprévuy qui  n'a  point  irrité  Tanimal 
par  les  efforts  qu'un  mortel  ordinaire  eût  faits 
pour  lui  arracher  la  vie.^...  Par  un  inftinâ 
naturel  à  tout  être  qui  fouffire  ^  Taveusle  ^ 
chez  qui  la  douleur  re'veille  la  fenfîbîfité  , 
fecoue  la  main  avec  force ,  fait  lâcher  prife 
à  l'anima)  y  &  continue  pailiblemeiit  fa 
route»  Âu  bout  d'une  demi-*heure  •  il  feac 
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C^n  doigt  groffir  douloureufement  :  l'enflure 
&  la  douleur  fe  communiquent  de  prochci 
en  proche ,  Ôc  vont  toujours  en  augmentant  ; 
un  vomifTement  bilieux,  d'une  amertume 
extraordinaire  ,  furvient.  L'aveugle,  qui  juC- 
qu'alors  avoit  la  confiance  de  ramener  à  la 
ville  fa  charge  ordinaire,eft  obligé  de  Taban-t 
donner:  la  douleur,  Tiropatience  de  trou- 
ver du  foulagemcnt  lar  font  hâter  le  pas; 
les  anxiétés  ,  les  défaillances  le  retardent.  II 
arrive  enfin  à  l'hôpital  de  Charité,oà  je  fuis 
^PRellé  fur  le  champ.  Il  y  avoit  près  de  deux 
heures  que  l'accident  étoit  arrivé. 

Le  malade   interrogé  promptement  fur 
la  groflcur,  la  longueur  de  Tanimal  qui 
J  avoit  att^qu.é  ,  ne  put  fournir  dans  fes  rc- 
ponfes  aucune  donnée  pour  juger  quel  il 
avoit  été.  I!  ne  fe  préfentoît  à  l'extérieur 
qu'une  petite  plaie  (impie ,  large  de  deux 
lignes ,  &  longue  d'un  demi-pouce  ,  fur  le 
•  côté  interne  de  la  première  phalange  du 
petit  doigt  de  la  main  droite.  Ce  doigt  étoic 
ilouloureux ,  très-gonflé ,  ainfi  que  Ta  main 
&  l'avant-bras  ,  dont  le  volume  étoit  au 
xnoins  dpuble  de  celui  de  la  main  6c  de  • 
Tayant^bras  du  côté  oppofé.  La  ligature, 
qui  avoit  déjà  été  faite  au-defTus  du  coude  , 
vin  inllant  auparavant ,  fut  renouvellée  &c 
ferrée  de  maniéré  à  mieux  intercepter 
le  cours  de  l'enflure.  La  partie  où  ejlc 
xxiiloit  çtoit  viplet^e  ^  douioureufe  &  ,pri-^ 
'  j      I      •         •       »  ■ 
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rée  de  chalesn  Je  fongeai  â'abord  à  l'eaii 

de  Luce  (a)  ;  mais ,  n  en  ayant  pas  trouvé 
fous  la  maio  ^  je-  fis  délayer  ua  gros  de  thé* 
riaque  dans  un  peu  de  vifi  >  qu'on  fit  avabr 
au  malade.  On  baffina  la  partie  aiFedéc 
livecde  Pefprit  de-vin  camphré,  dantficqucl 
'  cii^avoit  auffi  délayé  de  la  thériaque.  Ce- 
pendant  le  vomiifemenc  continuoic  ^  ainfî 
que  Toppreffion  ^  les  atixlétés  :  le  pouis  dc« 
"venoit  petit ,  concentré  ;  la  partie  augmen- 
tou  de  volume:^y2/2i^â/  adportas.l^tmoiïi'' 
ère  retard  des  fècours  les  plus  efficaces 
Ipouvoit  être  fuivide  TefFec  le  plus  funefte, 
'  Ma  détermination  fut  prife  en  deux  mi« 
nutes.  Je  fis  appliquer  une  ventoufefur  ic 
dos  de  la  main  >  &  ^  tandis  que  le  Chirui^* 

.  gien 

(tf)  Cen^eft  qu'à  Talkali  volatil^  ^ui  en  fait  la 
bafe.f  que  Teau  m  Liice  doit  la  propriété  qu'elle  a 
de  remédier  aux  accidens  produits  par  la  morfure 
de  la  vipère.  Si  M.  de  Juflleu  ,  auquel  nous 
femmes  redevables  de  ce  fpéci^que,  fe  fervît  de 
cette  compofition  pour  le  cas  rapporté  dans  THif- 
toiredeTAcadémie,  1747,  page  54,  c^eft  qu'il 
n^avoit  point  d'autre  alkali  volatil  fous  la  main. 
Nous  sous  fommes  crus  d'autant  plus  obligés  à 
inférer  ici  ce  petit  avertilTement^  qu'il  nous  paroîc 
que  M»  Colle  n'a  retardé  i/ttfa|;e  du  fpédfiq.uet 
que  parce  quHl  a  cm  que  c'étott  le  mélange  de 
l'eau  de  Luce  qui  opéroitceslortesdeguérifons, 
puifqu'il  tâcha  d'^  fuppléer ,  en  ajoutant  du  fuccin 
préparé  à  l'efprit  volatil  de  fel  ammoniac  |  do«( 

alfic  £ûre  uiàgc  à  fon  maladct 
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gien  :£icîlitoic  i!écouIement  du  fang,  qu'il 

procura  par  trois  grandes  fcarifications  faites 


niquement  une  forte  d'eau  de  Luce  avec 

refprit  volaril  de  fel  ammoniac,  fur  chaque 
OQc^  duquel  je  fis  ajouter  une  drachme  de 
fuccîn  préparé.  J'en  donnai  vingt  gouttes 
dans  uu  demi-verre  de  vin  au  malaJe ,  &  le 
^pmillèmenr  cefla  dés -lors  f  pour  ue,  plus 
féparotrre.  Il  forcit  des  trob  incifîons  ôc  de 
«lie  qui  fut  faite  au  llçu  même  de  la  plaie, 
environ  trois  poëiettes  de  fang  noirâtre» 
en  même  proportion ,  tous  les  aflîftans  s'ap^ 

J perçurent  d'une  diminution  confidérable  de 
'enflure.  Après  un  dégorgement  fufEraai:  ,1 
|e  fis  répandre  une  quinzaine  de  gouttes  de 
la  même  liqueur  dans  chacune  des  plaies: 
on  les  recouvrit  d'un  appareil  fimple ,  donc 
tous  les  linges  étolenc  imbibés  d'elprit*de«- 
vln  camphre,  fur  chaque  once  duquel  j'en 
avois  fait  ajouter  trente  gouttes. 

Ceci  fe  paflbit,  fur  les  deux  heures  après 
midi ,  le  14  Juillet  de  cette  année.  Oa 
léitcra»  dans  de  Teau  de  fcabieufe  ,  la  dofe 
intérieure  du  même  remède ,  deux  heures 
après  9  &:  encore  à^elle  du  premier  panfe- 
ment  qui  fut  fait^  le  même  foir,  en  ma 
préfence.  Le  fang  ,  qui  coula  t  parut  beau- 
coup plus  naturel  y  Se  h  coufeur  du  tiSu 
«llulaire  n*étoit  point  lividç  &  bleuâtre  ^ 


à  la  levée  de  la  ventoufe 


Z 


Observation 

comme  elle  avoir  paru  lors  de  rincifion. 
Il  fut  panfé  deux  fois ,  le  lendemain ,  de  la 
même  maniéré  f-ôc  prit»  dans  la  matinée , 

«ne  troifieme  &  même  dofe  à  l'Intérieur, 
Le  troifieme  jour  l'enflure  étoit  très -peu 
confidérale  :  les  lèvres  des  fcarifications 
rapprochées ,  11  ne  s'efl  pas  préfenté  le  moin- 
dre point  de  fuppuration.  Mon  homme  eo 
â  éfé  quitte  pour  deux  purgatifs ,  &  ,  an 
huitième  jour  de  Taccidenc,  il  ne  lui  rcftoîc 
d'autres  marques  que  celles  que  lescicatrices 
des  fcarifications  j  laiflèront  pour  lé  refte 

de  fa  vie. 

Les  Chymiftes  diront  que  ce  n*e(l%pas 
très«*précifément  de  l'eau  de  Luce  dont  je 

me  fuis  fervt ,  &  je  n'en  croirai  pas  moins 
avoir  fait  là  une  des  expériences  quiconfbte 
le  mieuTt  fon  efficacité  dans  la  morfure  de  la 
vipère;  car  les  fymptômes  ne  font  pas  équi- 
voques ;  &  le  fuccès  du  traitement  vient  à 

^  Jeur  fecours  pour  prouver  que  c'eft  bien  le 
venin  de  cc  reptile  qui  les  avoit  pro- 

-  duits. 

Le  Doâeur  Méad  ^  &  tous  ceux  tpA  ont 

traité  de  cet  objet,  s'accordent  à  dire  que 
le  danger  croît  par  le  retard  du  fecours.  Ici 
il  a  été  aifez  tardif»  &  cependant  fuivi  d'un 
fuccès  aflez  prompt.  Il  peut  avoir  été  dû, 
en  partie  »  à  la  forte  dofe  da  remède  ^  tant 
interne  qu'externe  ;  mats  d'autres  circoof- 
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tances  y  ont  contribué*  Le  jour  oit  cela  ell 
arrivé  eft  un  des  premiers  où  l'on  fe  tût 
apperçu  ici  d'être  en  été.  La  veille,  à  deux 
heures  après  midi  »  le  thermomètre  de 
Reaumur  étok  encore  au  treizième  degré 
au-delTus  du  terme  de  la  glace;  &  ce 
four-là  il  n'étoic  encore  qu'au  quinzième; 
d6  force  que  la  Kqueuf  veAéntufe  ti*avoit 

pu  acquérir  une  bien  grande  caiifliciré  :  elle 
A^avoit  pu  être  augmentée  par  la  colère  de 
ranimai  »  qui  n'avoir  point  été  irrité.  lé 
bleffé  ,.qui  ne  Tavoit  pas  vu  ,  n*en  avoir  pu 
être  cfirayé  9  &  une  forte  dinfenfibilicé 
qui  accompagne  le  malheur,  &  qui  lui  iêfc 
de  remède  ,  a  aufïï  concouru  ,  fî  je  ne  me 
trompe I  à  diminuer  tous  ces  dangers.  Ua 
iHmime  \  ^\  fa  naiflance,  fe$  richefiti 
ou  fes  talents  auroient  prodigué  tous  les 
agrémens  de;  la  vie ,  ti\x.  tremblé  pour  des 
jours  coniâcrés  aux  plaifirs-,  &  cfitto* crainte 
en  eût  rompu  le  fil.  Dans  celui-ci  ,  les 
liens  qui;  uiûflènt-rame  au  corps  ,  fortifiés 
ptrJHnfèrturte'^  oint  peut-^êtft  ftfiéux  réiifté 
^  àkurdiflblucion;'  -  :    -''^  '  ' 


Zij 
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OBSERVATION 

0 

t 

Sur  les  koas  Sffints  du  Sujblimé  corrofif 
.  dans  w  ulctrt  fcrafbuleux  >  par  AL 

Baratte^    Lieutenant   de   M.  le 
;  ftmiv  ,Ck^mrgUii  4u  Kai  4  Auinalw 

m 

% 

(  Le  nommé  Pavy^j  âgé  de  vingt-deux 
^aos.^  d'ua  tefDp.é£ainent  fore  &  robuAe^, 
demeurant  au  hameau  de  Sleufil  ^  paxoifle 

du  Val-de-Ia-Haye-Quinquempoix,  étoit 
attaqué>  depuis  plufieur$  années ,  de  tvir» . 
jnçurs  fcrophuleiiCes  au.Gol ,  aux  aîiTelJes  6c 
autres  parties.  Enfin  ^  pn  l'année  17^9  , 
r^mpur  fe  fix,a  fty  Ja  jambe  gauche  ,  qui 
4evint  4uiie  »  goofléj^  Çc  4oiijk}ureu(è  ,  fur« 
tout  vers  Textrêmité.  Il  eut  recours  à  un 
Chi^ujgîço  flui  ,€imp]oya^différejas  remèdes 
ians  aucuti  fuccès^vau  çoiatraiDi^  ^ie  mal  fai* 
lanfi  tous  les  jpgr^  de  .nouveaux  progrès^ 
cet  i^%iiUft^  ie  trouva /^duib  à  Ja  raen- 
.  dicité ,  &  obligé  de  fe  trafeer  kUûàt 
deux  béquilles.  Il  arriva  à  Au  maie  ,  au  mois 
de  Juin  1769..  Des  cliarlatans,  qui  lui  pro» 
mireixt  une  gjijérifon  jradicale  &  prompte , 
le  donnèrent  plufîcurs  fois  en  fpeÔacle  au 
peupl^e^  en  le  faifkiu  «monter  fur  leurs  tré^ 
reaux>  oùii$  lui  frotoieoc  fortement  la  jambe 
avw  un.e  huile  qui  w'eft  inc.onnue.  ifr- 
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nede'fitt  en  effet ^  défcnfler  la  jambe,  & 

palHa  le  mal  ,  au  point  que  !e  malade  mar- 
cha I  pendant  quelques  jours ,  fans  taire 
ufage  de  fes  béquilles.  Biem6e  rhomeur^ 
qui  n'étoir  que  , répercutée ,  fc  réproduifit 
avec  plus  de  fureur.  La  jambe  devint  d'une 
groflèur  démefiiréé.  Il  fe  forma  fur  la  mal* 
léole  interne  une  tumeur  livide  ,  accom- 
pagnée de  douleurs  exceliives  dans  toute 
rarctculation*  Ce  fut  dans  ce  moment  que  je 
fut  appelle.  J'employai  les  carnplalmes  ano- 
dins &  rciolutits.  Âu  bou(  de  quelques 
jours»  il  fe  forma  un  ulcère  dont  il  fortoic 
une  matière  fanlcufc  &  virulente.  J'intro- 
duiHs  la  fonde,  que  je  portaijuiques  fur  ie  cal* 
caneum ,  qui  me  parut  atraquë  par  la  carie»  Jie 
mis  en  ufage  le  digellif  décerfif ,  accom* 
'  pagiié  de  fomentations  taites  avec  une  fortie 
décoâton  d^Ayperiâbm^  de  pervenche  8c 
de  grande  fcrophuiaire.  Je  purgeai  avec  les 
fondans  :  rien  n'avaufoic.  £nnn  »  défefpé* 
rant  de  pouvoir  foulager  le  malade ,  je.  loi 
lalfTai  de  quoi  fe  panier ,  ôc  ne  le  vis  plus. 
Quelques  jours  après,  la  mere  vint  me  dire 
que  la  jambe  de  fon  fils  émit  dans  un  étac 
pitoyable  ;  que  Tulcere  étoit  tout  rempli  de 
vers.  Je  ne  pouvois  quitter  pour  Tinflant. 
^ordonnai  à  cette  femme  de  bien  laver  la 
plaie  avec  une  forte  décodion  d'abfynthc  , 
de  tremper  des  linges  dans  cette  liqueur ,  & 

d*en  envelopper  le  pied  de  fon  fils,  M.  de. 

Z  iij 


J34  Observation 

Beaulieu ,  Gentilhomme  du  voifînage,  dotft 
on  ne  peut  affèz  louer  les  feuûmens  d'hu- 
Aanitéf  retira  chez' lùi  ce  tnalheitreox  ^  6c 
m'envoya  chercher  pour  lui  donner  le$  fc- 
cours  nécelTaires,  Le  cas  me  paroilToit  fort 
embarraiTant.  Perfuadé  que  le  mercure  eft 
le  plus  puiffant  fondant  que  nous  ayons  en  - 
médecine^ t  je  crus  devoir  tenter  le  remède 
de  Van  Swîeten*  Je- convins  avec  M.  de 
Beaulieu ,  qu'il  nourrïroit  le  malade  de  fa 
table ,  &c  qu'il  lui  diftribueroit  lui-même  le 
relnede  que  je  n'ofois  confier  à  des  per- 
fonnes  moins  prudentes.  Je  commençai 
donc  par  purger  le  malade  avec  le  jalap  / 
k  mercure  doux»  &  le  diagrede.  Je  fis 
dtffcuidre  tvec  beaucoup  d'eximitude  douze' 

grains  de  fublinié  corrofîf  dans  quarante*  ' 
huit  cuillerées  de  bonne  eau-de-vie.  J'en  fis 

Îmnére  y  pendant  huit  jours  »  une  cuillerée ,  * 
e  marin  à  jeun,  dans  un  verre  d'infufioa 
légete  ikhyptricum.  Voyant  que  mon  re- 
mède n'incommodeit  eh  aucune  façon, 
le  malade  ,  je  devins  plus  hardi.  J'en  fis  . 
prendre  deux  cuillerées  »  une  Je  matin  » 
&  l'autre  fur  les  quatre  heures  après  midi  : 
enfin  je  poiifTaî  jufqn'à  trois  de  jour  à  autre. 
On  s  apperçut ,  au  bout  de  trois  femaines  ^ 
que  la  jambe  alloit  de  mieux  en  mieux-:  le 
gonflement  difparut  ;  le  pus  dèvînt  blanc  , 
d^une  bonne  confiflance,  &  fans  odeur« 
Les  bords  de  T  ulcère  ^  4iiirs  &  calleux  i 
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ramollirent  :  la  plaie  fe  cicatrifa.  Eq  deux 
nims  &  demi  ^  ïa  -jambe^  reprit  fon  état  na« 

tureK  Le  malade  conferva  fon  appcclc  pcn- 
daoi  toute  la  cure  i  il  fut  purgé  »  à  àiÛé^ 
rentes  teprifes  :  enlin  j  depuis  un  an ,  il 

jouit  de  la  meilkurt  iaoré.  •  - 


NOUVELLE  METHODE 

*    *  * 

'  'De  lier  les  Polypes  de  la  Gorge  y  par  M, 
LevrBT ^  Accoucheur  de  Madame  la 
Dauphint^  d'C 

Cette  méthode  n'eft  ,  à  proprement  para- 
fer j  qu'une  application  aux  polypes  de  U 
;orge  ,  de  celle  que  nous  avons  rendu  pu» 
iHque  dans  le  Journal  de  Juin  dernier ,  pour 
les  polypes  utérins  ;  m^is  ^  comme  la  corn- 
pofitiûn  9  la  conformation  »  les  ufages  fie  la 
fituation  des  parties  ,  tant  internes  qu'ex- 
ternes de  la  bouche ,  font  très  ^iâéreotes  de 
celles  qui  entrent  dans  là  coropofition  deï 
parties  de  la  géirération  de  la  femme  ,  ces 
ditiérences  exigent  des  changemens  9  .  non- 
feulement  dans  le  manuel  de  ^opération  , 
aînfi  que  dans  Tes  acceffbires  ,  mais  même 
dans  la  manière  de  conduire  le  malade  »  pen« 
dant  tout  le  cours  du  tràitcfnent  ;  en  fwte 
que  ,  quoiqu'au  fond  rétrangleraent  du 
pédicule  du  polype  utérin  î  &•  celui  du  pa* 
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lype  de  la  gorge ,  pulffent  égalernent  bien 
faire  périr  en  place  ce^  fortes, de  tumeurs^ 
il  e(l  abfolunient  Impofltbie  d'y  parvemr, 
fans  que  leurs  traitemens  ne  fouflrent  des 
diâérences  coniidérables-  dans  tous  leurs 
femsy  8c,  paiLcoTrféquent ,  depuis  le  com-; 
mencement  jufqu'à  la  fin. 
.  Or  V  comme  le  but  principal  de  Fart  ile 
.  guérir  eft  t  fans  contredit ,  1^  guérifan  radî*f 
cale  de  la  maladie  que  TArriRe  entreprend 
de  traiter,  il  convient,  avant  de  décrire  ie 
inaouel  d'une  opération  propre  à  atteindre 
à  ce  but ,  d'entrer  dans  le  détail  de  la  théorie 
de  la  maladie  que  Ton  fe  propoie  de  dé- 
truire, fans  quoi  on  courrcnt  les  rifqoes 
de  donner  au  hazard}  ce  qui  ne  feroit  pas 
prudent* 

Sur  ce  plan ,  que  nous  ne  croyons  point 

mauvais ,  il  femble  que  nous  devrions  com- 
xnencer  par  remonter. ayx  <:aufes  détermi'^ 
liantes  des  tumeurs  polypeufes ,  &  à  la  ma« 

niere  dont  fe  forment  ces  tumeurs  ;  mais  , 
.comme  nous  nous  fommes  ailez  étendus  fur 
ces  deux  chofes  communes  à  toutes  ces  for* 
tes  de  tumeurs  (a)  ,  nous  pafferons  tout  de 
fuite  aux  ditiéreoces  tirées  de  la  nature  des 
lieux  qu'occupent  ces  tumeurs ,  &  où  elles 

■  .  * 

(a)  Voyez  notre  Traité  des  Pofypes  de  ta  Mt- 
trice  ,  de  la  Gorge  &  du  Ne^  ,  page  244  &  fiiH 
.Tantes,  de  la  féconde  édition. 


Digitized  by  Google 


us  PotTPSS  1>B  lA  GORGB.  $37 

ont  pris  naiffance.  Pour  y  parvenir  avec  le 
moins  de  difficulté  qu'il  nous  fera  poflible  ^ 

nous  les  mettrons  contînuellemcnt  en  com* 
paraifon  6c  en  oppoiition ,  aâo  d'eu  tirer  des 
tôdicattons  curatives ,  propres  à  diriger  »  ^ 
d^ns  le  cours  du  traitement,  jufqu  à  ce  (^u'il 
foitfinî. 

1**  Les  polypes  utérins ,  &  ceux  de  ht 

gorge  ,  étant  fenfés  bénins,  eu  égard  à  leur, 
eflence  &  à  leur  caufe  (a)  ,  doivent  être 
naturellement  fufceptibles  d'une  cure  radi-. 
cale  ,  au  moyen  de  la  ligature  ,  en  fup- 
pofant  néanmoins  que  ces  tucneurs  foient 
foumifes  aux  conditions  d^.  la  définition  que 
nous  avons  donnée  (page  i  du  Livre  ci- 
devant  cité.)  Mais,  comme  il  n'y  a  point 
^dans  la  gorge  de  parties  naturelles  qui 
pnîflent  ferrer  l'attache  de  h  tumeur  ,  de 
même  queje  iait  puillamment  le  col  &  Tpri* 
fice  de  la  matrice  ,  il  en  réfuite  ,  d'un  côté  9 
que  la  tumeur  gutturalje  n  eft  point  fujete  à 

(a)  Si  le  polype  avoit  pour  caufe  ini  des  vices 
de  la  mafTe  du  fang  ,  qui  pût  être  utilement  com-. 

battu  pnr  un  fpécifigues  réel  ,  il  convicndroic  de 
commencer  par  traiter  méthodiquement  !e  ma« 
làde  ,  av^nt  que  d\ittaquer  la  tumeur  polypeufe 
par  la  ligature  ,  dfin  de  tenter  de  la  détruire  ^  fans 
avoir  befoin  de  ce  moyen ,  &  ,  au  a^s  que  le  po- 
lyp'^  eut  t-^fiflé  au  traitement  ,  qu^il  devînr  plus 
aiîé  à  le  détruire  radicalement  »  çn  fuppofant  que^ 
de  toute  ta  maladie /îL ne  iuc  refté  que  ce  vice* 
local  à'comibittrttc  '  . 

Z  V 


gle  inopinée  I  comme  Feft  la  tu<»* 
'  lueur  utérine  ;  maisaufli,  à  volumes  égaux 
de  tumeurs,  le  pédicule  du  polype  utéria 
eft  ofdinairémènt  f  en  même -rems,  plos^ 
long  &  moins  ^rm  que  celui  de  la  gorge  i 
en  forte  qu'il  faut  communément  beaucoup' 
plus  de  rems ,  proportion  gardée  >  à  celui-  * 
ci  qu'à  celui-là,  pour  tomber  par  TcfFet 
laconftriôion  de  la  ligature. 

'  Lorfque  le  t>olype  utérin  remplit  rota*' 
lement  le  vagin  ,  il  eft  fujet  à  gêner  le 
pafloge  des  urines  &c  celui  des  excrémens» 
Si  le  polype  giitturâl  remplit  Tarriere-bou- 
che ,  il  gêne  la  refpiration  ,  tant  en  bouchant 
les  ÏQ&QS  nazaies  pollérieures  ,  qu'en  ap^» 
puyaiit  plus  t)!]  moins  Fépi glotte  fur  la 
glotte  ,  &c  en'  s'introdulfant ,  en  plus  ou 
moins  grande, partie  ,  dans  le  pharynx;  ce 
qâlhe'péut  manquer  aufli  de  rendre  la  dé-^ 
glutitioh  laborieufe  ,  de  même  que  la  refpi- 
ration«  D-aîlleurs  il  ^ft  plus^  facile  de  faire 
.  ffriner  8c  d'aller  à  la  Telle  par  fes  moyens 
connus ,  que  de  faciliter  la  déglutition ,  & 
iur-tout  la  refpiration,  fi  elle  elt  gênée  juf-  ^ 
ôû'à  (m  certain  point  ;  ce^qui  fait  que  les 
ianftlons  léfées  ,  dans  ce  cas,  font  bien  plus 
à. craindre  que  dans  lautre.  ' 

/  L'expérience  mnkipliée  m'a  appris 
que  la  membrane  qui  recouvre  le  polype 
tttéfiQf  eil  ordinairesient  indolente  ,  quoi- 
que ce  foit  une  cantinuité^^dei  celle  qui  tsh^ 
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piflib  Tintérieur  de  la  matrice  ;  tandis  que 
cette  môme  expérience  m'a  confirmé  que 
ceile  de  la  gorge  e(l  luuvent  très-fenfible  ^ 
fur-toQC  dansk  lieti  qui  avoîfioe  le  pédicule 
de  la  fUmeuiTi  &  qui\  par  continuité  non 
interrompue,  tapiffè  tout  Tintérieur  de  l'ar- 
riére bouche  y  lesfînus^  tant  de  la  face  que 
de  la  bafe  du  crâne,  les  cavités  des  oreilles 
&  des  orbites,  &  enfin  fe  confond  avec  le 
péricràne  ;  en  forte  qne ,  dans  V utérus^  c'eft^ 
One  membrane  prefqu'arachnoïde  ,  qui  ta- 
pilie  un  tifTu  fpongieux,  &c.;  au  lieu  que  > 
dans  la  gorge  &  fes  enfirons»  cette  mem^ 
brane  fcmble  avoir  une  connexion  mar* 
quée  avec  le  période;  ce  qui  la  rend  d'au* 
tant  plus  fufeeptible  de  divatfions  doulou^ 
rtfufes,  que  les  parties  que  cette  mem- 
brane recouvre  de  tout  coté  ,  font  inflexi** 
bles  ,  étant  ofTeufes* 

4®Phis  le  polype  nférirt  crotrdans  le  va- 
gin y  plus  la  gravité  de  fon  propre  poids  6C 
M  rëiittance  des  parties  ofTeufes  du  petit 
baiTiiV  teffdent  à  lé  taire  ibrtir  i^ar  la  vulve  ; 
&  à  mettre  fon  pédicule  à  découvert;  ce 
qui  en  facilite  fouvem  la  ligature  &  fouf- 
tra  Akm  fatotaire ,  fans  aucun  déhi.  Au  cou* 
traire,  plus  le  polype  de  la  sorge  acquiert 
de  volume,  pUis  il  met  le  malade  en  danger  . 
de  fufFoquer;  plus  le  pédict^Ie  gcoflit  aulGj 
alors,  &  plus  il  remonte ,  pour  alnfî  dire  , 
putfqu'on  en  a  vu      ont  forcé  la  bafe  du 

Zvi, 


Digitized  by  Google 


540  Nouvelle Methobe  de  lier 

crâne  à  les  laifTer  entrer  dans  le  cerveau1[tf); 
plus  enfin  il  eft  difficile  de  porter  la  ligature 
fur  rattache  de  la  tumeur  ,  d'y  faire  une 
ftriâion  puiflanre ,  &^  par  conféquent, 
d'en  délivrer  promptement  le  içalade* 

5*  Lorfque ,  dans  l'un  &  l'autre  cas ,  oa 
cft  parvenu  à  porter  la  ligature  fur  rattache 
de  la  tumeur  polypeufe^le  corps  du  po- 
lype augmente  de  volume  ^  fur- tout  s'il 
n'eft  point  entamé,  &  continue  d'aug- 
menter, jvifqu'à  ce  qu'on  foie  parvenu  à 
intercepter  totalement  le  cours  du  fang  qui 
y  aborde-  Pendant  tout  ce  tems  ,  les  dc- 
fordres  de  la  preffion ,  que  le  corps  poly- 
peux  peut  occafionner  dans  les  parties  en- 
vironnantes du  vagin,  font  de  peu  de  coRr- . 
féquencc.  11  n'en  eft  pas  de  même ,  fi  Far- 
riere-bouche  ed  remplie  de  la  tumeur  po- 
lypeufe  ;  car  celle-ci  ne  pourra  augmenter  » 
fans  mettre  le  malade  en  danger  de  fuftb- 
quer,  fi  au  plutôt  on  ne  fcarine  amplement 
.  la  tumeur,  pour  la  dégorger  promptement  ^ 
d'où  il  râulte  qu'à  railon  de  la  ligature  ^  on 

(a)  Voyez  le?  Obfervatîoos  de  M.  Manne,  ChU 

rurgien  d'Avignon  ,  dont  nous  avons  faïc  ufage  à 
la  fin  notre  Traitcdes  Polypes,  ci-devant  cité, 
D'aîlleiKS  ces  Ûb(erv2itJons  ne  font  pas.  les  feules 
que  je  pourroîs  donner  pour  confirmer  ce  fait; 
mais  celles  que  je  pourroîs  ajouter  feroient  re- 
dondantes icî,où  }ç  nemefuis propofé  q  Je  de  don- 
ner des  elpeces.de  réfumés  de  pratique^  fur-tout 

jpoor  la  théorie  de  ces  fortes  de  maladies; 
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arrête»  dans  le  premier  cas^  le  faiig  qui 
menace  la  vie  de  la  malade  9  par  fon  ettu» 

fïon  inopinc'j  ,  &c  que  y  dans  le  fécond  cas, 

il  faucau^plutôt  produire  artiâcieliemeat  une 
hémorrhagie ,  pour  éviter  pire« 

6®  Lors  de  la  mortification  de  la  tu* 
meur  ,  les  injeâions  réitérées  s'oppoièac 
à  la  réforbtion  »  &  diminuent  la  mau« 
vaife  odeur  des  liqueurs  putrides ,  dans  le 
cas  utérin;  au  lieu  que»  dans  le  guttural  ^ 
le  malade  ne  peut  fe  gargarifer  qu'avec  de 
très-grandes  difficultés  ;  &c  il  lui  cft  îm- 
poiTible  d'empêcher  qu'il  ne  s'incroduife  des  . 
matières  putrides  dans  fon  eftomac  ;  ce  qui 

trouble  toujours  plus  ou  moins  les  fondions 
de  réconomie  animale ,  d'où  il  réfulce  fou* 
vent  une  efpece  de  fièvre  putride  j  colliqua^ 
tive  en  apparence,  qui,  à  la  vérité  ,  fi? 
diffipe  ordinairement  avec  fa  c^fe  >  lors  de 
la  chute  du  polype ,  mats  qui  alarme  tou^ 
jours  avec  quelque  forte  de  raifon, 

7^  Si  tôt  donc  que  la  ligature  du  pédicule 
du  polype  utérin  eft  complètement  ferrée  t 
c'eft  à-dire  que  Pétranglement  tmal  eft 
accompli,  la  malade  commence  à  fe  mieux 
porter  »  à  bien  des  égards  ;  Se  cela  va  tou« 

{ours  de  mieux  en  mieux  jufqu'à  la  chute  8c 
'extraction  du  refte  de  la  tumeur  ,  après 
laquelle  il  t:iï  rare  qu'il  paroifle  de  la  fuppu* 
ration  ;  ou  au  moins  eft  elle  communément 

ii  peu  de  choif  ^  qu  à  peine  ^çi^  apper^ 
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coit-on.  Âu  contraire  »  la  ligature  du  po* 
jype  de  h  gorge  n'eft  pas  plutôt  faite  »  qw 

les  acclJens  ,  qu'avoit  le  malade  ,  augmen- 
tent ordinairement ,  &  continuent  .d'aug* 
itietiter  jufqu'à  la  chute  totafe-de  la  tumeur.. 
Après  celle-ci ,  la  fuppuratîon  eft  plus  oa 
moim  abondante ,  &  dure  plus  oti  moins 
)ong-tems ,  proportion  gardée  an  volume 
du  pédicule  de  la  tumeur  qu^'on  a  fouftrait  ; 
ce  qui  ell  relatif  à-  ce  que  nous  avons  expofé 
an  n^  4* 

8*^  Il  c(l  très-rare  que  le  vrai  polype 
utérin  fe  régénère  d'aucune  manière  ,  (mt* 
tout  fi  la  caufe  eft  bénigne  ;  &  il  ne  teft 
point  tout  à-fait  tant ^  que  cehvi  de  la  gorge 
ne  fe  reproduiie  pas^  foit.  de  ion  pédicule  , 
fait  autrement ,  parce  que  celuî*ei  eft  plu$^ 
fujet  à  devenir  carcinoniateux  que  celui-Jà^ 
J'en  juge  par  comparaifon,  n*ayant  pas  en- 
core vu  un  feul  des  vrais  &  légitimes  po« 
lypcs  utérins  devenir  cancéreux  ,  non  plus 
que  le  pédicule  d'aucun  d'eux  aient  repror 
dutt  uiié  nouvelle  tumeur^  quoique  je  puiflif 
dire  avec  vériré-aVoir  vu  bcaucmip  de  ces 
maladies;  au  lieu  que«.  dans  le  petit  nom-» 
bre  des  polypes  de  la  gorge  y  qui  font  .venu^ 
à  ma  connoiffance  de  diverfés  manières  > 
il  y  en  a  eu  pluûeurs  qui  fe  font  trouvés  dans 
les  cas  ôppofés. 

"9^  A  l'égard  des  moyens  les  plus  pro^ 
près  à  pof  ter  la  ligature  fur  le  pédicule  de 
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la  tumeur  polypeufe  de  la  gorge,  ou  ar* 
riere- bouche  ,  nos  deux  cuyaux  droits  ^ 
'  a?ec  lefquels  on  porte  aifément  le  iil  dW 
gent  fur  \t  polype  utérin  ,  ont  befoin  d*a— 
voir  leur  partie  iupérteure  courbée»  pour 
être  appliqués  à  ceux  de  la  gorge  ;  &  > 
lorfqu'elles  le  font  ^  la  torfion  du  fil  d'argent 
lie  peut  plus  le  taire  comme  il  faut  »  à  caufe 
de  la  courbure ,  dont  h  convexité  ^  venant^ 
à  tourner  en  haut ,  dé  toute  néceffité  ,  lors 
de  la  torlion  y  force  le  bracelet  de  la  ligature 
à  defcendre  mal^à-propos  ;  c'eft  ao  moins.* 
ce  que  j*ai  éprouvé  lorfque  je  m'en  fuis^ 
fervi.  Ce  défaut ,  qui  en  elt  un  très-graod  p, 
fans  contredit , 'm'ayoit  engagé  à  imaginer 
une  autre  méthode ,  au  moyen  de  laquelle 
il  falloit  porter  la  ligature  par  les  narines^' 
méthode  que  J*ai  démontrée  ,  depuis  long-- 
tems  ,  à  la  m?  de  chacun  de  mes  Cours 
d'Accouchement  ;  mais  le  manuel  àc  cette 
méthode  déçoit  fî  compliqué>que  je  m  eftime' 
heureux  de  pouvoir  faire  une  application 
avantageufe  de  mes  deux  tuyaux  croifés  aux 
polypes  de  la  gor|;et  comme  à  ceux  de  laf 
matrice  &  du  vagin; 

lo^  Il  faut  convenir  que  lî,  d*urT  côté  p 
il  nous  devient  facile  de  porter  &  de  ferrer' 
une  ligature  fur  le  pédicule  du  polype  de  la 
gorge  )  au  m<)yen  de  la  nouvelle  modifica^^ 
tion'que  nous  avons^  donnée  à  nos  tuyaux,  ' 
d  ua  aucre  côté  ^  comme  on  ne  peut  point 
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laîffèr  ici  rinftrument  continuellement  en 
place  ,  comme  dans  les  cas  utérins  f  & 
cela  par  des  .raifoas  trop  fenfibies  pour 
avoir  befoin  de  s*en  expliquer  plus  au  long  , 
.il  n*eft  pas  poflible  ,  par  les  mêmes  raifons  , 
dc  fe  lervir  de  ficeilç  feule  ^  faute  de  pou- 
voir la  nouer  nulle  part  j  Se  ,  par  confé- 
quent  p  aufli  fou  vent  que  cela  devient  ne- 
ceflaîre,  en  fe  fervant  de,  cette  efpece  de 
ligature;  il  convient  donc,  en  ce  cas,  de 
faire  ufage  du  fil  d'argent  «.afin  que  le  hra« 
celet  de  la  ligature  puifle  être  pofé  conveâa« 
blement  fur  le  pédicule  de  la  tumeur ,  &c 
^ue  ce  pédicule  puifle  être  étranglé  com- 
plètement à  la  faveur  de  lâtorfion  réitérée  , 
&  autant  de  fois  que  les  circonflances  Texi- 
geront;  en  forte  que ,  quoique  nos  tuyaux 
foient  courbés  latéralement,  près  de  leurs 
jonâtôfis,  jufqu^à  leurs  parties  moyennes  ^ 
ne  Tétant  point  dans  leurs  ^extrémités  fupé- 
Heures^  la  torfion  eft  aufft  facile  à  faire ,  (ans 
que  le  bracelet  de  la  ligature  fe  déplace, 
que  fi  ces  tuyaux  étoient  droits.  Nous  con* 
venons  néanmoins^ que  l'inconvénient  de  la 
rupture  du  61  dV^ent  ne  feroit  point  levé, 
fi  on  porfoît  ce  hl  tout  nu  ,  comme  nous 
faifions  ci-devant,  fur  les  polypes  utérins. 

II®  Pour  éviter  ce  défaut ,  je  joins  paral- 
lèlement au  fit  d'argent  une  bonne  ficelle 
cirée  ^.d'égal  volume  &  d*ëgale  longueur: 

les  affujettis  çpieaible  Ipar  le  moyeu  d  un 
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fil  de  chanvre  bieo  ctré»  qui  les  entoure  en 

Jigncs  fpirales  ,  maïs  à  pas  ferres  lc5  uns  , 
près  des  autres.  Il  faut ,  à  la  vérité 9  que  ce 
£]  fait  menu ,  afin  de  ne  point  trop  donner 
de  volume  à  la  ligature ,  6c  que  chaque  pas 
foit  arrêté  en  point  noué»*  pour  que i  iice 
fjl  venoit  à  fe  cafTer ,  n'importe  o& ,  la 
ficelle  ne  puifTe  point  fe  féparer  du  fil  d*ar* 

fcnt  ;  Se  j  pour  que  le  tout  fe  conferye  êtl 
on  état  jufqu  à  Ja  chute  du  polype  ,  ft  ter 
paffe  de  nouveau  toute  la  ligature  dans  la 
cire  fônduci  dont  j^ôte  le.fuperflu  avec  un 
linge  fec  «Scxhaud;  après  quoi  je  la  graifle  ^ 
pour  qu'elle  paHe  librement  dans  les  tuyaux. 
Enfin,  pour  ce  dernier  motif,  il  faut  avoir 
Je  foin  de  bien  aroiidir  les  deux  extrémités 
du  fil  d*argent,  avant  que  de  le  garnir» 
Moyennant  cette  nouvelle  modification  de 
la  ligature  j  étant  partie  éiaftlque ,  &  partie 
fouple  Se  coriace  >  la  portion  métallique 
facilite  de  porter  Tanfe  de  la  ligature  autour 
de  la  tumeur  j  jufqu'à  fon  pédicule,  &c  la 
ficelle  de  faire  la  torfion^  &  de  la  réitérer 
autant  de  fois  que  cela  devient  néceflairei 
faqs  crnîndre  que  la  ligature  fe  çafTe. 

11^  La  ligature  étant  donc  ainfi  préparéo 
de  la  longueur  d'un  pied  &  demi  au  moins, 
on  l'enfile  dans  les  deux. tuyaux  »  en  faifane 
paffer  également  fes  deux  chefs  de  haut  en 
bas,  Ôc  on  détermine  enfuite  la  grandeur 

de  Tanfe  de  la  ligature  fur  |ç  diamètre  tran£^ 

■  ■  •  / 
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vèrfal  du  corps  de  la  tumeur.  On  ferme 
rinllrumenty  lâiifant  libres Jes  deux  chets 
de  la  Ugatore  au  dehors  de  fes  extrémités 
inférieures;  puis  , après  avoir  plus  ou  moins 
relevé  l'anfe  de  la  ligature,  fuivant  que  le 
cas  peut  l'exiger,  &  y  en  cotiféquence  ^  lui 
avoir  fa  h  faire  un  angle  moufle  ,  plus  ou 
snpÎDs  ouvert  à  rextrêmité  fupérieure  des 
deux  tuf  aux ,  rinftnnûent  >  toujours  fermé  » 
eft  alors  tout  prêt  pour  en  faire  ufage. 

13°  Mais  ,  aBn  de  faciliter  l'opération  , 
comme  i)  eft  utile  d*empécher  que  le  ma- 
lade ne  ferme  la  bouche  j  pendant  qu'on 
opère  ,  je  me  fers  j  depuis  quelque,  tems  ^ 
pour  cet  effet  s  df'uo  moyeu  bien  fimpte, 
îbit  dans  Ton  afpeâ: ,  foit  pour  (on  eftct.  Il 
eft  codopofé  lie  trois  parties ,  dont  deux  font 
de  bois  d^ébene  >  &  une  de  Fer.  Des  deux 
de  bols.  Tune  eft  eilentielle ,  &  l'autre  n*eft 
qu'acceifoire.  L'eflentielle  eft  cunéiforme  ^ 
ette  a  dix-fept  à  dix- huit  lignes  de  long  ftir 
dix  à  onze  de  bafe,  dans  un  fens  ,  &  huit 
à  oeuf  de  Tautre  :  fa  cyme  n'en  a  que  fix  à 
&pt  de  toute  face;  en  forte  que  cette  elpece 
de  coin ,  qui  a  quatre  furfaces  dans  fa  lon« 
gueur ,  en  a  deux  d'une  quatrième  partie 
plus  1  ar  g  eq  ue  les  collatérales  :  les  ?i?es*arrétes 
en  font  abattues  en  forme  de  petites  facettes 
d'une  ligne  ou  environ  de  largeur  ;  *&  le 
tout  eft  ftrié  en  travers*  L'autre  *  pièce  de 
bois  eft^  à  proprement  parler,  un  man^^hâ 
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à  huit  pans  ,  dont  quatre  grands  &  quatre 
peûxs  :  fa  longueur  eft  de  deux  pouces  Se 
àtmif  &  ia  plus  grande  épaiflèur  de  neuf 
à  dix  lignes.  La  tige  de  ter  qui  traverfc 
de  part  en  part  &c  en  long  ces  deux  pièces 
a  fix  pouces  &c  demi  dans  toute Yon  éten* 
duc  :  fa  figure  eft  celle  d'une  manivelle  de 
brocUe  «  (ur-tout  étant  coniidérée  féparc^ 
iQent*  Son  corps  ^  qui  eft    Hndrique ,  a 


gueur  :  la  portion ,  forçant  du  coin  ,  n'en  a 
que  quatre  ;  mais  ceUe  qui  appartient  au" 
manche  ,  a  deux  pouces  de  tige.  Les  deux' 
extrémités  de  cette  manivelle  font  quadran- 
gulaires:  ce  font  deux  foies  qui,  après  avoir' 
pénétré  les  deux  pièces  de  bois  fufdites  f 
îbnt  rivées  h  leurs  extrémités.  Chacune  de 
ces  foies  efl  renflée  à  l'endroit  qui  pofe  fur  le 
lieu  où  elles  font^  entrées  dans  les  portions  • 
de  bois  qu'elles  traverfent.  Xorfque  je  me 
fers  de  ce  moyen  ,^e  garnis  le  coin  de  gros 
fil  forti  bien  ciré  ^  &  fy  en  met»fnffiuim* 
ment,  tant  pour  en  fixer  le  volume  né- 
ceiïaife.au  cas  qui  (t  préfente  y  que  pour^ 
éviter  que  les  dents  ne  fbient  bleiiéesy 
&  enfin  pour  t}ue   linftrument  puifTe' 
être  tenu  mme  en  place.  Le  dernier  inf- 
trument  eft  une  cuiller  à  bouche  »  d'une 
grandeur  ordinaire,  mais  un  peu  forte  ,  & 
dont  la  matière  doit  être  d'argerkt.  Voilà 
tout  et  qui  eonftitue  Tappardl  t  venonr 
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préfente  ment  à  ce  qm  doit  précéder  le* 
manuel  de  Topération  &  Tes  dcceflbîres.- 

14°  On  place  le  malade  commodément 
dans  un  fauteuil ,  dont  le  fiege  doit  être 
plutôt  haut  que  bas,  pour  que  le  Chîrur- 
gien  ne  foit  point  gêné  dans  fon  opération." 
Il  efl  bon  auflî  que  le  doffier  du  fauteuil  foit 
aflez  élevé  »  afin  que  la  tête  du  malade 
puifie  appuyer  contre  1  mais  pas  trop  haut» 
pour  des  raifons  que^Ton  dira  bientôt.  Il 
faut  encore  que  ce  fauteuil  foit  fitué  ob)i« 
<juement  au  jour ,  pour  que  celui  qui 
opère  ne  fe  nuife  pas  à  lai-»mème  ^  en  fe  fai* 
iant  ombre.  C'eft  .pour  ia  même  'raifon 
qu'on  doit  préférer  la  clarté  du  jour  à  la 
lumière  artificielle..  Deux  aides  coopérans 
fuffifent.  II  n'eft  pas  nécefTair^  de  dire  qo'il 
faut  cholfir  des  perfonnes  les  plus  inrelli- 

t entes  qu'il  e(l  poilible ,  afin  qu'en  entrant 
ans  les  vues  celui  qui  opère  »  le  tout  en 
aîllcmieux  ;  majs  il  eft  utile  de  décrire  l'em- 
ploi de  ce$  deux  aides.  Un  de  ces  aides  fera* 

f^lacé  derrière  le  fauteuil  du  malade  ^  pour  • 
ui  afliijertir  la  tête  au  moyen  de  fes  deux 
mains  9  dont  les  doigts  feront  refpeâive* 
ment  croifés,  &c  le  dedans^  de  ces  deux 
mêmes  mains  appuyant  modérément ,  mais 
fuiUfamment ,  fur  le  front  du  malade eo 
forte  qu*àve£  fes  bras  ^  cet  aide  émbraflè  ,  ' 
en  roême-tems  j  la  partie  fupérieure  du  fau- 
teuil &  celle  4^  la  tête  du  malade  ;  voilà 
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pourquoi  il  eft  néccflaire  que  le  doflier  de 
ce  fauteuil  foie  un  peu  haut,  fans  Tétre  tl'op. 
Le  fécond  .aide  doit  être  placé  à  la  droite 
"OU  à  la  gauche  du  fauteuil^  luivant  la  main 
dont  fe  fervira  le  Chirurgien  pour  porter  la 
ligature ,  Se  cela  afin  que  cet  aide  ne  le 
gêne  point  dans  Topération.  L'office  de  cet 
aide  eft  d'obliger  le  malade  à  avoir  la  bou- 
che très-ouverte  ,  pendant  tout  le  tems 
qu'on  opère  ,  au  moyen  du  coin  enmaa- 
-ché  t  dont  nous  avons  parlé  »  qu'il  place 
de  champ  entre  les.  greffes  dents  molaires  » 
tandis  qi]'à  la  faveur  du  manche  qu'il  tient 
iferme  >  il  empêche  ce  coin  de  fe  déplacer 
<e  qui  fert  de  fpeculum  oris  »  on  »  ii  Ton 
veut  ,  de  bâillon.  Tous  ces  acceflbires  au 
snanuel  de  l'opération  étant  bien  di^ofés  p 
en  paflê  à  f  exécution  de  ce  manuel. 

15®  Le  Chirurgien  ,  placé  debout  devant 
le  malade  %  après  s  être  bien  ailuré  que  le 
.  corps  du  polype  eft  tfolé  dans  toute  fa  cir-^ 
conférence  ,  prend  ^     de  la  main  gauche» 
par  exemple,  )a  cuiller  d argent,. la  pofe 
iur  la  langue  du  malade  ^  renfermant  cet 
organe  dans  le  vuide  du  cuilleron  ,  pour  en 
fnaîtriler  les  mouvemens.       Tenant  de 
l'autre  main  l^inftrument  fermé  9  comme  fi 
c*étoit  des  pinces  &  anneaux  ^  ayant  le  de* 
dans  de  la  main  en-defï'us  ou  en-deffbus  , 
fuivant  comme  cela  lui  peut  paroître  plus 

AÎfé  9  il  introduit  d'abord  prefqu'horizont^^ 


« 

€<o  NouvniB  Mbthodb  likil 

Icment  Tanfc  de  la  ligature  jufqu^au-dcflbus 

&  au-delà  du  voile  du  palais  ;  te  ^  par  uo 
mouvement  du  poignet  »  il  relevé  le  bra- 
celet de  la  Ugattire  ,  poWi  en  avançarit  au 
fond  de  rarriere-bûuche  ,  faire  pafler  Tanfe 
de  la  ligature  par  la  partie  ballë  du  corps  du 
polype  ,  afin  Renfiler  celui-ci  à  travers 
celle-là  ;  ce  qu'il  facilite  par  le  plus  ou  moins 
d'ouverture  de  rinftruînent.  3^  II  baifle 
enfuite  le  plus  qu'il  peut  le  poignet ,  relève 
les  doigts  ,  &  ,  par  conféquent  ,  Tindru- 
ment  9  pour  aider  ie  bracelet  de  la  ligature 
à  monter  le  plus  haut  qu'il  eft  potfible , 
*vers  rattache  de  la  tumeur  :  cette  attache 
éft  plus  ibuvent  au  vomcr.qyxc  dans  fes  en»- 
virons.  4*  Parvenu  \  ce  points  le  Chirur- 
gien ôte  dé  la  bouche  la  cuiller,  la  quitte, 
tire  à  lui  également  les  deux  chefs  de  la  liga- 
ture ,  ferme  tout-à-fait  rioftrument  ,  Se 
prend  garde  de  ne  pas  compreifiifrc  la  luette 
dans  le  cercle  de  la  ligature.  5^  Puis  il  en 
fixe  les  chefs ,  chacun  de  leur  côté  ,  en  le^ 
tournant  plufieurs  fois  entre  Panneau  &  lê 
tuyau  qui  y  répond  ;  ce  qui  eft  fuffifant  pour 
les  y  bien  affujettir,  6^  Il  n'y  a  plus  alors  qu'à 
faire  la  torfîon  des  deux  portions  de  la  liga- 
ture qui  terminent  le  bracelet,  à  Pextrê- 
niité  fupérieûre  des  deux  tuyaux  p  kquelJç 
s'exécute  facilement^  &  pins  ou  moins 

ÎjuifTamment ,  fuiyant  que  le  pédicule  de 
a  tumeur  èft  plus  ou  moins  folide.  7^  Ia 
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torfion  '  fixée  pour  ce  moment  i  il  a 

qu'à  dégager  les  chefs  de  la  ligature  du 
lieu  où  on  les  avoit  corriiiés  chacun  féparc- 
metit  I  les  redrefler  »  les  défi  ter  du  vuide 
des  tuyaux ,  Ôc  ôter  totalement  ceux-ci 
de  dedans  la  bouche  i  de  même  que  le 
bâillon* 

•  16^11  fout  s'attendre  que,  quand  la  liga- 
ture pafîè  au**delà  du  voile  du  palais  ,  que  le 
malade  eft-provoqué  »ot  naufées  j  &  même 
à  plufieurs  foi^ ,  comme  s'il  alloit  vomir  , 
mais  que  ,  loin  que  cela  doive  inquiéter^ 
k  aucuns  égards  j  ni  faire  fufpendre  les  teros 
de  Topération  ^  au  contraire ,  i!  faut  faifir 
ces  iniUns  pour  faire  palTer  &  monter  la 
ligaturrauflus  haut  polTible;  car  f  dans  ces 
mpmens ,  tout  eft  dans  la  plus  grande  dila- 
tatîon.  Ën  eftet  1  le  voile  du  palais  s'élève 
&  s'élargit  au  point  que  Tarriere-bouche  Sç 
h  bouche  proprement  dites  ne  femblent  plus 
faire  alors  qu'une  feule  6c  même  cavité.  Ces 
inftans  érant-très^utiles ,  il  faut  les  faifirairec 
célérité  )  fans  cependant  rien  brofquêr.  Au 
refte ,  il  ne  faut  pas  oublier  d'en  prévenir' 
les  aides  y  afin  que  ^  dans  ces  momeas  ^  rien 
ne  fe  dérange  ,  te  prendre  garde  que  le 
malade  ne  pufffe  pas  fe  fervir  alors  de  fes 
mains  i  fans  quoi  il  pourroit  bien  nuire 
machinalement  au  but  •  4ii*on  fe  propoft 
dans  ces  inllans. 

ly""  L'opéfation  finie >  on  ^affemble  les 
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deux  chefs  de  la  ligature,  en  les  rappro-  ' 
chant  l'un  l'autre  dans  tou^e  leur  loa« 
g^wt  f  pour  les. faire  pafler -enremble  psa 
quelque  vuide  d'entre  les  dents  ^  s*it  y  en  a 
de  fuJffirans  ,  ou.  ieparémént^  s'il  n'y  en  a 
point  d'alTez  grands  9  &  que  les  cordons 
puiiïent  fe  loger  dans  les  efpaces  naturels 
d'une  dencii  fautxe ,  ou  bien  par-defTus  les 
){ouronnes  des  petites  molaires  3e  la  mâr 
choire  fupérleure  ,  pour  enfuite  ,  en  pliant 
çesL  chais  de  ligature ,  embfafler  l'une  ou 
l'autre  commillure  des  lèvres ,  les  appliquer  • 
enfetnble  fur  la  |Oue  ,  du  côté  qu'on  a 
choili  ^  &  Qtifin  en  fixer  les  extrémités  à  ua 
'bonnet  qui  doit  tenir  ferme  fur  la  téte  du 
malade,  pour  éviter  les.tiraillemeos  de  la 
ligature.  - 

18^  £ette  opération  ainfî  terminée  i  le 
malade  peut  seller  dans  fon  fauteuil ,  pen« 
dant  le  jour  :  il  peut  auffi  fe  promener  chez 
lui  modérément  ;  mais  il  ne  faut  pas  qu*il 
s'occupe  à  des  chofes  oùr  il  faudroit  de  la 
contention  d'efprit ,ou  qui  puiflTent  lui  agiter 
le  fang.  A  Tégard'de  la  nuit ,  le  m^ade 
étant  au  lit ,  il  doit  s'y  mettre  dans  une  pofî* 
tion  propre  à  procurer  aifément  la  fortie  des 
liqueurs  putrides.,  "qui  ne  t  pas  à  ex« 
fuder  de  la  tumeur ,  &  que  la  falive  pour- 
roit  charrier  au  dedans  de  Tcefophage. 
Quant  au  régime,  il  doit  être  réglé  avec 
iagaçité ,  fuivaot  l'occorrence. 
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vemrrer'  le  braflelec  de  la  ligature  ,  toutef 

les  douzes  heures  ,  ou  environ  ,  il  faut  ren-  • 
dre  fes  chefs  libres ,  les  renâier  de  nouveau 
dans  les  cury aux  di  tinArument,  parce  que 
cela  doit  être  fous-entendu  ,  lâns  avoir  be« 
foin  d'une  plus  grande  explication  ^  comme 
d'y  revenir  autant  de  fois  que  cela  peut 
être  miceffaifc  ;  mais  qu*al ors  on  peut  fc 
dîfpenfer  de  tortiller ,  comme  la  première 
fois ,  les  chefs  de  la  ligature  autour  des  an*  • 
neaux  de  rinftrument  ;  qu'il  eft  fuffifant  de 
les  tenir  fermes  d'une  main^  près  de  l'fsxtrê* 
tnitë  inférieure  des  tuyaux ,  pendant  que 
l'autre  extrémité  fera  appuyée  contre  le  bra- 
celet de  la  ligature  f  pour  en  réitérer  la  tor« 
fion  ,  en  tirant  un  peu  à  foi ,  afin  d'éviter  ^  . 
d'une  part  ^  les  rccoquillemens  des  portions 
déjà  torfes ,  Tun  fur  l'autre  9  d'autre 
part  I  de  fifitiguer  la  ligature  9  à  force  de  la' 
contourner^  &  la  détourner  d'autour  des 
anneaux  de  rinftrument. 

ao^  Si  toutes  ces  petites  remarques  pen- 
sent avoir  leur  mérite  particulier ,  les  ré- 
flexions que  nous  ayons  ci-devant  expo* 
fées  y  depuis  le  n^  i  jufques  &  y  compris  le 
8 ,  ont  aufli  le  leur.  En  efîet ,  on  a  pu 
voir  par  le  parallèle  que  nous  y  avons  établi 
des-diverfes  circonftances  accidentelles  qui 
accompagnent  la  cure  des  polypes  utérins^ 
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^  I 

^  celle  de  ceux  de  là  gofge ,  iepyis  le  Rio- 

menc  de  laligacurç  jufqu'à  la  chute  totale  de 
la  tumeiir  I  &  niême^à  la  fio  du  traitement  j 
conibien  la  -  différence  eft  grande  ;  d^où  il 
féfuhe  que  j  fi  Ton  peut  très-fou  veut  fhtre^ 
prçndre  de  lier  qd- polype  utérin  »  laQS  j 
préparer  le  malade  pâr  aucune  chofe  pre* 
îiminaic)^  à  la  cure  ^  &  faas.accomp^ner 
celle-ci  de  régime  âuûere  ^  il  feroit  auffi 
fouvenc  imprudent  de  négliger  les  unes  & 
jles  autres  de  ces  précautions  dans  le  traiter  * 
ment  des  polyp^â  dc  la  gorge« 

ai®  Quoique  nous  ayions  fait  un  tableau 
très-eârayant  de  1^  cure  des  polypes  de  la 
gorge  >  par  le  mo)^n  de  la  ligature  ^  nous 
ne  prérendons  point  néanmoins  qu'à  la  ri- 
gueur ii  foit  toujours  tel  >  à  tous  égards^ 
mais  que  9  dans  le  fond^  il  en  appàoche  fou^ 
vent  plus  ou  moins  ,  fans  beaucoup  s'en 
éloigner  y  &  qu'en  conféquence  on  doit 
d'abord  préparer  foigneufement  le^  malade  s 
tant  par  la  faignée ,  les  bains  ^  les  délayans  , 
que  par  les  purgatifs  &  un  bon  régime  ; 
le  toMt^  fuivant  1  exigence  des  circonftances 
déterminantes  I  quil  faut  faifir  avec  faga* 
cité. 

aa®  Toutes  ces  précautions  font  »  faiii 
contredit ,  très-bonnes  à  mettre  en  ufage  ; 
mais  elles  feules  ne  font  cependant  pas  fuSi^ 

iaotes  pour  que  le  malade  ù>it  k  Tabri  de  la 
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plupart  des  accidens  dont,  nous  avons  £(ûc 
lominaireiDeDC  l'énumératipo»  li  convient 
donc  de  continuer  la  même  conduite  pen- 
dant tout  le  (sours  du  traitemfsat  i  eJ}  faifant 
faigner  du  pied  le  malade ,  pei^  de  lems 
après  avoir  fait  Popération ,  8c  y  revenir 
loême  I  fuivant  la  niéceiTàté  >  maïs  lur-iout 
tenir  le  malade  à  un  régime  auûere ,  fans 
cependant  rien  outrer. 
^  aj""  Il  faut  de  plus  9  auo  le  makde 
rtofe  Couvent  la  bouche  9  luf-tout  avant  de 
prendre  aucune  nourriture  ;  ce  qui  devient 
très*néce(faire  depuis  le  -milieu  de  la  cure 
jufqu'à  la  fin  :  on  en  a  va  la  raifon  ci* 
devant ,  n®  6.  Ceft  aufli  pour  la  même  rai- 
fon  que  le  malade  ne  doit  .poÎQt  (è  eoucher 
fur  le  dos  j  mais  fur  l'un  ou  Tauiire  de  fes 

Taide  de  tout  ce  que  nous  venons 
d'eipofer  >  on  devient  en  état  de  faire  un 
pronoftic  conditionnel  aux  circondances 

3ui  peuvent  fe  pré£bater  peodanc  ;le  cqurs 
a  tf alternent  ;cirçon(lancesquei  nous  avra* 

détaillées  d'après  notre  expérience ,  &  avec 
le  plus  de  cljtrté  npus.-.a  été  poiTibîe  ^ 
quoiqu'elles  1  aient  t  été  e^poféet  fonmair 
rcment  ,  afin  d!évii]er  de  devenir  pror 
iixes.  .       .  f 

^  ft5^  Mais  pour  inftruire  les  élevés  en 
ïàxi  de  guérie  »  iLelliuile  de  leur  rappe^leir, 

Aaij 


T 

Sà 

quelques  portions  de  nos  parties ,  n\ 
font  qu'en  y  abolilTant  totalement  la  cir 
tatiôn  des ^ fluide^* i}oi  les  vivifient,  & 
cfcillations  des  canaux  qui  contienni 
ces  fluides  ;     que  la  chute  de  refcarre  i 
précédée  d'inflaïaiiiatidn  dans  le  lieu  q 
doit  réparer  le  mort  du  vif;     que  ceti 
inflammation  eft  le  précurfeur  de  la  fuppu 
»tîoii  )  >4^  <l^^  9  ^^^^^  Êes'cas  i  la  fupj^u 
ratidfpfio-^^éfablit  pAiift  Ans  plus  bu  moios 
de  fièvre  55*  que  ,  quand  la  fuppuration 
eft  parfaitement  faite ,  la  fièvre  cefiè>& 
que  refcarre^ttombé^  6^  que  c'eft  pendant 
la  durée  -de  La  fuppuration  que  la  partie  fc 
dégorge  ,  &  que  la  cicatrifation  commence 
ptu-à-peu  à  fe  fiaire  ;  7^  que  la  confoH- 
datit^ti  cémplete'  it'jirf We  qu^  la  fin  totale 
àt  la  fuppuration  fenféc  louable  à  tous 
égdrds  ,  d'où  il  refaite  une  bonne  cicatri- 
ce j.&  que  <i^e(l  alors  que  rôti  dit  avec  rair 
ibti'qtfe'ie  malade  eft  parfaitement  goéri. 

±6^  Or  on  voit,  dans  ces  principes , qui 
font  ihconteftables  >  la  marcl^  de  la  nature 
cô^ée  ;  par 'arc  I  dÀs*  nMre  niéthode  en* 
tative^  pour  détraire  les  tumeurs  poly- 
pcufes  quelconques.  En  effet,  la  ligarurc 
jft  un  corps  contondant ,  qui  détruit  le  po- 
lype.  à  raifon  de  ce  ouJelle  v  fait  ceffer  lâ 
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tÎTCul3U:Jon  des  liqueurs,  &  les  ofcinarions 
des  vailfeaux  qui  les  contiennent;  d'oi\ 
iiate  la  mortification  de  la  tameun  On  vote 
aufli  que  la  féparatîon  eft  précédée  de  fiè- 
vre ;  que  celle-ci  eft  accompagnée  d'inflam- 
mation >  &  fuivie  de  fuppuration  réelle  au* 
deifos  de  la  li^tare  ^  qui  eft  le  Heu  dtf  vif. 
On  voit  encore  que  le  pédicule  du  polype 
ie  dégorge  par  le  moyen  de  la  fuppura* 
tîon  i  ce  qui  opère  peu-à-peu  la  cicatrifa- 
riop  y  enfin  la  guérifon  radicale  de  la  ma« 
ladie. 

a7'^  Ainfi ,  puifque  ce  méchanifme  eft  , 
fulvant  la  marche  de  ja  nature  ,  aidé  de  Fart  » 
en  lui  procurant  une  caufe  déterminante  , 
pour  la  dcbarraffèr  de  ce  qui  lui  nuit,  il  en  ' 
réfulte  9  mais  par  la  raifon  des  contraires, 
que  ,  fi  quelque  chofe  dérange  cette  mar- 
che ,  il  faut  fe  méfier  de  la  réuflite.  En  effet , 
fi  ,  par  quelque  caufe  que  ce  puiffc  être  , 
on  ne  pouvoit  opérer  Ja  ftrangulation  par- 
faire du  pédicule  du  polype ,  on  ne  peut 
raî(bnnàblcmcnt  efpérer  d'obtenir  la  (ouf* 
traâion  de  la  tumeur  par  ce  moyen,  ou, 
fi  ,  rayant  obtenue  ^  il  n'eft  ooint  furvenu 
d'inflammation  »  &  »  par  conKquent ,  d'ac- 
cès de  fièvre  éphémère ,  inféparable  de  la 
fuppuration  louable  ,  il  ne  faut  point  comp- 
ter fur  la  guérifon  ;  car  alors  le  pédicule 
Tégete  iodttbitablemeot  y  &:  reproduit  la 
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tumeur  fous  la  forme  d'un  chou-fle^r  ;  ce 

qui  arrive  ordinairement  aux  polypes  fquir- 
Theux  >  qui  p  échauiles  par  la  compreilion  i 
fe  déclarent  pour  lors  carcictomateux.  U 
itoit  donc  bien  important  que  nous  nous 
.cxpliquaifions  bien  plairement  fur  tous  ces 
points  j  puifqu'tls  conduifent  le  Chirargieu 
méthodique  ,  non-feulement  dans  la  bonoe 
yoic;  qu'il  a  à  fuivre ,  mais  ^uITi  à  établir  un 
pronoftic  fage  8c  éclairé  j  sûr  garant  de  U 
lépuution.  méritée^ 
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lo 
II 
la 

15 
i6 

17 

18 

ao 

aa 
a3 


N-E.  br.  c. 
N-E.  beau. 
N-E.  beaii» 
beaâ. 
D.  e.  pet.  pl. 
N  O.  couvert, 
pet.  pluie, 
N-Q.  couvert. 
S*0»cpuvett. 
S.  nuages,  b. 
N-N-O.  nua. 
O.  nuages. 
S.  cOunerN  pl. 
O.  nuagc!^. 
S.  nuages. 
S-S-O.pet.  pl. 
S.  nuages», 
Sr(X  couvert. 
^«côQv»  pluie» 
S*  nuages. 
Q.  couvert, 
&  ituages»  ' 
StÉ.  nuages. 
Û.  nuages, 
S.couvm» 

SIcQQT!^per.p^< 


N-  nuages. 
N-E. beau,  j 
N-B.^beau.;;  . 
N-O4  .beaul'n. 
0.  pet.  pl. Je. 
0  N-0,  per. 
pl.  couvert. 
N  -0«  nuages. 
S.  oouyef t.  ^. 
S.  beau,  j 
N.  b.  nuages. 
O.  nuages,  b. 
S-S^q.  pluie 
O.  luiages. 
S.  nuages  pL 
S-S-O.  nuages. 
S  -O.nuag.b» 
S  -  p..  QUj^es, 

S  O.pf,  nuag» 

c.  pi[ 

S-E.  côuv.  pl. 
S-E,.  Doag^  pli 
O.  nuages. 
S  S-O.  vent; 
cQUverc.  pluie 


 ^.uag- j-    r  ^ 

O.  nuages,  v.  0-S  O.  nuag 
0-S-(X  ouag.'  O.  nu^es 
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Beau. 
Beau. 
Beau. 
Beau.* 
Nuages. 
Couvert* 
Coaveru 

Nuages. 
Beau.  , 
Beau. 
Beau. 
Beau. 
Nuages. 
Beau.  . 
Couvert. 

N  uâges. 
Beau. 
Beau. . 

Beaii. 
Plaie. 

Couvert. 
Beau. 
Gr.  pluie. 
Beau. 
Couvert. 


 j...  S/piuie;  çont.  Pluie. 

O.  couvert,  pl.  N-N-0<  phiîe.      Couvert; . 

O  S  O.nuag.  p.  pliite.  Plui^  ^  veut. 
r\   !^  c    peau. 


O.  beau^  nua- 
ges 


O.  couvert, 
plute» 


,  Nuages.. 
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La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  thermo- 
mètre pendant  ce  mois  a  été  de  i6|  degrés;  au- 
âdTus  du  terme  de  la  congélation  de  i'eao  ,  &  ft 
moindre  chdeor  de  l|  degrés  au  -  defliis  du 
snéme  terme  :  la  diffêrence  entre  ces  deux  points 
cft  de  13^  degrés, 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le 
baromètre  a  été  de  ^8  pouces  f  lignes  ^  Se  (on 

Elus  grand  abaifleroent  - de  17  pouces  a  lignes, 
.a  diffi^rence  entre  ces  deux  termes  eA  de  rpouce 
^  lignes. 

ix  venc  a  foufflé  l  (ois  du  N. 

1  fois  du^N  N«»fiL 
4  foisdnN-E» 

,       a  fois  du  S-Eà 

10  fois  du  S-B.    ,  •       '  »  • 

3  fois  du  S 

4  fois  do  S«0«  . 
$  fois  de  ra^-O.. 

10  fois  de  l'O. 

1  foisderO-N*(X 
3  fois  du  N-0. 
3  fois  duN-N-O. 
0  a  fait  17  jours  beau. 

%  jours  des  brouillards»» 
fta  jours  des  nuages». 
16  jours  couvert. 
,   15  jours  de  ta  plaie» 
3  jours  du  vent. . 
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JdALApiEiS ^qui  ont  régné  â  Taris  pcit^ 
dmit  U  mais  d OSobn  1 770* 

Les  fièvres  intermittemes  1  &  fur-tout 
les  rémittentes  ,  qu^on  avoir  obfervëes  » 

dâns  k  mois  précédent  ,  ont  continué 
pcndaut  tout  ce  .mois.  Les  dévoiemens 
&  les  maladiés  éruptives  ont  fubfiité  égale*^ 
ment.. 

Il  y  a  eu  »  en  outre  ,  beaucoup  d'àffec^ 
fions  catarrhales  ,  qui  ont  porté .  principal 
Icmcnt  fur  le  ncr  &  fur  la  gorge  1  &  des 
toux  plus  00  moins*  opiniâtres.  On  a  va 
auili  un  très-grand  'nombre  de  douleurs 
rhumatifmales  ^' fur  -  tout  vers  U  fin  da  ^ 
SQOis» 


i  •  • 
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T 

Obfirvatiênx  mitiorolo laques  faites  â  Lille 
.aùk  ffwis  dt  Septembre  1770  ^  par  M. 

Boucher^  Médecin. 

Letîierntottietre  a  été  obfervé  y  tout  le 

mois  ,  au  •  dcflbs  du  degré  du  tempéré  : 
il  s  etl  même  approché  ,  plufieurs^  jours  » 
du  terroè  'de  10  -  degrés ,  &  Pa  pafTé». 
Le  a6  il  s'eii  ulevé  à  celui  ^de  ax  de<» 
grès. 

Le  mercure  dàn$  le  baromètre,  a  été. 
obfervé  i  pendant  la  moitié  du  mois ,  au* 
deflus  du  terme  de  a8  pouces.  Le  a  &  le^ 
14  il  s'elt  porté  à  celui  de  a8  pouces 
3  lignes.  ^ 

Nous  avons  eu  plufieurs  jours  de  pluie  ;. 
mais  elle  ii^a  été  continue  aucun  jour.  Les 
vents  oot  iiifud  ^  la  plus  grande  partie  da 
.nois. 

•  La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois  y  mar- 
quée par  le  chermbmetre  y  a  été  de  aa  de^ 
pés  au^defTus  du  terme  de  la  congélation  ^ 
êc  la  moindre  chaleur  a  éré  de  9.  degrés  atf-* 
deflFus  de  ce  terme.  La  différence  entre  ces 
deux  termes  eft  de  13  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure  ,  dans 
lebarometre  »  a  été  de  aS  pouces  3  lignes  ^ 
Scfon  plus  grand  abaiflcment  a  été  de. 

Aavj 
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pouces  61  lignes.  La  différeacc  entre  ces 
<leux  terme^^eit  de  8f  lignes. 
Xe  vent  «  foufflé  f  fois  du  Nord.  '  ^ 

1  fois  du      vers  TEft. 
4  fais  du  Sud  vei^rSil». 
8  fois  du  Sud. 
.  ij  fois  du  Sud  vers  YQ\u 
6  fois  de  rO^ 
^  fois  du     vers  l'Ôuefh 
lly  21  eu  07  jours  de.  tems  couvert  ou  aua.- 
jeux^  ^ 

17  jours  de  plute. 
^  jours  de  tonnerre^ 
I  jour  d'éclairs. 
Les,  hygromètres  ont  marqué  de  la  fé?- 
cherelTe  au  commei^cement.  du  mois*. 

« 

MalaJUs  qui  ont  régné  â  LilU  dans  fc 
mais  de  Sigtimirc  177OW 

• 

Les  maladies  de  ce  mois  ont  été'  des  fîe^ 
irres  catarrheufes  ^  des  ai^ines*  âc  <^uel« 
ques  pleuréiîes  j  qui  nWt  rien  eu  de,  partie 
culier.  Il  y  a  eu  auffi  des  fièvres  tierces  &c 
double- tierces  ,  mais,  plus  dans  ia  g^rniionj^ 

Suecheï  le  bourgeois. Cett^  derjiiere  efpece 
e  maladie  étoit  fujete  à  la  récidive  ;  ce 
qui  eft  afTez  ordinaire  dans  cette  faifon  ^ 
lorfque  le  régime  n^efl  pas  obfervé  févér«^ 
meni;  ^  &,  quoa  n  inMg  gas  d£^Â  kyigr 
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A*  Lille.  f£f 

tcras  fur  rufagc  des  fébrifiiges  :  d*un  autre 
c&té»  rufage  déplacé  ou  prématuré  de  ce 
genre  de  remèdes  eft  auffi  iréquemniene 
la  caufe  des  retours  de  ces  fièvres  ,  oi> 
des  iîikes  fôcheufes  qui  en  réfuireoc  ^ 
telles  que  Teafture  »  k  cacheiie  y  la  ûtftc 
lente  »  &c. 

Nous  avons  eu  encore  9  dans  le*  courant 
ce  mois  ,  des  perfonnes  attaquées  de  la 
fièvre  purride-maligne.  Ce  genre  de  fie- 
jFre  I  dans  quelques-uns  ^  a- commencé  d'une 
Inafiicrre  fort  infîdieuft  »  ne  s'annonçant 
prefque  que  par  un  grand  abattement  00 
l^roftration  abfolue  des  forces  vitales  ,  avec 
«n  pouis  lent  6c  débile.  Il  étcnt  eflêntiel  de 
iaifir  d'abord'  les  indications  curatives,  fans 
quoi  le  malade  tombott  bientôt  dans  des 
difparates.^  le         le  délire  abfolu  »  avec 
des  foubrefauts  dans  les  tendons  ,  des  ta- 
ches gangréneufes  y  Sec.  ;  fyroptômes  fou<* 

Tent  fiifieftes  ,  Se  «tant  •  courears  de  ia 

mort* 

LIVRES  NOUVEAUX. 

.  Précis  de  la  Matière  Médtcale>  >  con- 
tenant les  coanoiilànces  les  plus  utiles  fur 
l'bîftoîre  >  Ja.  nature  1  les  vertus  &  les  dofes 
ies  ûuidicàfliu6Dis\  téa  fiingles  qu'officl^^ 
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Lit aBS<»o.^yvB.Ayx. 

Mfix»-ttfité  dans  Ja  pratique  aduellf  de  la 
médecine  ,-  aveea*  gtand  nombre  de  for- 
mules éprouvées  ,  traduôioTi  de  M»-  le- 
conde,partie  du  Précis  delà  Médecine  pra- 
tique ,  publiée  tn  Latin  par  M..  J-ieiuaud^ 
Médecin  de  Mgr  le.  Dauphin,  de»  Satnis 
de  France  ,  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  ,  la  Société  de  Loadres  : 
nouvelle  édition ,  corrigée ,  augmentée.  >  46 
à  laquelle  oo  a  ajouté  ua  Traité  des  Ah- 
men*  &  des  Boiflbns.  A  Paris  ,  che»^ 
Didot  le  jeune  ,  1770  ^  grand  . in-*?  » 
deux  volumes.  Prix  ,  relié  »  11  livres. 

Mémoire  ftir  l'Infuffi^pce  Se  le  Danger 
des  Lavemens  anti- Vénériens  ;  pour  feire 
foite  aux  Recherches  fur  les  diftérentes  Ma- 
meres  de  tcaker  les  Maladies;  véoéri^fines  f. 
par  J.  J.  Garda  ne ,  Dodeur-Régent  de  I» 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Médecia 
de  Montpellier ,  Cenfêur  royal ,  des  So« 
ciétés  royales  des  Sciences  de  Montpel- 
lier ,  de  Nancy ,  &  de  l'Académie  de  Mar* 
fiiik  .  avec  cette  épigraphe  : 

'  Tutipna.  ns  efinihU  tinure^' 

SëN£Q.  PhiL 

A  Londres  y  1770 

pages. 

Mémoire  fur  la. Nature,,  les  Effets  ,  Pro- 
priétés &  Ai^fttages  cb  Féà  de  Gharbon. 
dp  Terre  ^  aBgrêtéj,  pour  être  employa 
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commodément  ^  '  économiquement  ,    8ç  ^ 

fans  inconvénient  ,  au  chauffage  &àtou» 
les  ufages  domeftiques  ;  avec  Figures  en 
*  taille-douce.  Par  M.  Morand  ,  te  Mé- 
decin ,  AflefTeur»  Honoraire  du  Collège  de» 
Médecins  de  Liège  >  âcc«  avec  cette  épi*^ 
graphe, 

Ignoti  nidta  cupido^ 

A  Pans  I  chez  Dtlalaia  >  1770  t  in-i&. 

L'Hidoire  de  rAnacomie  de  M.  Portai^ 
que  nous  avons  annoncée  en  cinq  volumes 
în-8°,  doit  dtre  compofée  de  fîx  volumes 
dont  il  ne  paroîc  encore  que  cinq».  Le  prix 
de  ces  cinq  volumes  fera  de  ai  livres  en 
feuilles.  Les  perfonnes,  qui  voudront  s'aflTu- 
rer  le  volume  des  Tables  ,  qui  fera  tiré  cil 
plus  petit  nombre ,  donneront  14  livres  , 
&.  recevront  les  cinq  volumes  en  feuilles 
&  une  reconnoiffance  avec  laquelie  ils; 
retireront  le  volume  des  Tables  gratis^ 
îorfqu'îl  paroitra.^ 

Ceux  qui  n'afTureront  pas  le  volume  des 
Tables  ^  le  paieront  6  livres ,  lorfqu'il  lera^ 
fini.. 

Xorfque  ce  dernier  volume  paroîtra ,  le 
prix  des  iix  volumes  fera  de  50  livres  ea 
feuilles  ;  de  I  ffols  pour  la  reliqre  de  chaque^ 
volume^  &  de  ^  fols  gou^r  la  brochure* 
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COURS  D'ACCOUCHEMENT. 

M-  Lffret  f  Accoucheur  de  Madame 
la  Dauphloe  /  &c.  &c.  &cc.  ouvrira  ua  . 
Cours  d'Accouchement  le  Mardi  8  Janvier 
1771  ,  à  neuf  heures  du  matin.  Ceux 
qui  défireroot  Je  fuivrc  ,  font  priés  de 
sUnfcrire  chez  lui ,  ^oe^  des  FoiTés-Mont* 
martre  1  à  côté  du  Nataire. 


JFî/i  du  Tome  XXXII 
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^     JSTOiREJe  Fanatomie  &^de  la  chirurgie^  Par 
•-M.  Portai,  Médecin  ,  page  378 

Flanches  anatomiques  en  couleur ,  rf^  M.  Gauthier 
d'Agoty  p^r<f,  .  '90 

Première  Dijfrihution\ petit format ,      planches  . 

anatomiques  du  même ,  '  378 

Pi/cours  de  réception  à  l^  Académie  de  Nancy. 
^  Par  M.  Jadelot ,  Médecin  ,  '376 
De  P  Expérience  en  Médecine ,  traduit  de  F  aile- 
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